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TRAITE 

PRATIQVES 

GEOMETRALES 

ET   PERSPECTIVES, 

ENSEIGNEES 

DANS   L'ACADEMIE   ROYALE 
DE  LA  PEINTVRE  ET  SCVLPTVRE. 

Par  Ai  Bosse. 

Très  utiles  pour  ceux  qui  défirent  exceller  en 

ces  Arts ,  é*  autres ,  oà  il  faut  employer 

la  Règle  &  le  Comças. 


A    PARIS, 

Chez  l'Auteur  ,  en  rifle  du  Palais  i  fur  le 
Quay  vis  à  vis  celuy  de  la  MegifTerie. 

M.  DC.  LXV. 
AVEC   PRIVILEGE    DF    ROY, 


Pour  vous  témoigner  en  ce  que  je  peux  la 
reconnoijfancc  que  fay  de  l  honneur  de  yqftre 

ai; 


E  P  I  S  T  R  E. 

amitié ,  je  prendray  la  liberté  de  vous  prefenHr 
ce  Traité  des  Leçons  que  fay  données  en  l'A- 
cadémie :  Et  comme  vous  fçavex^  les  matières 
dont  il  traite  à  fonds  non  feulement  par  theo* 
rie  3  mais  aujfc  par  pratique ,  &  que  vous  ma- 
vez^  me  fine  confeillé  de  le  donner  au  Public , 
comme  luy  eflant  utile  3  parce  quil  prépare  à, 
ceux  qui  veulent  s* attacher  à  la  Peinture  un 
chemin  facile  &  affeuré  pour  parvenir  a  la  ju- 
fie  reprefentation  des  objets  5  fay  crû  quxil  ne 
manquer  oit  rien  a  cet  Ouvrage  pour  le  rendre 
accompli ,  que  de  paroiflre  fous  les  aujpices  de 
voflre  nom }  qui  quoy  que  fort  connu  par  tan» 
tiquité  de  voflre  nobleffe  ,  ne  l'efi  pas  moins 
par  voflre  vertu  &  voflre  capacité  dans  les 
Sciences  &  dans  les  Arts  ,  dont  je  peux  dire , 
Monsieur,  que  vous  fcavez^  fi  parfaite- 
ment les  dépendances  mutuelles  &  les  fecours 
quelles  empruntent  les  unes  des  autres  3  quil 
feroit  à  fouhaitter  que  vous  eufliez^  plus  de 
vanité ,  pour  faire  valoir  davantage  les  ta- 
lens  que  vous  pojfedez,  ,  parce  que  plus  de 
monde  en  profiterait  i  &  cela  me  fait  rejfou- 
venir  de  ce  que  lxilluflre  Monfieur  le  Pouf 
fin  vous  a  ditplufieurs  fois 3  C  h  e  non  VI 
MANCAVA  ALTRO  CH*UN  POCQ  D( 
NECESSITA;  dx  autant  que  le  befoin  vous 
eufi  obligé  de  vous  communiquer  plus  que  vous 


E  P  I  S  T  R.  E. 

ne  faites..  Vous  me  pardonnèrent  en ,  Mon* 
sieur,  la  liberté  avec  laquelle  je  parle  ,  puis 
que  je  fcay  que  vous  c(les  ennemy  des  fenti- 
mens  déguifez^  &  flateurs.  C'cft  fur  ce  fonde- 
ment que  je  finiray  ,  en  vous  ajjeurant  que  je 
fuis, 


Monsieur, 


Voftre  ties-humble  Se  tres- 
obeïflant  Serviteur, 
A.    BOSSE. 

1  V\) 
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AVANT-PROPOS, 

Zequeî  avec  la  Table  qui  fuit  fert  d'avertiffe- 
mentfour  ce  qui  efi  contenu  en  ce  Traite  >  afin 
que  chacun  fuivant  fin  dejtr  puijje  aller  d'à** 
bord  à  la  pratique  3  &  aux  autres  particu- 
larité^ 


O  m  m  e  de  tous  les  Arts  celuy  de  la  Perfpec"tive, 
Pourtraiture  ou  Peinture  eft  le  plus  induftrieux  , 
&  dont  les  ouvrages  bien  exécutez  donnent  plus 
de  fatisfaction  aux  yeux  &  à  l'efprit  ;  auflî  ceux 
qui  s'étudient  à  le  perfectionner  Se  en  faciliter  la 
pratique ,  n'obligent  pas  peu  les  Curieux  qui  en  connoiflent  les 
beautez ,  ou  qui  défirent  les  apprendre. 

C'eft  d'eux  particulièrement  que  feu  Monfieur  Defargues  a 
mérité  cette  reconnoiflanec ,  qui  par  fon  grand  fça  voir  en  la 
Géométrie  a  découvert  cette  facile  &  univerfelle  pratique  de 
Perfpeftive;  &  l'a  portée  à  ce  point  j  de  ne  pouvoir  eftre  plus 
univerfelle ,  plus  precife ,  ny  plus  aifée  à  concevoir  &  à  exécu- 
ter :  ce  qui  feroit  bien  hardy  à  avancer  ,  fi  la  demonftration  & 
l'expérience  ne  le  prouvoient  fi  clairement ,  qu'il  n'y  a  plus  lieu 
de  le  contefter. 

Il  eft  vray  que  quelques  Praticiens  peu  éclairez  ont  voulu, 
&  veulent  encore  faire  croire  }  que  ces  Règles  troublent  &  fa- 
tiguent l'imagination  ,  &  mefme  qu'elles  empefehent  les  belles 
idées;  Mais  ils  ne  s'apperçoivent  pas  que  leur  opinion n'eft 
fondée  que  fur  les  mauvaises  habitudes  qu'ils  ont  contractées 
par  des  pratiques  fautives  &  taftonneufes ,  defquelles  ils  ne  le 
peuvent  départir.  Cela  ne  mérite  pas  d'eftre  icy  refuté  plus  au 
long ,  je  le  feray  dans  la  fuite  de  ce  Traité }  où  donnant  les  pre- 


AVANT-PROPOS. 

ceptcs  de  cette  pratique,  je  marqueray  les  défauts  de  la  mai*- 
vaife ,  aufquels  celuy-cy  remédie  :  Mais  à  prefent ,  il  me  fuffic 
d'alléguer  pour  marque  de  fon  excellence  ,  fa  conformité  avec 
le  geometral ,  &  l'eftime  qu'en  ont  faite  Meflleuis  de  l'Acadé- 
mie Royale  de  la  Peinture  &  delà  Sculpture  de  cette  Ville, 
qui  l'ont  propofée  à  leurs  Elevés  OU  Etudians,  comme  la  plus 
avantageufe  3  députant  deux  d'entr'eux  pour  me  convier  à  leur 
aller  expliquer  à  mes  heures  de  loifir  cette  manière ,  que  j'avois 
étendue*  en  tous  ces  chefs  dans  un  premier  Volume  tres-amplc 
pour  tous  les  Tableaux  plats ,  &  depuis  en  un  fécond  pour  les 
Voûtes  &  fuperficies  irregulierés. 

l'entrepris  donc  à  la  folicitation  de  ces  Meilleurs  d'en  don- 
ner des  Leçons  en  leur  Académie,  &  ay  fujet  de  croire  que 
mon  travail  a  efté  utile  au  Public ,  puis  qu'il  leur  a  cfté  agréa- 
ble, &  que  peu  de  temps  après  ils  m'agrégèrent  à  leur  Corps 
par  une  Lettre  que  j'ay  mifealafinde  ces  Leçons,  pour  leur 
en  témoigner  ma  reconnoiflance ,  ne  mettant  pas  en  compte 
pour  tout  ce  Corps  ce  qui  m'a  obligé  de  m'en  retirer ,  lequel 
j'ay  déduit  dans  un  Livret  imprimé  en  1661. 

Continuant  donc  mes  Leçons  à  diverfesreprifes,  je  mis  en 
lumière  mon  fécond  Volume  de  la  Ferfpeelive  pour  les  Ta- 
bleaux ou  Superficies  courbes ,  irregulierés  &  inclinées  ;  Mais 
ayant  reconnu  que  la  plufpart  de  nos  Etudians  ne  pouvoient 
pas  s'en  acquérir  une  parfaite  connoiflance ,  à  caufe  de  ce  qu'ils 
ne  fçavoient  defleigner  qu'à  veuë  d'œil ,  &  encore  incorrecte- 
ment, &  qu'ils  n'avoient  aucuns  principes  de  Géométrie,  ny 
de  la  reprefentation  en  geometral ,  qui  font  les  premiers  fonde- 
mens  de  la  Perfpective;  je  témoignay  à  la  Gompagnie  le  be- 
foin  que  les  Etudians  avoient  d'entendre  «es  principes ,  Se  l'uti- 
lité qu'ils  en  tireroient  :  Sur  quoy  là  Compagnie  me  témoigna 
que  je  l'obligerois  beaucoup  de  les  enfeigner  dans  l'Académie , 
&  d'expliquer  à  fes  Etudians  tout  ce  que  je  croyois  eftre  necef- 
faire  pour  leur  Art. 

C'eft  ce  qui  m'obligea  à  faire  les  Leçons  que  je  mets  à  pre- 
fent en  lumière  dans  le  mefme  ordre  que  je  les  ay  données  en 
l'Académie,  aufquelles  j'ajoute  des  remarques  fur  les  rautes 
que  plusieurs  commettent  pour  n'entendre  pas  le  geometral  8c 
le  peripe&if.  le  parle  auflide  la  manière  de  bien  delleigner  8ç 
peindre  à  veuë  d'œil  d'après  le  naturel ,  afin  que  l'on  ne  tombe 
pas  dans  l'erreur  ordinaire  de  defleigner  &  peindre  comme 

l'œil 


AVANT-PROPOS. 

l'oeil  voit  ;  mais  faire  en  forte  que  ce  que  l'on  fera  fuivant  les 
règles  que  je  donne,  fafle  à  l'oeil  du  Regardant  la  mefme  viiîon 
que  le  naturel ,  veu  d'une  pareille  diftance  &  élévation  d'oeil. 

I'eipere  que  ce  Traité  lèra  aufïi  bien  receu  que  mes  autres, 
puis  que  je  ne  crois  pas  avoir  rien  obmis  de  ce  qui  peut  ferviï  à 
la  pratique  du  geometrai  &  du  perfpe&if. 

le  diay  donc  pour  finir  cet  Avant-propos,  que  de  toutes 
les  manières  de  pratiquer  la  Peripe&ive  celle  de  Monfieur 
Defargues  eft  la  plus  limple ,  la  plus  prompte,  la  plus  facile  & 
la  plus  univerfelle. 

Et  avertiray  ceux  qui  ont  leû  &  entendu  le  Difcours  qui  eft 
au  commencement  de  ma  première  Partie  de  la  Perfpcctive, 
qu'ils  peuventalierd'icy  au  IV.  Chapitre  de  ce  Traité,  à  caufe 
que  les  trois  qui  le  précèdent  contiennent  un  abrégé  de  plusieurs 
particularitez  qui  y  font ,  lefquelles  ayant  leuës  &  explicjuées 
a  nos  Etudians,  j'ay  cru  les  devoir  réitérer ,  puis  qu'Us  font  à 
mon  fujet.  Et  pour  d'autres  qui  voudront  d'abord  en  venir  à  la 
pratique,  ils  n'auront  qu'à  commencer  à  la  première  Leçon 
qui  eft  au  X.  Chapitre  ,  puis  aux  Eftampes  ou  Figures  :  ce  qui 
pourtant  ne  les  doit  pas  empefeher  de  vok  en  fuite  ceux  qui  le 
précèdent ,  puis  qu'il  y  a  des  choies  très  necelfaires  de  fçavoir 
que  l'on  n'a  pu  mettre  dans  les  difcours  des  Figures  manque 
de  place. 

L'impreffion  m  ayant  laiffé  quelques  pages  vuides  d'un  cahier, 
j'ay  jugé  a  i  ropos  de  les  remplir  de  ce  qui  fuit ,  pour  répondre  à 
quelques  difcours  qu'on  a  faits  depuis  peu. 

Premièrement,  je  maintiens  qu'il  eft  abfolument  neceiTaire 
à  un  Peintre  &  Deiitignateur,  de  fçavoir  parfaitement  la  Géo- 
métrie dont  il  a  befoin  en  l'on  Art. 

Secondement,  que  le  contenu  aux  pages  264. 170.  171.  272. 
27 3.  178.  179.  280.  &  281.  de  ma  première  Partie  delà  Per- 
fpe&ive  qui  concerne  la  Géométrie,  eft  de  demonftration  : 
Mais  comme  cette  demonftration  m'a  fait  remarquer,&  à  plu-» 
fleurs  autres ,  beaucoup  de  fautes  dans  des  ouvrages ,  cela  a 
foulevé  contre  moy  une  cabale ,  laquelle  loin  de  profiter  de  mes 
remarques  ,  a  voulu  demeurer  dans  l'erreur ,  &  m'aceufer  d'a- 
voir enfeigné  de  folles  ,  faillies  &c  erronées  doctrines  dans 
l'Académie  i  afin  de  détourner  par  ces  impoftures  la  jeunefte 

é 


AVANT-PROPOS. 

de  ladite  Académie  d'apprendre  les  vrais  principes  de  l'Art» 
de  crainte  qu'elle  ne  devint  trop  clair- voyante. 

Troifiémement ,  on  ne  peut  me  blafmer  de  parler  du  mérite 
de  l'Archite&ure  &  Sculpture  ;  mais  bien  ceux  qui  s'y  oppo- 
fent  par  leurs  nouveautez  ,  puis  que  nous  fbmmes  encore  à  voir 
qu'on  aye  pu  ajouter  à  la  perfection  des  trois  beaux  Ordres 
Dori  qji  e  ,  I  o  n  i  qjj  e  &  Corinthien. 

Et  en  quatrième  lieu  ,  je  diray  que  fi  la  Perfpcctive  fait  voir 
à  l'œil  des  dépravations  aux  Tableaux  &  Defleins ,  le  naturel 
en  fait  le  mefme,  &  c'eft  en  ignorer  le  fonds  que  d'y  trouver  à 
redire  ;  car  le  but  de  la  Perfpe&ive  eft  de  reprefenter  les  objets 
en  forte  qu'ils  fallait  à  l'œil  le  mefme  effet  que  le  naturel  ; 
mais  il  eft  du  jugement  de  celuy  qui  entreprend  des  ouvrages 
de  ne  les  faire  pas  d'une  fî  grande  étendue  que  l'œil  ne  lespunTe 
embrafler  commodément  d'une  feule  œillade  :  Cela  me  fait 
dire  qu'il  eft  bien  dangereux  à  une  perfonne  qui  fe  met  dans  le 
chemin  de  la  Peinture  ,  de  rencontrer  pour  guides  &  pour 
Maiftres  des  gens  dont  le  gouft  eft  allez  dépravé  pour  trouver 
des  dépravations  dans  la  Perfpective  3  que  l'on  fçait  avoir  une 
alliance  fî  étroite  avec  la  Géométrie. 


i^Q^Q^(^(^(^(^««(^(^Q^Q^(^(^R^QÇ:Q^ao 


E  XTRA  1T  D  V    PRIVILEGE 

dtt  Roy. 


A  R  grâce  &  Privilège  du  Roy  ,  donné  à  Saine 
Germain  en  Laye  le  troifiéme  Novembre  mil 
fîx  cens  quarante-deux  ;  Signé,  Louis  :  Et 
plus  bas ,  S  u  b  l  e  t  :  Il  eft  permis  à  A.  Bofle, 
de  la  Ville  de  Tours ,  Graveur  en  Taille-Douce , 
de  graver  ,  faire  graver  &  imprimer  ;  vendre ,  faire  ven- 
dre &  débiter  par  telles  perfonnes  qu'il  verra  bon  eftre ,  en 
tous  les  lieux  de  noftre  Royaume  ;  tous  les  DefTeins  en 
Pourtraimre  qu'il  defTeignera  de  ion  invention ,  ou  qu'il  au- 
ra recouvrez  de  l'invention  de  quelque  autre  ;  Enfemble 
tous  Traitez  concernans  les  Arts  &  Sciences  dont  ledit  Bof- 
fe  pourroit  à  l'avenir  tracer  les  Figures  &  drefler  les  dit- 
cours  de  (on  invention  ,  ou  d'autres  ;  &  ce  durant  l'efpacc 
de  Vingt  années,  accomplies  du  jour  de  l'achèvement  de  la 
première  Impreflion  :  Et  deffences  font  faites  à  toutes  per- 
fonnes de  graver,  faire  graver,  imprimer,  vendre,  débiter 
ny  diftribuer  durant  ledit  temps  en  aucuns  lieux  du  Royau- 
me, aucune  chofe  gravée  ou  imprimée  ,  qui  (oit  extraite , 
copiée  ,  contrefaite  ,  imitée  en  tout  ou  en  partie  d'aucun 
deidits  Ouvrages  dudit  BoiTe  ,  fans  fa  permiflion  ,  ou  de  ceux 
qui  auront  droit  de  luy  j  à  peine  contre  les  contrevenans  de 
Trois  mille  livres  d'amende,  &  confifeation  de  tous  Exem- 
plaires. Le  tout  comme  il  eft  plus  amplement  déclaré  dans 
ïcfditcs  Lettres  •,  vérifiées  &  regiftrés,  oùy  Monfieur  le  Pro- 
cureur General  en  la  Cour  de  Parlement ,  le  douzième  jour  de 
May  mil  fix  cens  cinquante- trois.   Signé  x  G  u  y  e  t. 


c    1) 


Tantes  d'impreffion  reconnues  en  ce  Traité. 

PAge  9.  ligne  $t.  lifez  Il  faudroit  donc  :  Et  à  la  fin  de  la  dernière  ligne, 
hfiz  mais  je  renvoyé  :  Page  17.  ligne  iç.  lifex,  Planches  64.  &C6s. 
Page  49  Pl-anib:  l  on  a  cub'ié  de  mettre  pour  ntre  à  fon  difiours  ,  Défini- 
tions tirées  d'Euclide  :  P.  ji.  l.s.lifcT^,  ligne  qui  eft  :  P.  54./.  17.l1/ez,  en 
cette  Planche  Se  difeoursune  des  maximes:  P.  61.  /.  ;.  &  7. lifez  ,  Epta- 
gone  :  P.  7 A-  l-  9-l'fez,  pentagonal  :  P.  80.  en  bas  I.  j.  faut  t  O  ,uz  : 
P.  8t.  /.  14.  lifez,  du  point  1.  Lignes  19.  30.  31.  &  51./WF  powE  ■ 
P.  89.  /•  6.  <&*  bat  .faut  E  Q_I  :  P.  93./.  11.  $■  14.  faut  fff  en  lieu  de 
/^f/  P.  9S-1-  u-fuppr:mez.une  toife^.  pieds  :  7.96.1.19  100  pour  /■»».• 
P.  98.  /.  17-  Ar/èt ,  à  leur  toife  5  ôcc.  pua  aux  x.  /if»**  d'embat  au  commen- 
cement ,  IrTez  ce  pour  le ,  &  le  /">»>-  ce  ;  puis  en  cette  dernière  ligne  faut  I  M 
peur  V  M  :  P.  too.  /.  y).  C  V  B  pour  C  V  D  :  P.  101.  /.  ?.  *«  ba* ,  lifez, 
ptindroient/>#»r  prendroient  :  P.  104.  /.  15. £  ht  pourri;  /.  18.  F  Q_R  G, 
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CONTENVES  EN  CE  TRAITE', 

Tant  far  difcours ,  que  far  Figures, 

Chap.  I.  /^E  qui  eft  neceffaire  de  fçavoirpour  le  travail 
V*>    delà  main. 

Chap. II.  Sur  la  lignification  des  mots  de  Geometral  &  de 
'  Perfpedif. 

Ch.  1 1 1.  Sur  ce  que  l'on  nomme  &  que  l'on  entend  en  la  Per- 
fpe&ive  par  Tableau,  Diftance,  Elévation  d'oeil, 
&  Rayons  viluels. 

Chap. IV. Sur  la  conformité  des  Efchel  les  geometrales  &  per- 
fpectives ,  avec  leur  ufage. 

Chap.V.  Confiderables  Avis  fur  plufieurs  fautes  notables  que 
l'on  fait  aux  DefTeins ,  Tableaux  &  Bas- reliefs, 
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grands  comme  le  naturel. 

Ch.VIII.  Raifonnemens  &  Avisimportansfurla  pratique  de 
Deflfeigner ,  pour  fe  rendre  capable ,  s'il  fe  peut , 
d'inventer  ou  produire  de  foy. 

CHAP.IX.Particularitez  fur  la  pofition  d'un  Modèle ,  foit  na- 
turel ,  ou  autre ,  avec  l'application  de  leurs  drap- 
peries. 

ChAp.X.  Sur  les  dernières  Leçons  données  dans  l'Académie 
Royale  de  Peinture  &  Sculpture. 

CHAP.Xl.Difcours  prononcé  de  vive  voix  dans  l'Académie, 
pour  fervir  de  préparation  à  fes  Elevés  ou  Etu- 
dians  ,  avant  que  d'en  venir  à  la  pratique  ef- 
fective. 
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Qiti  ont  à  cofiè  leur  difcours  d'explication, 

DA  N  s  la  première  Planche ,  &  jufques  à  la  fixiéme ,  Eft 
contenu  les  définitions  tirées  des  Elemens  géométri- 
ques du  premier  Livre  d'Euclide. 

De  la  6.  jufques  à  la  14.  Eft  contenu  ce  que  j'ay  tiré  du  troisiè- 
me, quatrième  &  fixiéme  d'Euclide  ,  qui  eftoit  ne- 
ceflaire  à  mon  fujet. 

De  la  15.  à  la  17.  Sont  les  définitions  &  noms  du  Solide,  &  de 
Ces  fuperficies  &  lignes  ,  tirées  de  l'unziéme  d'Euclide. 

De  la  18.  à  \9'  Pour  faire  concevoir  les  Solides  defleignezgeo- 
metralement  &  peripe&ivement  par  le  dévelopement 
ou  abattement  de  les  luperficies  iur  le  pland'alliettc 
ou  niveau. 

Delà  10.  à  zj.  Deux  manières  de  reprefenter  des  Solides  geo- 
metraux feuls ,  &  aufli  d'élevez  les  uns  fur  les  autres. 

D  la  %6.  3. 19.  Pour  reprefenter  les  lignes  &  les  fuperficies  & 
folides  geometraux  élevez  &  inclinez  fur  le  plan  d'af- 
fiette  >  &  le  moyen  d'en  faire  leurs  plans  par  les  pro- 
fils ,  &  en  fuite  les  varier  de  pofition  ou  Situation. 

Dsla  }©. à  37.  La  manière  de  trouver  les  places  des  jours ,  om- 
bres &  ombrages  geometrales  caufées  pat  la  lumière 
du  Soleil ,  fur  les  folides  &  autres  fuperficies  qui  les 
peuvent  recevoir ,  foit  qu'elles  foient  plattes  ou  cour- 
bes ,  à  plomb  ou  inclinées  au  plan  d'afliette. 

La  38.  Le  moyen  de  trouver  dans  le  Tableau  la  place  du  So- 
leil ,  lors  qu'il  s'y  peut  rencontrer. 

La  39.  La  pratique  de  trouver  la  place  des  jours,  ombres  &; 
ombrages  à  la  lumière  du  Flambeau  ou  Lampe,  tant; 
fur  les  folides  geometraux  que  perfpec~lifs. 

La  40,  &  41.  Pour  la  reflexion  des  objets  les  uns  contre  les  au- 
tres ,  &  aufli  leur  reprefentation  dans  l'eau. 

La  41. &  43.  Deux  manières  de  copier  une  Figure  égale  &  fem- 
blablc  à  une  autre  Figure  donnée  de  pofition,  &  le 
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mefme  d'un  folide ,  foit  en  geometral  ou  en  perfpe&i- 
ve  ;  l'une  par  former  des  tiiangles,  &  l'autre  de  M. D. 
par  deux  lignes  ;  la  première  nommée  Etchelle  fon- 
damentale de  front ,  &  la  féconde  Elchelle  fondamen- 
tale fuyante. 

La  44.  Se  4;.  Manière  de  M.D.  pour  lever  ou  prendre  les 
mefures  des  plans  ou  afliettes ,  profils  Se  élévations  des 
objets  acceflibles ,  par  fon  Devis. 

La  46.  47.  &  48.  Pour  faire  la  mefme  chofe  des  inacceffibles 
recueillis  d'ailleurs. 

La  45 .  Comme  les  figures  plattes ,  &  autres  avec  leurs  folides , 
fè  peuvent  faire  égaux  &  inégaux  ;  enfemble  la  place 
de  leurs  jours,  ombres  &  ombrages.  Se  en  fin  leurs 
fortes  Se  foibles  touches  ou  couleurs, 

Lajo.  Se  ji.  Pour  donner  à  entendre  cequec'eft  que  Tableau 
perspectif,  ladiftance  de  l'oeil  du  regardant ,  l'angle 
de  la  vifion  ,  Se  le  naturel  ou  geometral. 

La  j  1 .  Conformité  de  pratique  des  Efchelles  de  front  &  fuyan- 
tes, geometrales  &  perfpectives ,  félon  M.  D. 

La  j}.  L'univerfalité  du  coupement  des  Efchelles  de  front  Se 
fuyantes  pcrfpectives. 

La/4.  Comme  l'angle  de  la  vifion  ne  change  point ,  encore 
que  le  Tableau  foit  plus  ou  moins  éloigné  de  l'œil  ou 
de  l'objet,  &  aufii  qu'il  foit  à  plomb  ouinclinéan 
plan  d'afïiette  ou  à  l'horizon  ;  Et  Ja  raifon  que  l'on  a 
de  diminuer  la  couleur  des  petits  Tableaux  à  propor- 
tion de  celle  des  grands ,  &  faire  encore  voir  la  place 
des  coupes  peripe&ives  paralelles  au  plan  du  Ta- 
bleau. 

La  /J.  Se  $6.  Pour  faire  connoiftre  qu'alors  que  le  point  de 
veut'  fe  trouve  dans  le  Tableau ,  &  aufïï  que  des  ob- 
jets geometraux  les  coftez  font  paralels  aux  Efchelles 
de  front  Se  aux  fuyantes;  que  l'on  en  lait  facilement 
&  promptement  la  perlpective  ou  reprefentation. 

La/7.  Comme  eftant  obligé  de  voir  plus  ou  moins  les  dedans 
des  Courts,  Iardins  ,  Baftimens  ,  &  autres  objets  re- 
preientez  en  perfpe&ive ,  on  en  doit  élever  l'oeil  du 
regardant  fur  le  Tableau  ou  deilein  ,  aufïl  plus  ou 
moins. 

Laj8.  Se  $9,  Sur  la  diminution  des  objets  plus  proches  ou  plus 
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éloignez  de  l'œil  ,  quoy  que  dans  un  mefme  plan,  & 
qu'il  ne  faut  pas  delleigner  ny  peindre  ainu"  que  l'œil 
voit  le  relief  ou  naturel  v  &  comme  il  faut  entendre 
que  les  objets  les  plus  éloignez  de  l'œil  doivent  eftre 
les  plus  petits. 

La  60.  &  61.  Bonne  &  aiTeurée  pratique  de  delleigner, 
peindre  &  ébaucher  à  veuë  d'œil  d'après  le  relief  ou 
naturel ,  contraire  à  celle  qui  eft  ordinairement  pra- 
tiquée. 

La  6t.  Pour  deiTeigner  en  geometral  &  en  perfpe&ive  les  Fi- 
gures humaines  par  des  lignes  droites  en  forme  de 
Sequelets. 

La  6}.  Inftrument  pour  prendre  l'afliette  &  l'élévation  <*eo- 
metrale  des  divers  Corps  réduits  en  petit  par  modelés 
de  relief  ou  manequins  5  qui  lignifient  en  iangue  Alle- 
mande Petits-hommes. 

La  64.  &  6$.  Faire  les  Efchelles  perfpc&ivcs  pour  les  Bas- 
reliefs. 

La  66.  Couper  l'Echelle  fuyante  aux  Tableaux  triangles. 

La  67.  Reprefente  l'afliette  ,  le  profil  &  élévation  geome- 
trale  d'une  Maifon ,  prife  d'un  Traité  d' Architectura 
de  Paladio. 

Quelques  particularités  qui  peuvent  eslre  en  quelque 
forte  neceffaires  &  utiles. 

±J  I  s  c  o  u  r  s  fur  le  témoignage  que  j'ay  jugé  devoir  rendre 
de  la  probité  &  capacité  à  moy  connue  de  feu  Monfieur 
Defargues,  &  fur  les  mauvais  procédez  de  quelques  ma- 
lins envieux  &  jalouxd  :  (on  içavoir ,  page  iti.jufques 
ait  6. 

Et  enfin  des  Remarques  faites  fur  un  Traité  attribué  à  Léo- 
nard de  Vinci  ;  Se  fur  d'autres  Ecrits  &  Libelles,  pag.itj. 
jttfques  À  134. 

Puis  un  Extrait  de  l'Acte  que  m'ont  donné  fept  Meilleurs  de 
l'Académie,  page  13  f. 

Et  en  fin,  un  Ordre  donné  à  Meilleurs  de  l'Académie  pour  l'é- 
ducation de  les  Elevés  ou  Etudians.  page  137. 

Fin    de    la  Tajii, 

CHAPITRE 


CHAPITRE  PREMIER. 

O  £#/  ^  necejfaire  de  fçavoir  four  un  travail 
de  la  main. 

V  a  N  t  que  d'en  venir  à  la  pratique  effective 
de  la  main ,  il  eft  neceffaire  de  fçavoir  plufieurs 
chofesqueje  mets  dans  ce  Chapitre,  qui  font  en 
partie  comme  j'ay  dit  tirées  de  mon  premier  Vo- 
lume de  la  pratique  de  la  Perfpec'tive ,  tant  de 
l'Avant-Propos  que  d'autres  difcoursqui  s'y  trouvent ,  depuis 
le  premier  Chapitre  jufques  au  quatorzième,  d'autant  qu'el- 
les peuvent  toutes  feules ,  donner  de  très-grandes  lumières,  (ans 
avoir  entendu  ny  la  Pratique  du  Geometral ,  ny  celle  du  Per- 
fpectif ,  à  reconnoître  &  fe  corriger  d'une  quantité  de  fautes, 
que  plufieurs  Praticiens  de  renom  commettent  en  leurs  ouvra- 
ges ;  Et  le  tout  bien  fouvent ,  fans  penfer  ny  fçavoir  les  com- 
mettre ,  ny  les  avoir  commifes. 

Il  faut  donc  remarquer  d'abord  ;  Qujsn  ce  qui  eft  des  ouvra- 
ges faits  de  la  main  ,  quand  on  les  veut  entendre  à  fond  ,  il  y  a 
trois  chofes  à  diftinguer  l'une  de  l'autre ,  afin  de  ne  s'y  pas  mé- 
prendre. 

La  première ,  Ce  que  l'on  n  a  faire. 

La  deuxième ,  Les  moyens  de  le  faire. 

Et  la  troifiéme,  De  le  faire  effectivement. 

O  r  ce  que  l'on  a  à  faire,  eft  indubitablement  ou  de  choix  ou 
d'obligation. 

Et  les  moyens  de  le  faire ,  viennent  ou  bien  à  force  de  recher- 
cher en  taftonnant ,  ou  bien  à  force  de  raifonner  avec  connoif- 
fance  de  caufe. 

Et  que  pour  le  faire  effectivement ,  cela  confifte  en  l'opéra- 
tion actuelle  de  la  main.  Quand  ce  que  l'on  a  à  faire  eft  d'o- 
bligation ,  il  n'y  a  rien  ce  me  lémble  à  déterminer  ny  à  éziter. 

Et  quand  il  eft  de  choix ,  je  ne  voy  pas  que  pour  y  bien  réiif- 
fir ,  il  y  ait  encore  des  règles  inviolables  ,  puis  que  ce  qui  agrée 
à  l'un  n'agrée  pas  fouvent  à  l'autre  ;  Et^qu'en  matière  de  plaire 
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au  fens ,  les  goûts  ou  fentimens  font  bien  différons ,  &  l'acooû- 
tumance  à  une  mode  ou  à  un  ufageeft  une  grande  pièce. 

Mais  comme  je  ne  pretendois  pas  traiter  de  ces  choies  dans 
l'Académie,  ny  de  plufîeurs  particularitez  qui  font  dans  mon 
premier  Livre  de  Perfpective,  je  me  contentay  feulement  de 
ieur  dire ,  que  la  plufpart  d'entr'eux ,  &  de  ceux  qui  le  méfient 
de  pratiquer  la  Perfpe&ive  ou  Pourtraiture ,  fçavent  bien  qu'il 
y  a  deux  manières  d'y  procéder. 

L'une,  à  force  de  deilèigner  en  taftonnant  à  la  veiie  du  natu- 
rel ou  modelle ,  fans  autre  conduite  que  l'œil  qui  eft  fort  fujet 
à  fe  tromper ,  &  fans  fçavoir  la  raifon  demonftrative  de  l'effet 
que  l'ouvrage  pourra  faire  eftant  achevé ,  &c  que  cette  manière 
le  nomme  de  Pratique. 

L'autre,en  travaillant  par  règle  avec  conduite  &  connoiffan- 
ce  de  caufe  ou  raifon  de  l'effet  qu'aura  l'ouvrage  ,  laquelle  ma- 
nière eft  celle  qu'on  nomme  travailler  en  Perfpeclive. 

Et  il  n'y  a  pas  beaucoup  de  fujet  d'étonnement  de  ce  que  ces 
manières  de  pratique  de  Pourtraiture  foient  toutes  deux  en 
ufage ,  mais  bien  de  ce  qu'elles  ne  font  pas  également  familiè- 
res à  chaque  Peintre  &  autres  Deifeignateurs ,  à  caufe  qu'elles 
font  enfemble  tellement  neceffaires  pour  avoir  moyen  d'ame- 
ner une  reprefentation  de  quelque  chofe  que  cepuiffeeftre  au 
plus  prés  du  poflible,  qu'avec  l'une  d'elles  tant  excellente  qu'on 
la  fçauroit  imaginer ,  &  fans  l'autre  on  n'eft  avancé  qu'en  par- 
tie en  cet  Art ,  &  l'on  n'y  fçauroit  exceller  autant  qu'il  fe  peut. 
Car  à  moins  de  s'eftre  bien  exercé  dans  la  pratique  de  la 
Pourtraiture,  l'on  ne  peut  dire  qu'aucun  aye  jamais  eu  l'œil 
&  la  main ,  dreilez  &  façonnez  à  l'exécution  d'un-  femblable 
ouvrage,  &  l'on  peut  dire  hardiment  là  defîus ,  qu'il  n'y  a 
point  d'ouvrier  en  cet  Art ,  fans  un  grand  exercice  dans  cette 
pratique  j  Et  d'ailleurs  il  eft  tres-conftant ,  que  fi  l'on  n'a  pre- 
mièrement conçeu  comme  j'ay  dit,  ce  que  l'on  veut  faire,  & 
fçavoir  le  moyen  de  s'y  prendre  pour  y  parvenir  ;  &  de  plus, 
fçavoir  la  raifon  de  l'effet  qu'on  veut  que  l'ouvrage  fail'e  a 
l'œil ,  on  n'y  fait  que  taftonner  à  l'aventure,  fans  pouvoir  eftre 
afleuré  du  fuccez  d'aucune  choie ,  dont  l'on  peut  hardiment 
prononcer  là  delfus ,  qu'il  n'y  a  point  d'excellent  Maiftre  en 
cet  Art ,  tant  foit  il  grand  Praticien  de  routine  ,  fi  de  plus  il  n'a 
l'intelligence  des  moyens  d'y  procéder  ,  &  de  la  raifon  de  l'ef- 
fet de  fon  ouvrage ,  en  un  mot ,  s'il  ne  fçait  &  ne  fuit  la  Per- 
fpcctiye, 
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Et  il  importe  fi  fort  à  tous  ceux  qui  -Te  fervent  du  deiTein  de 
la  ïçavoir  &  de  la  fuivre  ,  qu'il  eft  confiant ,  que  tout  ce  que  la 
pratique  de  routine  fçauroit  faire  qui  foit  bien  en  cet  Art  par 
quelque  moyen  que  ce  loir ,  eft  infailliblement  félon  ces  règles, 
&  que  tout  ce  qui  eft  fait  hors  &  contre  ces  règles ,  eft  ablblu- 
ment  mal ,  ainfi  qu'il  fe  verra  en  fuitte. 

Cela  eftant  donc,  qu'il  n'y  fçauroit  avoir  d'habile  ouvrier  en 
la  Pourtraiture  ,s'il  n'a  la  pratique  effective,  ny  d'excellent 
Maître  en  cctArt,s'il  ne  fçait  &  fuit  laPerfpective;Il  eft  aifé  de 
conclure,  que  pour  y  devenir  aufli  excellent  qu'il  eft  poflïble 
à  chacun  par  Ion  naturel  j  il  faut  qu'il  ait  enfemble ,  &  cette 
pratique  effective,  &  la  Perfpe&ive  en  main. 

Car  quand  on  auroit  la  plus  excellente  pratique  du  monde, 
tant  qu'elle  ne  fera  point  accompagnée  de  l'intelligence  de  la 
Perfpedlive,  on  n'évitera  jamais  de  manquer  en  très-grand 
nombre  d'endroits. 

Chapitre    IL 

Sur  la  fiqriifi cation  des  mots  de  Geometral 
&  de  Perfyetlif. 

IE  jugé  donc  eftre  à  propos  de  donner  à  entendre  à  ces  Etu- 
dians  ou  Elèves  ce  que  fignifie  en  mes  Traitez  de  Perfpeclive 
les  mots  de  Geometral  &  de  P-erfpettif ,  la  nature  de  l'un  &  de 
l'autre  ,  &  que  ce  font  deux  efpeces  d'un  mefme  genre ,  &  non 
pas  deux  genres  divers. 

L'on  remarquera  que  j'ay  dit  que  le  nom  de  Perfpcctive, 
Pourtrait,  Pourtraiture,  ou  Reprefentation  platte ,  fignifîent 
tous  une  mefme  chofe. 

Or  on  reprefente  les  objets  en  Pourtraiturc  platte  par  deux 
moyens  j  L'un ,  par  autant  de  figures  différentes  qu'on  y  con- 
fidere  d'étendues  plattes  pour  le  mefurer  >  &  ces  figures  peu- 
vent eftre  faites ,  attachées  ou  détachées  fi  on  veut  entr*  elles, 
comme  aux  18.  &  19.  Planches  de  ce  Traité. 

L'autre ,  par  l'endroit  de  la  fuperficie  qu'un  feul  œil  apper- 
çoit  facilement  d'une  feule  œillade.  Que  l'on  mefure  commu- 
nément un  corps  par  ces  étendues  plattes  en  trois  fens  divers, 
que  l'on  nomme  longueur ,  largeur ,  &  hauteur  ou  profondeur 
Geometrale. 
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L'on  reprcfentc  aufli  d'ordinaire  un  corps  par  les  figures  de 
fes  étendues  en  trois  fens  divers,lefquelles  on  nomme  d' A  fi  et  te 
ou  phn  ,  de  Profil  &  d'Elévation ,  &  cela  fans  avoir  en  appa- 
rence aucun  efgard  à  l'action  de  l'œil  envers  ce  corps,  ny  a 
rien  qui  concerne  la  forte  de  vifion  qu'il  en  peut  avoir. 

Il  faut  remarquer  qu'un  œil  ne  voit  ordinairement  d'une 
œillade  ou  à  la  fois,  qu'une  partie  ou  portion  de  la  fm  face  du 
dehors  d'un  corps,  laquelle  portion  eft  toujours  moindre  que 
le  diamettre  il  elle  eft  ronde. 

Quelareprefentationd'un  corps  par  trois  figures  d'affiette, 
de  profil,  &  d'élévation  comme  aux  planches  zo.&i;.  &  au- 
tres ,  eft  celle  que  l'on  nomme  Geometrale ,  ou  bien  en  petit 
pied  Geometral. 

Et  la  reprefentation  du  mefme  corps  par  une  portion  de  fa  fu- 
perficie  apperçeuë  d'une  feule  œillade  -,  eft  ce  qu'on  nomme  en 
Perfpcûi  ve ,  ou  bien  le  pourtrait  de  ce  corps,  comme  aux  plan- 
ches 38.  jo.  fi.  $\.  S5-  S6-  &c- 

Que  de  tout  temps  on  a  fait  les  traits ,  linéaments  &  con- 
tours qui  forment  l'étendue  des  figures  de  reprefentation  Geo- 
metrale d'un  corps ,  fur  un  fimple  devis  ou  dénombrement  de 
certaines  de  fes  melures  en  divers  fens;  Et  par  le  moyen  d'une 
Echelle  ou  Thoife  pour  y  prendre  fesmefures  par  compte,  & 
s'en  fervir  tout  de  mefme  que  quand  on  met  ce  corps  effective- 
ment en  relief ,  planche  11.  &  fuivantes. 

Mais  il  faut  bien  remarquer ,  que  l'on  n'avoit  pas  aufli  fait 
de  tout  temps  les  traits,lineaments  &  contours  qui  forment  l'é- 
tendue" de  la  figure  de  reprefentation  d'un  corps  en  Perfpecfi- 
ve ,  fur  un  devis  ou  dénombrement  de  certaines  mefures  en  di- 
vers fens ,  par  le  moyen  d'une  Echelle ,  pour  les  y  prendre  par 
compte,  &  s'en  fervir  de  mefme  que  iî  l'on  mettoit  ce  corps 
effectivement  en  relief,  comme  aux  planches  44.  4/. 

Que  la  pratique  de  ce  trait  en  Perlpe&ive  a  efté  jufques  à 
prefent  fi  différente  de  celle  du  trait  en  Geometral  ou  petit 
pied  ,  qu'après  que  l'on  avoit  apns  celle  du  Geometral,  il 
xeftoit  plus  de  peine  à  furmonter  pour  apprendre  encore  celle 
de  la  Perfpe&ive ,  qu'on  n'avoit  eu  pour  apprendre  celle  du 
Geometral. 

Et  il  n'y  avoit  que  peu  de  perfonnes,  qui  après  avoir  apris  la 
pratique  du  Geometral ,  fe  vouluffent  donner  la  peine  qui  leur 
eftoit  necelfaire  pour  apprendre  la  Perfpe clive,  tant  ils  la  trou- 
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voient  difficile  ;  &c  ceux  mefmes  qui  en  avoient  appris  quel- 
que choie  y  ne  la  mettoient  pas  f ouvent  en  ufagej  &  qu'un  grand 
nombre  d'Ouvriers  de  pluficurs  lbrtes  d'Arts,  &  dont  les  ou- 
vrages font  en  relief;  Par  exemple ,  Charpentiers  ,  Menufiers, 
Mallons  &  femblables,  à  qui  la  pratique  du  trait  Geometral 
eft  neceifaire  ,  la  fçavoient  &  s'en  joiioient. 

Mais  toutes  ces  difficultez  font  à  prefent  levées  par  noftre 
manière ,  laquelle  fait  voir  la  conformité  de  la  pratique  du 
Perfpectif  avec  celle  du  Geometral ,  &  en  établit  la  facilité. 

Or  l'avantage  ou  l'utilité  qu'on  reçoit  de  cette  manière  de 
pratiquer  la  Perfpective  à  la  façon  du  Geometral  eft  j  que  tou- 
tes chofes  demeurant  pareilles ,  un  Praticien  qui  la  poffede  à 
fonds,  peut  faire  autant  d'ouvrage  en  un  jour,  qu'en  quinze 
par  les  manières  anciennes  ;  &  cela  pour  beaucoup  de  raifons 
qu'on  pourra  mieux  comprendre ,  en  defleignant  les  figures  que 
par  dilcours  ;  neantmoins  j'ay  trouvé  à  propos  de  finir  ce  Cha- 
pitre par  faire  voir  la  conformité  du  fujet  Geometral  d'avec  le 
Perfpectif  :  on  fçauradonc; 

Qu^ainfi  que  zoutftijtt  vifible  eft  ou poinct ,  ou  ligne ,  ou  fuper- 
ficie ,  aufli  toute  Perfpective  eft  ou  poincl ,  ou  ligne,  ou  fuper- 
fîcie. 

Le  fujet  ou  objet  Geometral  eftant  un  poincl,  le  pourtrait  ou 
Ja  Perfpective  en  eft  un  poincl. 

Le  fujet  ou  Geometral  eftant  une  ligne,  h  pourtrait  ou  la 
Perfpective  en  eft  une  ligne. 

Le  fujet  ou  Geometral  eftant  unefuperficie ,  le  pourtrait  ou  la 
Perfpective  en  eft  unefuperficie. 

Et  comme  au  Geometral ,  en  toute  ligne  il  y  a  nombre  de 
poincts,  &  de  plus  que  cette  ligne  eft  bornée  ou  terminée  par 
un  poinct  à  chaque  bout ,  &  que  pour  tracer  une  ligne  on  la 
commence  par  un  de  ces  poincts,  &  on  Ja  finit  par  un  autre  ; 
tout  de  mefme  en  Perfpective ,  toute  ligne  à  nombre  de  poincts, 
defquels  fçachant  la  place  de  quelques-uns ,  on  peut  la  décrire 
ou  tracer  plus  affeurément  qu'en  ne  la  fçachant  pas. 

Semblablement  toute  fuperficie  Geometrale  eftant  terminée 
de  lignes,  fi  on  fçaitlaplacede  leurs  extremitez  &  autres  en- 
droits confiderables,  on  peut  les  tracer  plus  afleurément  qu'en 
ne  la  fâchant  pas,&  par  confequent  en  former  plus  affeurémenc 
la  Figure. 

De  meûne  peut-on  aiîeurer  qu'en  Perfpective ,  toute  fuper- 

A  iij 


s 

ficie  eftant  contenue  ou  terminée  de  lignes ,  fi  l'on  fçait  aufli  la 
place  de  leurs  extremitez  ,  &  autres  endroits  conliderables ,  on 
peut  venir  à  les  tracer  bien  plus  alleurément  que  fi  on  ne  la  fç> 
voit  pas ,  &  ainfi  en  former  plus  alleurément  la  figure. 

Et  pour  conclusion ,  comme  les  corps  ou  objets  folides  ou 
maflifs,(ont  terminez  de  iurfaces  ou  fuperficies,  plattes  &  cour~ 
bes  ,  &  aufli  l'endroit  de  leurs  jours  ombres  &  ombrages  ;  L'on 
voit  que  fçachant  leurs  places,  on  les  peut  plus  afléurémenr 
tracer  qu'en  ne  les  fçachant  pas,  &  que  le  melme  en  eft-il  de  la 
pratique  Peripettive. 

Refte  donc  pour  faire  que  la  reprefentation  de  ces  objets  tant 
Geometraux  que  Perfpectifs ,  faflent  à  l'œil  lafenfatien  de 
relief ,  d'en  fçavoir  afïbiblir  &  fortifier  les  touches  teintes  ou 
couleurs,  comme  il  fe  peut  voir  vers  la  fin  de  ma  première  Par- 
tie de  la  Perfpe«Stive;&  en  la  feconde,&  un  peu  en  celle-cy  pour 
d'abord  en  donner  quelque  lumière. 

Chapitre   III. 

Sur  ce  que  l'on  nomme  &  que  l'on  entend  en  la 
JPerfpeiïive par  Ta bleau,  Distance> 
Elévation  d'oeil,it   rayons 

VISUELS. 

l' A  y  fait  fçavoir  que  ce  que  je  nomme  Tableau ,  eft  le  pa- 
pier ,  la  totile ,  le  fonds ,  le  mur  ,  ou  autre  telle  choie  platte, 
fur  quoy  on  defire  defleigner  &  peindre ,  ne  traitant  encore  que 
des  Tableaux  plats ,  en  attendant  que  mon  Traité  pour  les 
Tableaux  courbes,  &  autres irreguliers  fuftfait,  comme  il  eft 
a  prefent. 

Outre  ce  nom  de  Tableau ,  il  faut  connoître  aufli  laDifla?:- 
ce ,  IzStation,  &  Elévation  de  l'oeil,  l'Angle  de  la  vif  on ,  &  au- 
tres circonftances  de  ces  pratiques ,  &  de  plus  la  feituation  de  ce 
Tableau  entre  l'œil  &  l'objet  ;  ainfi  qu'il  eft  amplement  expli- 
qué dans  mon  premier  Traité  au  Chapitre  I  X.  &  aux  Plan- 
ches 4.  41.  &  4z.  puis  en  celuy-cy  aux  jo.  &  ji. 

le  leur  fis  aufli  remarquer ,  qu'en  prenant  une  diftance  trop 
courte  pour  cmbrafl'er  facilement  &   convenablement  d'une 


feule  œillade  le  modelle  ou  objet  qu'ils  defiroient  reprefènter 
ou  defleigner  ,  qu'ils  faifoient  tres-mal ,  puis  que  cela  les  obli- 
geoit  de  faire  plufieurs  poincts  de  veuës  où  il  n'en  faloit  qu'un  ; 
Et  davantage  qu'ils  pratiquoient  fans  y  penfer  ,1a  prétendue 
bonne  règle  enfeignée  dans  laPerfpedtive  pratique  du  F.D.B  .1. 
qu'il  a  voit  voulu  introduire  de  fon  chef  contre  lademonftra- 
tion,  comme  cela  eft  expliqué  en  quelques  figures  de  mes  deux 
Traitez  &  en  celuv-cy ,  qui  eftoit  de  diminuer  les  parties  des 
objets  &  leurs  couleurs  à  mefurc  qu'ils  eftoient  élevez  plus  ou 
moins  au  deflus  de  l'œil;  &  par  confequent  au  deilbus  &  à  cofté 
d'iccluy ,  quoy  que  dans  un  mefme  plan  ou  coupe  à  plomb  ou 
verticale. 

Ielesadvertisauffiquenefçachant  pas  mefme  le  gros  de  la 
Perfpe&ive  pour  1'afroibl.iffement  des  touches ,  teintes  ou  cou- 
leurs, ils  varioient  la  prunelle  de  l'œil  ;  &  ainfi  n'avoient  point 
la  fenfation  ou  vifion  precife,  foit  de  blanc  ,  toit  de  noir ,  ou  de 
diverfes  couleurs  plus  ou  moins  claires  &  brunes ,  &  que  je  re- 
connoiflois par  leurs defleins ou  académies,  qu'ils  ne  s'accoû- 
tumoient  pas  de  bonne  heure  à  afFoiblir  les  demies  teintes,  & 
leurs  ombres  &  ombrages  ,  &  auffi  leurs  rehauts  de  blanc ,  qui 
reprefentent  les  jours  ou  parties  éclairées  à  proportion  qu'elles 
fembloient  fuïr  ou  s'éloigner  du  bas  de  leur  papier  ,  ce  que  je 
nomme  l'Echelle  fondamentale  ou  conduite  de  frond,  autre- 
ment le  bas  du  Tableau. 

Mais  comme  je  délire  donner  à  entendre  tout  premièrement 
la  pratique  de  faire  les  traits  ou  contours  de  l'objet ,  &  la  place 
de  ces  jours  ombres  &  ombrages ,  j'ay  remis  la  règle  de  ces  af- 
foiblillemcns  &  fortificmens  de  touches ,  teintes  ou  couleurs 
pour  la  fin  ,  ainfi  qu'il  eft  convenable  ,  &  félon  l'ordre  de  mon 
premier  Traité  où  cela  eft  tres-amplement  expliqué ,  tant  par 
dilcoiusquepar  nombre  de  figures  ,  immédiatement  après  la 
raifon  des  jours  ombres  &  ombrages  à  toutes  fortes  de  lumières 
&  de  reflexions. 

Dauantage ,  il  eft  neceflaire  d'entendre  que  la  fuperficie  au- 
trement le  Tableau  où  ils  vouloient  faire  la  reprefentation  de 
ce  qu'ils  defiroient  defleigner  &:  peindre  ,  devoir  toujours  eftre 
entendu  placé  entre  l'oeil  du  regardant  &  le  modelle,  foit  prés, 
foit  loin  de  l'un  ou  de  l'autre,le  concevant  tranfparant.ôo  com- 
me un  verre  tres-mince ,  &  que  tant  plus  ce  Tableau  feroit  pro- 
che du  modelle  ou  éloigné  de  l'œil ,  d'autant  plus  fa  repreièn- 
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tation  luy  apparoîtroit  grande,-  Se  au  contraire  plus  ce  Tableau 
feroit  proche  de  l'œil,  &  par  confequent  éloigné  du  modelle  ou 
objet ,  cttte  reprefentation  luy  apparoîtroit  plus  petite. 

I'adjoûté  aufli  qu'il  faut  fe  figurer ,  que  s'il  y  avoit  des  filets 
attachez  aux  principaux  endroits  du  modelle,  &  que  ces  filets 
vinlfent  à  palier  en  ligne  droite  au  travers  de  fe  verre  ou  Ta- 
bleau ,  en  forte  qu'ils  allaiTent  tous  aboutir  à  un  poinct  ,  à  l'œil 
du  defleignateur  ,  en  confervant  toujours  leur  ligne  droite  Se 
forme  pi ramidale;  Que  le  lieu  où  ils  paiferoient  ou  auroient 
paiîé  dans  le  verre  ou  Tableau,  feroit  les  precifes  apparences 
ou  poinclsperfpedifs  de  ces  principaux  endroits  des  parties  de 
leur  objet,  qui  eft  ce  que  l'on  doit  trouver  par  la  règle  de  la 
Perfpe&ive  ;  Ce  qui  fe  peut  mieux  voir  Se  entendre  par  figure, 
en  mon  premier  Volume  planche  41.  &  encore  aux  jo.  §1.  59. 
&  61.  de  celuy-cy. 

Il  eft  donc  certain  que  ces  chofes  eftant  bien  conçeuës ,  & 
quelques  autres  que  nous  mettrons  en  fuitte  ;  l'on  éuitera  quan- 
tité d'erreurs  qui  le  commettent  en  defleignant  à  veuë  d'œil 
d'après  le  Relief,  ce  que  je  fis  remarquer  plufieurs  fois  à  nos 
Elèves ,  &  celles  qu'ils  faifoient  en  defleignant  les  parties  de 
leur  modelle  comme  ils  les  voyoient. 

Chapitre   IV. 

Sur  la  conformité  des  Echelles  Geometralei 

&  Perjfreclives  9  &  leur  ufage. 

IL  eft  confiant  que  la  pratique  de  la  Perfpective  que  j'enfei- 
gne  eft  comme  j'ay  dit  du  tout  femblable  à  celle  du  Geome- 
tral,n'y  ayant  rien  de  plus  qu'à  fça voir  fuivant  les  fujetions 
requifes,  couper  ou  divifer  ce  qui  le  nomme  l'Echelle  fonda- 
mentale fuyante. 

Mais  il  eft  neceflaire  pour  cet  effet  d'entendre  auparavant 
une  partie  de  celle  du  G eometral  Se  1* ufage  de  la  Règle  &  du 
Compas ,  autrement  nommée  la  Géométrie  pratique ,  qui  con- 
fifte  en  partie  à  fçavoir  les  mefures  Se  proportions  de  ce  que 
l'on  defue  mettre  en  Perfpective  ;  cela  m'obligea  ayant  recon- 
nu que  la  plufpart  de  nosEtudiansl'ignoroient  ,  de  leur  faire 
connoître  le  befoin  qu'ils  avoient  d'en  eftre  inftruits  Se  de  les 
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advenir  que  cela  n'eftoit  pas  fi  difficile  à  apprendre,  puisque 
comme  j'avois  déjà  dit,  les  Charpentiers,  Menufiers ,  Marions 
&  tels  autres  Artitans  en  fçavët  quelque  chofe  &  le  pratiquent. 
Et  voulant  de  plus,  leur  faire  connoître  l'advantage  que  cet- 
te pratique  a  fur  toutes  les  autres;  je  leur  fis  couper  d'abord 
les  Echelles  fondamentales,  fçavoir  les  conduites  de  front  Se 
fuyantes  perfpec~tives  ;  ainfi  qu'il  fe  peut  voir  aux  planches  18 
te  z$  de  mon  premier  Volume  avec  leur  u(age,&  pratiquer- 
la  Perfpedive  d'une  façon  fi  extraordinaire,  que  ceux  qui  fça- 
voient  des  pratiques  anciennes  les  plus  abrégées  &  faciles ,  fu- 
rent contraints  d'advoùer  que  par  le  moyen  de  ces  Echelles, 
l'on  avoit  tiré  après  foy  celle  de  cet  Art. 

le  fis  donc  en  mon  particulier  le  devis  Geometral  par  me- 
fure,  d'une  Croix  folide  inclinée  au  plan  daffiette  ou  à  l'hori- 
lbn,  &  pofée  fur  l'un  de  ces  angles ,  croifant  diagonnaleraent 
l'Echelle  de  conduite  fuyante,  qui alloit  aboutir  aupoind  de 
veuë  en  la  ligne  du  plan  de  l'œil.  . 

Avec  ce  devis ,  je  fus  donner  leçon  aux  Etudians  en  leur  fai- 
fant  mettre  en  Perfpective  cette  croix,  fans  qu'ils  euffent  fait 
aucuneaffietteou  plan  Geometral  ny  Perfpe&if,  mais  feule- 
ment pour  leur  en  avoir  leu  ce  devis  ;  Ce  qui  fut  comme  j'ay 
dit  trouvé  très  extraordinaire  de  ceux  qui  en  fçavoient  d'au- 
tres pratiques,  &  fur  tout  par  des  perlonnes  entendues  en  la 
Géométrie  qui  s'y  voulurent  trouver,  m'en  ayant  oiiy  faire 
la  propofition  ;  Toutes  lefquelles  chofes  fe  peuvent  voir  claire- 
ment dans  la  planche  ji  de  ce  Traité  ,  comme  auffi  dans 
celles  j  8  ,  $9,  61 ,  6%  ,  9  s  >  &  autres  de  mon  premier  Volume. 
I'advertiray  icy  d'un  advantage  particulier  à  noftre  maniè- 
re, (qui  eft  )  que  la  multiplicité  des  objets  ne  rend  point  la 
pratique  du  Geometral  Se  du  Perfpectif  plus  difficile ,  mais 
feulement  plus  longue. 

le  vais  donc  expliquer  la  fujection  &  le  moyen  de  couper  les 
Echelles  de  front  &  fuyante  G eometrale  Se  Perfpe&ive ,  fui- 
vant  les  diverfes  diftances  &  feituations  d'œil ,  tant  dedans  que 
dehors  le  Tableau ,  Se  fans  en* forcir,  foit  en  gros  de  diftance  en 
diftance ,  ou  de  thoifes  en  thoifes ,  Se  en  détail  de  pieds,  poulces 
Se  lignes  ;  bref  en  telles  parties  que  l'on  defirera ,  tant  égales 
que  inégales  entr'  elles,  foit  auffi  en  treillifTant  ou  non  le  plan 
d'affiette,&  autres  endroits  du  champ  de  l'ouvrage  par  quarreï 
tant  Geometraux  que  Perfpettifs  j  je  renvoyé  pour  cela  aux  fi- 
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garescte  mon  premier  Livre,  &aux_fi,  j$,  &  3-4,  dcceluy-cy. 

Or  quand  on  içait  la  manière  de  couper  ces  Efchelles  à  tou- 
tes occafions  Se  leur  ufage  ;  il  eft  aile  par  ce  moyen  de  faire  la 
reptefentation  de  divers  corps  fol  ides  ,  foit  réguliers  ou  irre- 
guliers ,  tant  compris  ou  formez  de  fuperficies  plattes  que  cour- 
bes j  Comme  auffi  de  leurs  jours ,  ombres  &  ombrages ,  à  tou- 
tes ibrtes  de  lumières ,  ce  qui  fe  voit  par  plufieurs  exemples  que 
je  donne  exprés  dans  mon  premier  Traité,  &  fur  tout  par  le 
Geometral  en  celuy-cy. 

Âpres  cela  on  vient  à  la  raifon  fondamentale  du  fortifiement 
Se  arfoiblillement  des  touches,teintes  ou  couleurs, par  le  moyen 
de  ces  coupes ,  de  defront  en  defront  paralelles  au  plan  du  Ta- 
bleau ,  fçavoir  en  gros  de  diftance  en  diftance ,  ou  de  thoile 
en  thoife,  &  en  détail  de  pieds  en  pieds ,  poulces  &  lignes  ;  & 
auiTi  par  telles  proportions  les  couleurs  ou  teintes  des  fuperficies 
plattes  ou  moins  fuyantes ,  &  les  courbes  ou  tournantes  plus  ou 
moins  précipitées  ;  comme  les  di  vidons  de  pieds  ou  autres  me- 
fures  des  Echelles  de  front  fe  trouvent  plus  ou  moins  grandes,à 
melure  qu'elles  s'éloignent  ainfi  de  coupe  en  ccupe  de  leur  fon- 
damentale de  front  ou  baze  du  Tableau  fuivant  leur  endroit  ou 
place  trouvées  fus  l'Echelle  de  conduite  fuyante  fondamentale. 

De  cette  forte,  on  fera  bien  la  reptefentation  en  Perfpe&ive 
de  pjufieurs  corps  ou  objets,  &  les  Elleves  le  failbient  ainlî , 
mais  c'eftoit  toujours  lors  que  je  leur  en  donnois  le  devis  Geo- 
metral par  efcrit,ou  par  deilein  avec  fon  Echelle  de  melure  ;  Ce 
que  je  n'ay  pas  trouvé  à  propos  de  reprefenter  en  ce  lieu ,  eftant 
amplement  expliquée  dans  mon  premier  Volume  pour  les  fu- 
perficies planes  &  régulières ,  &  dans  mon  fécond  pour  les 
courbes  &  irregulieres. 

Chapitre    V. 

Confîdcrables  avis  fur  plufieurs  fautes  notables 
que  l'on  commet  aux  Deffeins ,  Tableaux  & 
bas  Reliefs ,  quand  on  ignore  la  règle  de  la, 
Perfpe&ive. 

LA  pluipart  de  ceux  qui  ne  travaillent  que  de  routine  ve- 
nant à  fe  fervir  des  bonnes  règles ,  n'en  remarqueroienc 
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peut  eftre  pas  l'advantage ,  fi  on  ne  leur  faifoit  eonnoiftre  en 
détail  les  erreurs  qu'ils  commettent  en  ne  les  fçachant  pas. 
C'eft  ce  qui  m'a  obligé  d'en  faire  ce  Chapitre. 

le  diray  donc  premièrement ,  que  fçachant  laPerfpectiue  Se 
fes  dépendances ,  l'on  peut  s'afîéurer  de  travailler  avec  con- 
noiflance  de  caufe ,  &  pouvoir  rendre  raifon  de  fon  ouvrage, 
&  reconnoiftrefi  celuy  des  autres  eft  bien  ou  mal  fait,  paice 
que  la  Règle  eft  fondée  en  demonft ration  Géométrique. 

Secondement ,  qu'il  faut  prendre  garde  à  l'erreur  que  com- 
mettent la  plufpart  des  Peintres  en  faifant  des  pourtraits  &  au- 
tres ouvrages  ,  qui  eft  d'établir  fouvent  deux  ou  trois  poinct  s 
de  veuës  ;  comme  par  exemple ,  un  pour  la  tefte  ,  l'autre  pour 
le  corps ,  &  mefme  un  autre  pour  l'Architecture  &  païlàge 
s'ils  y  en  font;  Ce  qui  eft  entièrement  contre  la  règle  ,  ainri 
qu'on  le  connoiftra  cy- après. 

Il  eft  à  propos  aufli  en  cet  endroit  de  defabufer  ceux  qui 
croyentque  la  Perspective  n'eft  utile  qu'à  reprefenter  de  l'Ar- 
chitecture ;  Car  comme  la  Perfpective  n'eft  que  pour  trouver 
ce  qui  le  rencontre  des  objets  dans  l'angle  de  la  vifion  ,  &  leurs 
feituations  à  l'eigard  de  la  pofition  dei'ceil  qui  les  regarde , il 
n'y  a  pas  d'apparence  que  l'Architecture  aye  feule  l'advantage 
de  la  Regle,puis  que  les  autres  objets  tombent  auflî  bien  qu'elle 
fous  la  vifion  ,&  ainfi  on  voit  que  puis  qu'en  vn  Tableau  un 
feul  angle  de  vifîon  fuint ,  il  eft  ridicule  d'y  admettre  plufieurs 
points  de  veuës. 

La  première  chofè  donc  qu'on  doit  faire  pour  examiner  fî 
un  Tableau  a  efté  fait  avec  Règle  eft  de  trouver  l'endroit  d'où 
il  doit  eftre  regardé,  qui  fe  nomme  d'ordinaire  le poinct  de 
venë,&  s'en  approcher  &  reculer  petit  à  petit  d'une  mefme 
élévation  d'oeil ,  pour  trouver  fa  diftance  j  en  regardant  pre- 
mièrement ,  fî  les  contours  ou  traits  de  divers  corps  ou  objets 
qui  font  fur  le  Tableau  font  en  leur  place  ,  foit  qu'ils  foient  it- 
tuez  au  deflous  ou  au  deiïus  du  poinct  de  veuë  ou  de  la  ligne  du 
plan  de  l'œil  nommée  d'ordinaire  horizontale,  examinantpre- 
mierementde  gros  en  gros ,  fuivant  le  nombre  des  coupes  des 
defront  paralellesau  bas  du  Tableau ,  fi  ces  objets  paralels  au 
plan  d'afïiette  montrent  raifonnablement  leur  deflus,eftans  plus 
ou  moins  au  deflous  de  ce  poinct  de  l'œil ,  &  leur  deflous  eftans 
de  mefme  plus  ou  moins  au  deflus  ;  Et  par  mefme  proportion 
les  autres  luperficies  fuivant  qu'elles  font  plus  à  plomb  ou  in- 
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clinées  à  l'horifon  ou  au  plan  d'aiîiette ,  &  auffi  plus  ou  moins 
polfées  diagonnalcment. 

Demefme,ilfautauffi  confiderer  fi  ces  divers  endroits  W 
places  des  jours,  ombres  &  ombrages  caufezpar  le  moyen  du 
Soleil  ou  autres  lumières ,  apparoillent  convenablement  éclai- 
rez ,  en  faifant  cjue  chaque  élévation  d'objets  plus  ou  moins 
élevez ,  fafl'ent  par  proportion  entr*  eux ,  auffi  plus  ou  moins 
d'ombre  fur  les  iuperficies  ;  premièrement  fur  celle  du  plan 
d'affiette,  &  fur  les  autres  qui  luy  font  paralelles  ,  puis  fur  les 
corps  élevez  à  plomb  &  inclinez  qui  les  reçoivent  ;  Et  finale- 
ment examinet  en  reculant  ainfi,  &  reapprochant  petit  àpetit, 
fi  chaque  folide  ou  objet  fait  bien  la  fenfation  à  l'oeil  de  relief 
&  force  de  couleur,de  front  &  defuyant  pour  les  fuperficies  pla- 
tes, puis  le  tournant  pour  les  courbes  ;  afin  qu'en  les  confide- 
rant  à  part  fans  avoir  aucun  efgard  à  la  forme  de  leur  trait  ou 
contour ,  on  puilïe  juger  fi  elles  font  entr'  elles  l'union  de  cou- 
leur forte  &  foiblede  fuyant  &  tournant. 

Et  fi  d'aventure  ces  ouvrages  eftoient  reprelèntez  comme 
cfclairez  d'un  jour  difus  qui  eit  lors  que  le  Soleil  eft  caché  par 
les  nuées ,  ainfi  qu'ont  fait  en  plufieurs  occafions  divers  excel- 
lens  Peintres  ;  il  ne  faut  avoir  efgard  qu'à  l'afroiblifTement  des 
couleurs  fuivant  fes  coupes,  &  de  ce  que  le  jour  vient  égale- 
ment de  tous  coftez  &  principalement  d'enhault  &  d'embas, 
par  les  refllexions  plus  ou  moins  fortes. 

I'ay  encore  veu  depuis  peu  de  ces  Tableaux  d'hiftoires  où  il 
fe  trouvoit  bien  un  poinct  de  veuë  feul  pour  toute  l'Archite&u- 
re ,  laquelle  paroifl'oit  en  quelque  façon  affez  bien  exécutée 
à  la  referve  qu'elle  eftoit  plus  propre  à  y  loger  des  Pigméesque 
les  figures  de  l' H iftoire  :  Car  je  remarquay  qu'il  s'en  trouvoit 
dont  les  jambes  fembloient  avoir  hui  cl:  pieds  de  long,  &  leurs 
bras  cinq  ou  fix ,  &  le  refte  du  corps  à  proportion  ,  quoy  que 
l'intêtion  duPeintre  fuft  que  ces  figures  n'en  euflént  au  plus  que 
cinq  &  demy  en  toute  leur  hauteur  ;  D'autres  qui  eftant  de- 
bout,  &  en  telle  altitude  que  leurs  pieds  qui  ne  dévoient  pas 
paroiftre  eftre  éloignez  l'un  de  l'autre ,  de  plus  d'un  demy  pied, 
paroiilbient  l'eftrc  de  plus  de  quatre  ou  cinq;  Et  celles  qui 
eftoient  en  action  de  cheminer ,  &  par  confisquent  paroiftre 
comme  à  l'ordinaire  ajamber  un  pied  ou  un  pied  &  demy  de 
terrain ,  en  ajamboient  hui 61  ou  dix  -,  Et  pour  l'illumination, 
que  chaque  figure  avoit  lbn  jour  &  ombre  particulier ,  quoy 


qu'il  paruft  venir  de  mefme  cofté  ;  ce  qui  m'oblige  de  dire  que 
pour  voir  qu'un  Peintre  ait  attaché  un  fillet  à  ion  Tableau 
pour  y  déterminer  lepoincl:  de  veut-' ,  ce  n'eft  pas  vn  argument 
certain  qu'il  entende  bien  la  Perfpective. 

Mais  j'ay  jugé  que  ce  n'eftoit  pas  aflfez  de  cotter  toutes  ces 
erreurs ,  fi  l'on  ne  faifoit  voir  ce  qui  les  a  fait  commettre ,  avec 
le  moyen  de  s'en  pouvoir  garentir. 

La  plufpart  des  Praticiens  y  font  tombez  ,  pour  avoir  defTei- 
gné  à  veuë  d'oeil  dans  leur  Aftelier  ou  lieu  de  Travailleurs 
figures  à  part  l'une  de  l'autre  ;  Et  s'il  vient  à  point  plufïeurs  en- 
femble,  làns  a  voir  eu  efgard  à  leur  principal  point  de  veuë  & 
à  la  diftance  qu'ils  avoient  prifepour  tout  le  champ  du  Ta- 
bleau ,  de  leur  Architecture  &  Païfage. 

En  quelques-uns  ce  principal  point  ne  fè  trouvant  pas  eftre 
élevé  au  delfus  du  Tableau  de  deux  pieds  ou  environ  ,  fur  une 
diftance  de  l'œil  à  iceluy  de  dix  ou  douze ,  fait  croire  qu'ils 
doivent  avoir  defleigné  leurs  figures  à  veuë  d'œil  d'une  bien 
plus  courte  diftancejEt  au  contraire  à  quelques  autres,ce  poinct 
de  veuë  eftant  placé  fort  au  haut ,  &  au  delfus  des  figures  ,qui 
par  confequent  dévoient  eftre  veuës  par  dellus ,  on  en  voyoit  le 
de(fous,à  caulè  qu'en  les  defleignant  à  part  ils  s'eftoient  fans 
y  longer  affis  bas ,  &  par  confequent  placé  leur  point  de  veuë 
trop  bas  ;  ce  qui  fait  voir  qu'ils  y  ont  travaillé  fans  bon  ordre} 
ny  bonne  règle. 

I'ay  encore  remarqué  en  de  femblables  ouvrages  ,  des  fuper- 
ficies  ou  plans  d'alfiettes  dégradez  par  carrez  ou  treillis  ,  qui 
faifoientvoir  à  plein  toutes  ces  extraordinaires  longueurs  de 
figures  &  de  membres  les  uns  des  autres. 

Neantmoins  je  fçay  qu'une  partie  des  Praticiens  qui  ont 
commis  &  commettent  encore  tous  les  jours  dételles  fautes ,  ne 
diront  pas  qu'ils  ignorent  les  règles  de  Perfpective ,  mais  au 
contraire,  croiront  les  bien  pofleder,qui  n'eft  pas  un  moyen 
de  fe  corriger ,  &  ne  feront  pas  aufli  d'eux  mefmes  reflexionj. 
que  fouvent  ils  pillent  ou  dérobent  d'un  cofté  &  d'autre  des 
figures ,  puis  en  compofent  des  Tableaux  d'hiftoires ,  lefquelles 
ne  peuvent  fe  rapporter  à  leur  véritable  fituation  ou  place. 

Et  auflî  pour  les  Tableaux  des  Peintres  que  l'on  nommed'or- 
dinairepaïfagiftes,  d'autant  que  leur  principal  talent  eft  d'y 
reprefenter  des  portions  de  la  terre,  &c.  font  ordinairement 
compofez  d'un  bien  plus  grand  nombre  d'objets ,  que  ceux  dont 
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je  viens  de  parler ,  ils  font  de  mefme  plus  fujets  à  faire  ces  fau- 
tes que  les  Peintres  de  pourtraits  lors  qu'ils  ignorent  les  règles. 

Leur  étude  ordinaire  eft  donc  de  copiera  veuë  d'œil  en  di- 
vers endroits  de  la  terre ,  les  plus  belles  &  agréables  parties  qui 
peuvent  s'y  rencontrer  fui vant  leurs  goûts,  foit  de  roches,  mon- 
tagnes, valons,  bois,  campagnes,  fleuves ,  mers ,  baftimens ,  fi- 
gures humaines ,  &  autres  animées  &  inanimées ,  ciel ,  nuées, 
puis  l'air  gênerai  &  particulier ,  defquels  ayant  fait  un  bon 
amas,  tant  comme  j'ay  dit  par  deflein  &  peinture  que  dans  l'i- 
magination ,  afin  de  s'en  fervir  aux  occafions  à  compofer  un 
Tableau ,  ils  choifiront  pour  ce  faire  cinq  ou  fix  de  ces  parties 
&  davantage  fi  befoin  eft  ,  lefquels  ils  ont  defleignez  chacun  à 
part ,  &  de  diverfes  élévations  d'œil  &  diftances ,  fans  confi- 
derer  que  chacune  de  ces  parties  auront  divers  point  de  veuës, 
les  uns  plus  hauts ,  les  autres  plus  bas ,  &  aufli  les  jours  &  om- 
bres difrerens,  quoy  qu'ils  ayent  choifi  ceux  qui  ont  le  jour  d'un 
mefme  cofté. 

Et  lors  qu'ils  viennent  a  y  adjoûter  des  figures  &  des  ani- 
maux, qu'ils  ont  aufli  defleignez  ainfi  à  part ,  il  en  arrive  la 
meîme  choie,  ayant  reconnu  aune  infinité  que  j'ay  veus,  & 
qui  neantmoins  font  comme  j'ay  dit  entres  haute  eftime,  que 
ces  figures  &  animaux  fe  faifoient  voir  par  deflous ,  par  devant 
Se  par  derrière ,  au  lieu  du  deifus  &  des  coftez  j  &  melmes 
les  jours,  ombres  &  ombrages  diflerens,  comme  s'il  y  avoit 
divers  Soleils,  &  après  une  defunion générale  de  la  force  &  foi- 
blelî'e  des  touches. 

Et  à  propos  de  divers  Soleils,  il  arrive  encore  que  ce  rencon- 
trant d'ordinaire  en  l'air  des  amas  de  nuées ,  qui  font  quelque- 
fois d'agréables  effets  à  l'œil  par  la  lumière  du  Soleil }  parti- 
culièrement lors  qu'il  eft  proche  de  l'horifon  comme  en  fon 
levant  ou  couchant  que  ces  Praticiens  les  copient ,  pour  s'en 
fervir  dans  leurs  Tableaux  fans  confiderer  que  pour  les  objets 
qu'ils  y  veulent  reprefenter  ,  ils  les  éclairent  d'un  autre  Soleil 
ou  jour  qui  eft  encore  une  chofe  tres-abfurde. 

I'ay  veu  des  Peintres  qui  ayant  defleigné  divers  objets  à  la 
lumière  de  la  lampe  s'en  fervoient  ainfi  pour  la  compofition 
de  leurs  Tableaux  ,  quoy  que  ce  fuft  pour  des  hiftoires  &  fujets 
en  jour  de  la  campagne  ;  Et  entr' autre  un  où  eftoit  reprefenté 
un  Crucifix,  dont  l'Autheur  s'étonna  voyant  qu'on  avoit  re- 
connu qu'il  l'a  voit  copié  d'après  nature  à  la  lumière  d'une 


limpe,  &  s'appereevant  que  l'on  tiroir  cette  connoifTance  de  cd 
que  ces  parties  les  plus  hautes ,  comme  la  tefte,  les  efpaules,  les 
bras  &  la  poiclrine  paroiifoient  plus  efclairées  que  les  cuiilès  , 
&  ces  cuifles  que  les  pieds  &  ces  pieds  que  la  tenaiTe,  il  neût 
point  d'autre  meilleure  repartie  ,  linon  que  la  mefme  chofe  dc- 
voit  arriver  du  grand  jour  qui  l'efclairoit  fur  la  montagne,  puis 
qu'il  eftoit  plus  preft  de  fa  telle  que  du  refte ,  à  quoy  on  luy  re- 
partit qu'il  avoit  dont  une  excellente  veuë,  de  conclure  la  mef- 
me  chofe  d'une  lumière  univerfelle  à  celle  d'une  lampe  ;  Et 
ainfi  il  fut  laide  dans  cette  erreur,  qu'il  a  néanmoins  depuis 
abandonnée. 

La  plus  part  des  Praticiens  tant  Anciens  à  noftre  égard  que 
Modernes  fe  font  fervis  ;  &  fe  fervent  d'ordinaire  du  naturel  en 
le  coppiant  à  veiie  d'oeil ,  &  au  jourdelafeneftrede  leurafte- 
lier,  ou  lieu  de  travail  j  fans  confiderer  que  ce  jour  n'eft  pas  pa- 
reil à  celuy  du  fujet  qu'ils  défirent  reprclcnter ,  qui  peut  fuivant 
l'occafion  eftre  de  campagne  à  la  lumière  du  Soleil  plus  ou 
moins  claire  &  nette,  &  d'un  air  plus  ou  moins  dénué  de  va- 
peurs &  mefme  lavé  de  pluye  &  lès  objets ,  ce  qui  m'a  plulïeurs 
fois  obligé  d'avancer  ,  qu'il  feroit  facile  de  déterminer  en 
voyant  les  places  des  jours,  ombres,  &  ombrages  de  ces  objets, 
combien  ces  feneftres  avoient  de  largeur  &  de  hauteur  ,  8c  di- 
ftingué  la  qualité  &  la  oaufe  des  reflexions. 

Et  pour  ce  qui  eft  de  la  lumière  moins  claire  par  l'intcrpofï- 
tion  des  nuées ,  où  par  confequent  les  rayons  du  Soleil  ne  pa- 
roiifent  point,  le  Relief  s'en  doit  exprimer  par  la  règle  de  l'af- 
foibliflement  des  couleurs,  (bit  claires,  fok  brunes,  comme  il  Ce 
peut  voir  dans  le  Chapitre  fuivant ,  &  plus  amplement  en  mes 
deux  Traictez  de  Peripeétive.  < 

Il  fe  trouve  des  Praticiens,  qui  failànt  réflexion  fur  ces  parti- 
cularitez,  croyent  avoir  rencontré  le  moyen  d'y  remédier  en  re- 
duifant  leur  fujet  en  petit  parmodelle,  pour  le  proportionner 
en  quelque  façon  au  jour  d'une  feneftre  ouverte,  mais  c'eft  Ce 
donner  de  la  fatigue  pour  peu  de  chofe  ,  &  qui  ne  fatisfait  pas  i 
au  lieu  que  par  la  règle  ainfi  qu'il  eft  dit  dans  mes  Traitez ,  on 
s'en  acquitte  avec  facilité,  &  on  fe  garentit  d'un  nombre  infiny 
de  faunes  reflexions  qui  peuvent  arriver  de  la  diverfité  des 
lumières. 

Davantage  en  la  plus  grande  partie  des  Païfages ,  &  autre* 
Tableaux  ou  le  ciel  eft  reprefenté,  j'ay  remarque  qu'il  nemç 
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faifoit  point  à  l'œil,  la  vifion  d'une  grande  &  vafte  envelloppe 
courbe  ou  concave,  très  éloignée  de  la  terre,  comme  il  le  doit 
fairejMais  au  contraire,  il  m'aparoiffoit  à  l'oeil  comme  un  Ri- 
deau plat,  bien  tendu  à  plomb ,  tiffu  de  diverfes  couleurs  ,  ainfi 
qu'un  taffetas  de  la  Chine,  &  lequel  fembloit  melme  toucher  le 
derrière  de  la  terre  ,  ou  l'extrémité  que  l'oeil  defeouvre  de  la 
mer  qui  eft  l'Orizon. 

l'en  ay  veuqui  font  un  peu  mieux ,  en  affoibliffant  le  Rideau 
par  le  bas ,  en  forme  d'un  haut- vent ,  veu  du  dedans  d'une  mai- 
son,&  d'autres  qui  croyant  rafiner,luy  font  avoir  à  l'œil  la  Sen~ 
fation  en  creux  comme  un  Entonnoir  ou  Cornet  veu  par  fa 
grande  ouverture  >  Ce  qui  n'eft  pas  encore  le  vray  ,  mais  bien 
celuy  que  j'ay  expliqué  en  la  page  135»,  &  en  la  ftampe  ou  figu- 
re ,  &  d'abondant  en  la  iji  de  mon  premier  Traité  i  au  bas ,  & 
àfon  difeours  page  337. 

Touchant  les  bas  Reliefs. 

CEux  qui  fe  méfient  de  faire  des  bas  Reliefs ,  fans  fçavoir  la 
Perfpedive,  y  font  auffi  de  grandes  meprifes ,  ne  difeernant 
pas  les  Parties  que  l'œil  en  doit ,  ou  ne  doit  pas  voir ,  ce  qui  eft 
tellement  commun ,  que  cela  fait  pitié  de  voir  que  l'on  prati- 
que des  chofes,  fuivant  une  routine  de  traditive  ,  dont  l'ouvrier 
nefçauroit  en  donner  aucune  raifon  pertinente ,  quoy  quelle 
fbit  de  nature  à  eftre  demonftrée. 

Ceux  qui  pratiquent  ces  chofes  par  règle  ou  autrement ,  fça- 
ventque  ces  ouvrages  fe  font  de  deux  fortes,  l'une  par  applica- 
tion de  matière  ,  foit  de  terre  ou  de  cire  ,  fur  un  fonds  plat ,  en 
venant  en  devant,  que  l'on  nomme  modeler  ouefbaucher. 

L'autre,  en  creufant  jufques  à  fon  fonds ,  oftant  de  la  matière 
ainfi  que  fur  le  Bois,le  Marbre  &  autre  pierre,  que  l'on  nomme 
tailler,  couper,  ou  fculper. 

I'ay  veu  de  ces  ouvrages  Antiques  &  autres  moulez  deffus , 
lefquels  ne  doivent  eftre  pris  quoy  que  nommez  bas  reliefs,  que 
pour  des  véritables  figures  de  Relief  ou  de  ronde  boffe,  appli- 
quées contre  un  fonds  plat,  ou  mefme  enclavées ,  engagées ,  ou 
enfoncées  dedans  plus  ou  moins,  &  lefquelles  fe  peuvent  regar- 
der de  toutes  diftances  &  feituation  d'œil ,  mais  les  vrais  bas 
reliefs  ne  doivent  eftre  confiderez  ou  veiis  que  d'un  fèul  en- 
droit,ainfi  qu'un  Tableau  de  platte  Peinture;  lefquels  pour  bien 
faire,  il  ne  faut  pas  prétendre  leur  donner  beaucoup  de  Relief. 

Et 
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£t  comme  en  ne  (cachant  pas  les  beaux  effets  des  règles  de 
l'Optique  &  Perfpe&ive,  l'Ouvrier  croit  que  faifant  ainfi  fon 
ouvrage  elle  ne  feroit  pas  à  l'oeil  allez  d'effet  de  relief ,  il  pré- 
tend y  fiippléer  pour  en  donner  beaucoup  aux  premiers  objets , 
&  ainfi  il  vient  à  faire  fans  ypenfer  du  Geometial  ou  ronde 
bofle  en  devant ,  &  du  perfpectif  dans  l'éloignement ,  ou  bien 
du  relief  perfpe&if  difforme. 

Mais  ceux  qui  fçavent  le  moyen  de  faire  paroiftre  à  l'œil  vn 
objet  d'un  demy  pouce  de  faillie ,  compofe  de  lignes  courbes  , 
en  auoir  trois  ou  quatre  à  mefure  qu'il  s'en  éloigne ,  &  de  faire 
les  Echelles  PerfpeCtives  pour  pratiquer  ces  deux  fortes  de  tra- 
vail par  ébauche  &  au  cifeau ,  &  auifi  ks  Plans  geometraux  Se 
perfpeclifs  comme  aux  Tableaux  ,  fuivant  le  peu  d'efpaiileur 
que  l'on  doit  donner  au  Bas-Relief  ,  ainfi  qu'il  fera  expli- 
qué aux  Planches  64  &  67  ,  font  bien  plus  alleurcz  Se  mieux 
fondez. 

Chapitre    VI. 

Des  erreurs  qui  fe  commettent  au  Coloris  3  en 

fon  affoibliffement  &  en  [es  reflexs. 

A  Près  avoir  traité  des  Lumières  ,  j'ay  crû  devoir  en  fuite 
donner  quelques  avertillemens  touchant  le  Coloris  &  ibn 
affoibliflement ,  ayant  veu  plufieursPourtraits  &  autres  Ta- 
bleaux où  j'ay  remarqué  qu'encore  qu'en  leur  trait  ils  fuffent 
alTez  correctement  deffeignez  pour  reifembler  à  leur  original 
ou  modèle ,  le  Coloris  neantmoins  leur  eftoit  Ci  peu  conforme 
que  n'euft  efté  leurs  veftemens }  on  les  euft  pris  pour  eftre  la 
reprefentation  de  perlbnnes  enfumées  ou  noircies  ;  de  quelque 
meftier  fujet  à  ces  accidens ,  quand  ils  fe  font  lavez  groffiere- 
ment;  d'autant  qu'il  n'y  avoit  d'approchante  couleur  de  leur 
chair  que  les  parties  élevées  qui  a  voient  efté  les  plus  frottées, 
le  refte  eftant  de  plus  en  plus  gris-brun  qu'il  approchoit  des 
creux  ou  concavitez  du  vifage  ;  Se  fiir  les  ouvrages  des  Peintres 
qui  affectent  de  reprefenter  les  teintes  &  demies  teintes  un  peu 
vertes,  on  y  voyoit  auffi  la  couleur  de  leur  chair  comme  aux 
autres ,  ce  qui  falloir  que  parmy  ce  peu  de  couleur  de  chair  on 
euft  dit ,  que  le  vifage  eftoit  comme  d'une  Agate  verdatre ., 
meil  ée  de  diverfes  couleurs ,  Se  auffi  qu'à  plufieurs  autres ,  faute 
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d'entendre  bien  la  raifon  de  l'arFoiMilTement  de  la  couleur  pour 
les  parties  qui  s'échapent  de  l'œil  plus  promptement,  comme 
les  iùperfïcies  plattes ,  félon  qu'elles  font  plus  ou  moins  de  biais, 
Se  les  rondes  Se  tournantes ,  elles  n'y  failoient  pas  la  feniation 
de  relief. 

Ceux  qui  fe  fervent  du  naturel  n'ayant  pas  toujours  prefens 
tous  les  objets  dont  ils  veulent  compofer  un  Tableau  ,  pour  les 
deffeigner  &  peindre  à  veuë  d'oeil ,  le  contentent  d'ordinaire  de 
les  imiter  feparément ,  en  quoy  ils  commettent  les  fautes  que 
nous  avons  cy-devant  remarquées ,  &  par  cette  raifon  ne  peu- 
vent voir  la  reflexion  produite  par  la  couleur  de  ces  corps  éclai- 
rez les  uns  contre  les  autres ,  félon  qu'ils  en  font  plus  ou  moins 
proches  Se  polis ,  comme  on  la  verroit  s'ils  pouvoient  avoir 
enfemble  tous  ces  corps:  Donc  aux  Tableaux  où  font  repre- 
fentez  beaucoup  de  fleurs  failant  Boucquet ,  comme  ceux  qui 
les  peignent  feparément  d'après  nature ,  ne  les  peuvent  bien 
reprefenter  enfemble  faute  d'en  connoiftre  les  reflexions  ;  La 
manière  de  les  trouver  leur  eft  tres-neceflaire  ,  encore  qu'à  bien 
prendre  ces  reflexions  elles  ne  font  qu'vne  particularité  de  la 
règle  générale  de  la  Perfpective  ,  qui  peut  eftre  entendue  en 
peu  de  temps  avec  ce  fort  Se  foible  toucher  Se  colorer. 

Et  encore  fur  ces  réflexions  l'on  remarquera  qu'il  faut,comme 
j'ay  dit ,  avoir  égard  aux  fuperficies  plus  ou  moins  polies ,  puis 
que  celles  qui  font  raboteufes  ou  brutes  font  une  reflexion  qui 
vafouvent  d'un  autre  collé  qu'elle  ne  feroit  fur  celles  qui  font 
polies;  c'eft  pourquoy  il  eft  bon  pour  le  confirmer  dans  la  rè- 
gle ,  de  confiderer  le  naturel  ,  Se  de  trouver  l'endroit  qui  caule 
cette  reflexion  ;  eftant  certain  que  tant  fur  les  fuperficies  plattes 
&  polies  que  fur  les  brutes  &c  mattes ,  l'angle  de  reflexion  eft 
toujours  égal  à  celuy  d'incidence  ;  ce  qui  doit  eftre  aufli  enten- 
du de  la  reflexion  des  objets  fur  l'Eau  Se  aux  Miroirs,  comme 
cela  eft  expliqué  aux  Planches  40  &  41  de  ce  Traité. 

Plulleurs  Peintres,  &  autres,  croyent  encore  que  les  jours  Se 
ombres,  Se  fur  tout  les  ombres  Se  ombrages,  font  les  feules 
cautes  de  la  feniation  qu'a  l'œil  du  relief  de  la  peinture  ,  ne 
voyans  pas  que  la  meime  vilion  ou  feniation  d'un  angle  (ail- 
lant Se  rentrant  ou  fuyant ,  également  éclairez  chacun  en  leurs 
deux  faces,  fubfifte  toujours ,  làns  qu'il  l'oit  befoin  des  ombres 
Se  ombrages  qu'ils  fuppofcnt,  Se  que  c'eft  l'arroibliflement  delà 
couleur  qui  fait  cette  icnlàtion ,  ainiî  que  je  l'ay  expliqué  dans 
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mon  premier  Volume  vers  la  fin ,  où  il  eft  dit  que  ce  fort  & 
foible  toucher  ou  colorer  qu'ils  ignorent ,  eft  la  caufe  qu'ils  ne 
connoiflent  pas  cette  erreur. 

I'ay  remarqué  aufTi  une  particularité  touchant  raffoiblifle- 
ment  des  corps  ou  objets  fuyans  &  tournans  ,  que  plulîeurs 
Peintres  le  pratiquent  aftez  pafTablement  aux  menues  parties 
du  corps  humain  >  &  telles  autres  chofes  tenant  du  rond  ou 
tournant ,  Se  de  mefme  en  ce  qui  regarde  les  petits  plis  des  dra- 
peries ,  mais  ils  ne  le  pratiquent  pas  de  la  forte  en  la  malle  ou 
gros  de  l'objet ,  ou  s'ils  le  font ,  c'eft  fi  peu ,  qu'à  peine  en  voit- 
on  l'obfervation ,  encore  qu'il  {bit  aifé  de  juger  qu'une  grande 
made  tournante  a  plus  de  fuyant  dans  le  Tableau  qu'une  pe- 
tite ,  &  par  confequent  que  le  plus  éloigné  de  fa  Baze  doit  eftre 
le  plus  arFoibli,  &  Je  tout  luivant  qu'il  eft  plus  ou  moins  fuyant 
&  tournant  précipité. 

Et  véritablement  ce  qui  m'eftonne  en  cela ,  eft  que  la  pluf- 
part  des  Praticiens  à  qui  ces  chofes  ont  efté  expliquées ,  ièm- 
blent  ne  les  avoir  conceuës  qu'après  s'en  eftre  raiilé  ;  ce  qui  me 
fait  croire  que  s'ils  pouvoient  changer  &  déguifer  les  ouvrages 
qu'ils  ont  faits  avant  ces  avis ,  de  mefme  qu'ils  ont  changé  leur 
procédé ,  ils  en  feroient  ravis ,  afin  de  pouvoir  dire  hardiment  à 
leur  ordinaire ,  qu'ils  fça voient  ces  chofes  bien  auparavant ,  Se 
qu'ils  en  poiîcdoient  à  fond  les  règles  :  mais  leurs  ouvrages  ont 
cela  de  bon,  ou  pour  mieux  dire  de  mal,  q.u'  ils  ne  le  peuvent 
pas  déguifer  comme  eux  ,  &  demeurent  toujours  des  témoins 
irréprochables  de  la  vérité. 

Sur  ce  fujet  j'avertis  nos  Elevés  en  les  voyant  deiTeigner  d'a- 
près leur  modèle ,  qu'ils  s'accouftumeroient  infenfiblement  à 
une  manière  dont  ils  ne  fe  deferoient  pas  fi  facilement ,  qui  eft 
de  n'avoir  aucune  penfée  en  defleignant ,  d'exprimer  bien  le 
clair  &  l'obfcur  de  chaque  couleur ,  &  les  a-ffoiblir  convena- 
blement fuivant  les  tournans  Se  fuyans  à  l'oeil,  affectant  de 
donner  des  coups  de  crayon  forts  dans  les  ombres  ,  &  par  con- 
fequent bien  noirs  ou  bruns  ,  {bit  avec  pierre  noire  ou  fanguine, 
&  le  mefme  fur  les  jours  par  du  crayon  blanc ,  fans  prendre 
garde  fi  ces  touches  ou  coups  clairs  &  bruns  ne  font  point  trop 
forts  Se  peu  eftendus ,  pour  faire  qu'avec  leur  papier  qui  eft 
d'ordinaire  gris ,  ils  fallent  union  ,  tant  de  force  &  foiblefle 
de  couleur  à  l'œil ,  que  leur  effet  de  relief  doit  produire. 

le  fçay  bien  que  l'on  peut  avoir  fouvent  pour  but  de  n'avoir 
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jours,  ombres  &  ombrages;  mais  aufïî  fçay-je  bien  que  cela 
n'appartient  qu'à  ceux  qui  font  forts  &  avancez  en  la  pratique, 
ou  qui  volontairement  veulent  d'abord  ne  fe  fortifier  qu'au 
trait  ou  contour ,  pour  puis  après  étudier  le  refte. 

Sur  cette  particularité  j'ay  fait  changer  à  plufîeurs  la  ma- 
nière dont  je  viens  de  parler ,  &  à  tel  point ,  qu'ayant  ainfi  def- 
feigné  à  la  piètre  noire  fur  du  papier  gris ,  &  rehauflé  de  blanc 
d'après  des  telles  &  figures  de  relief  de  plaftre  blanc ,  je  leur 
oftay  entièrement  la  pierre  noire ,  leur  faifant  voir  que  la  cou- 
leur du  papier  eftoit  du  moins  auffi  brune  que  les  plus  fortes 
ombres  de  ce  plaftre  ;  Se  en  fuite  ayant  fait  oppofer  à  ces  Def- 
feins  ceux  qu'ils  faifoient  auparavant ,  ils  ne  les  pouvoient  plus 
foufrrir  :  car  on  euft  dit  que  les  ombres  &  ombrages  qu'ils 
avoient  reprefentez  par  cette  pierre  noire ,  eftoient  imitez  d'a- 
près des  corps  faits  d'une  matière  noire ,  dont  les  rehauts  euiïent 
efté  blanchis  par  plaques. 

Ainfi  je  leur  fis  aifément  connoiftre,  qu'il  falloit  de  bonne 
heure  s'accouftumer ,  tant  en  deifeignant  qu'en  peignant ,  à  di- 
ftinguer  le  jour  d'un  noir  matte,  à  celuy  d'un  poly  ;  le  jour  d'un 
corps  blanc  matte ,  à  celuy  d'un  luifant  ;  puis  le  meime  des  om- 
bres ,  ombrages ,  &  demies  ombres  ou  teintes  ;  &  enfin  de  tou- 
tes les  autres  couleurs ,  fuivant  qu'elles  font  plus  ou  moins  ap- 
prochantes du  blanc ,  du  noir  ou  du  brun ,  &  du  luifant  &  mat- 
te,  &  de  bien  faire  la  diftin&ion  d'un  jour  de  cachot  à  celuy  de 
chambre ,  &  de  chambre  peu  ou  beaucoup  éclairée ,  à  celuy 
d'une  campagne  &  jour  de  beau  Soleil ,  &  comme  il  a  efté  dit , 
de  la  lumière  plus  ou  moins  dirTufe,  quand  il  ne  montre  que  peu 
ou  point  ces  rayons  à  l'ceil.;;  ce  qui  dépend  de  la  raifon  du  fort 
&  foible  toucher ,  &  du  plus  oumoinsdumeflange  de  la  cou- 
leur de  l'air  qui  environne  les  objets ,  des  nuages  &  du  Ciel  qui 
les  envelope  ,  &  fuivant  leurs  reflexions. 

l'ajoute  encore  icy  un  autre  avis  à  plufîeurs  Praticiens ,  ou- 
tre ce  que  j'en  ay  expliqué  dans  mes  deux  Traitez  de  Perlpe- 
ctive,  Se  allez  brièvement  aux  ChapitresXI.  &  XII.  du  fé- 
cond Tome  ;  que  penfant  bien  faire ,  ils  font  les  ombres  Se  om- 
brages fortes  &  brunes ,  fans  confiderer  la  règle  (  &  ce  qu'a 
fort  bien  obfervé  l'illuftre  &  fçavant  Peintre  Monfieur  le 
Pouffin ,  en  la  plufpart  de  ces  derniers  ouvrages;  )  Sçavoir,  que 
d'autant  plus  que  l'air  eft  clair,  pur  &  net ,  d'autant  plus  ces 
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endroits  ombrez  eftans  fuppofez  éloignez  de  la  Baze  du  Ta- 
bleau ,  doivent  cftre  moins  bruns ,  concevant  cet  air  d'entre 
l'oeil  &  ces  ombres,  faire  comme  11  on  les  voyoit au  travers 
d'une  toile  de  foye  très- fine  &  blanche  ,  ou  pour  mieux  dire  ,  de 
la  couleur  de  l'air ,  qui  par  conièquent  feroit  bien  plus  propre  à 
faire  paroiftre  le  brun  blanchy  ,  que  le  clair  ou  blanc  noircy  , 
puis  que  cet  air  en  jour  clair  tient  plus  de  cette  nature  de  cou- 
leur blanche  que  de  la  brune  j  ce  qui  fe  peut  dire  aufïï  de  fort 
contraire ,  qui  eft  l'air  d'une  nuit  très  obfcure ,  lequel  eftant 
comme  un  crefpe  noir,  femble  embrunir  ou  noircir  plus  la 
couleur  blanche  la  nuit ,  que  non  pas  les  ombres  ;  &  fur  toutes 
les  plus  noires. 

le  les  avertis  aufïi  d'une  autre  particularité  afTez  confidera- 
ble  ,  en  ce  que  la  plufpart  de  ceux  qui  faifoient  des  Pourtraits 
mettent  d'abord  la  plus  forte  couleur  qu'ils  ayent  à  la  tefte  du 
Pourtrait ,  fans  confiderer  fi  de  ces  Pourtraits  il  s'en  trouve  qui 
ayent  dçs  mains,  ou  autres  parties  plus  avancées  que  la  t;fte 
vers  la  Baze  du  Tableau ,  d'autant  que  de  la  forte  ils  ne  peu- 
vent faire  que  ces  mains  paroillent  en  couleur  fortir  du  Ta- 
bleau ,  ou  plus  avancées  que  la  tefte ,  puis  que  pour  les  faire 
ils  n'en  ont  point  de  plus  fortes ,  qui  eft  une  faute  commife  par 
l'inadvertance  des  Praticiens ,  qui  la  plufpart  n'en  ufent  pas 
ainfi  aux  Païfages  &  Tableaux  d'Hiftoires. 

Et  fur  cette  particularité ,  je  diray,  qu'il  y  a  apparence  qu'un 
Païlagifte  ne  tomberoit  pas  en  telle  erreur,s'jl  faifoit  un  Pour- 
trait  par  fa  pratique  ordinaire  ,  en  commençant  fon  Tableau 
par  la  plus  foible  couleur  qui  fe  trouve  la  plus  éloignée  de  ia 
Baze  ;  en  forte  que  les  plus  fortes  &  franches  couleurs ,  foie 
claires  ou  brunes ,  fe  rencontrent  juftement  fur  elle ,  fans  y  al- 
lier aucune  couleur  de  l'air,  comme  aux  autres  qui  en  îbnt 
plus  éloignées  ;  car  cet  afFoibliflément  fe  fait  fur  ces  fortes  cou- 
leurs pa.r  l'efpaifléur  de  l'air  naturel,  vapeurs ,  poufïlere,  brouil- 
lais, &  fumées  qui  fe  trouvent  entre  l'œil  du  Regardant  &  le 
Tableau  ;  Particularité  afTez  remarquable  ,  puis  que  plufieurs 
Praticiens  l'ignorent ,  &  lefquels  ne  fçaûroient  jamais  la  dé- 
couvrir en  derïeignant  &  peignant  d'après  le  naturel ,  n'y  ayant 
que  la  pofition  du  Tableau  entre  l'oeil  &  l'objet  qui  la  déter- 
mine :  Car  il  eft  très-certain  que  fi  un  Peintre  avoit  mis  une 
bordure  de  Tableau  éloignée  de  fon  œil  d'une  diftance  raifon- 
nable ,  &  qu'il  vouluft  colorer  fur  fa  toille  ou  Tableau  les  ob- 
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jets  naturels  qu'il  voit  terminez  ou  compris  par  l'enclos  de 
cette  bordure ,  &  mefme  ceux  qui  pourroient  eftre  limez  entre 
elle  &  ion  œil  comme  il  les  voit  ,  il  feroit  le  contraire  de  ce 
qu'il  doit ,  puis  qu'en  la  première  coupe,  ou  bas  de  fon  Tableau 
copié  en  grand,  il  faut  qu'il  y  applique,  comme  je  viens  de 
dire,  la  franche  couleur  des  objets  naturels,  fans  avoir  aucun 
égard  à  cette  cpaifleur  d'air  qu'il  y  a  depuis  la  diftance  de  fon 
œil  julques  à  cette  bordure ,  &  ainfi  du  refte  des  autres  coupes  ,. 
par  proportion  qu'elles  s'éloignent  de  ce  bas  de  Tableau  :  Au- 
trement ,  eftant  fait  ainfi  ,  (i  on  le  mettoit  dans  cette  bordure 
que  je  fuppofe  eftre  fa  place,  il  ne  feroit  pas  à  l'oeil  l'effet  du 
naturel,  d'autant  qu'il  s'y  feroit  encore  une  double  diminu- 
tion des  couleurs  defaBaze  ou  première  coupe  fondamentale 
ainfi  diminuées. 

l'avertis  encore  les  Etudians,  &  autres  qui  n'ont  pas  eftê 
jufques  à  cette  remarque,  de  la  bien  obferver  :  car  tel  croit 
l'entendre  qui  en  eft  bien  éloigné ,  &  le  tout ,  faute  de  fçavoir 
la  Perfpective ,  qui  eft  le  fond  de  la  pratique. 

Il  y  a  encore  une  autre  erreur  qui  n'eft  que  trop  commune, 
&  laquelle  fe  remarque  facilement  en  plufieurs  Pourtraits,  les- 
quels font  d'ordinaire  un  allez  agréable  effet  eftans  veus  delà 
portée  de  l'œil  du  Peintre  en  travaillant  fur  fa  toille  ou  Ta- 
bleau ,  mais  qui  fe  reculant  pour  les  voir  de  la  diftance  de  fon 
œil  au  naturel ,  ils  n'en  font  pas  le  mefme  j  qui  eft  encore  faire 
le  contraire  de  ce  qui  fe  doit  ;  Et  quoy  qu'il  y  ait  des  Praticiens 
un  peu  plus  éclairez  qui  pour  éviter  cedeffaut,  fe  lèvent  tres- 
fouvent  à  mefure  qu'ils  travaillent ,  pour  aller  voir  d'une  rai- 
fonnable  diftance  fi  leur  ouvrage  fait  l'effet  de  l'œil  à  leur 
naturel  ;  que  l'on  ne  doit  pas  conclure  que  ce  foit  là  le  plus 
prompt  &  affeuré  moyen  pour  bien  faire  ,  puis  que  c'eft  tou- 
jours travailler  en  taftonnant ,  mais  celuy  qui  fuit  les  règles 
abrège  tout  ce  temps  perdu ,  n'ayant  befoin  de  le  lever ,  s'il  ne 
veut,  que  pour  fe  divertir,  fçachant  que  fon  travail  fera  fans 
cela  l'effet  qu'il  s'eft  propofé. 
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Chapitre    VIL 

Mèprifes  des  Peintres  qui  colorent  les  objets 

réduits  en  petit  auj/i  fortement  que  les 

grands  comme  le  naturel. 

POur  ceux  qui  travaillent  en  petit,  foit  à  huile,  rnigna- 
ture  ,  détrempe ,  paftel,  &  meime  par  deflein  &  graveure  , 
je  dira y  ;  qu'encore  que  le  trait  ou  contour  des  corps  ou  objets 
qu'ils  reprefentent  foient  veus  fous  les  mefmes  angles  de  la 
viilonque  les  grands  naturels ,  &  par  ce  moyen  proportionnez 
de  melme  diftin&ement  en  leurs  traits  ou  contours  ;  qu'il  n'en 
eft  pas  en  plusieurs  rencontres  le  melme  de  la  vivacité  de  leurs 
teintes  ou  couleurs  claires  ou  brunes ,  ainfi  que  je  vais  dire. 

La  pratique  deftituée  de  noftrc  Règle  du  fort  &  du  foible 
toucher  &  colorer  ,  a  porté  prelque  tous  les  Peintres  à  peindre 
leurs  petits  Tableaux  d'aufu"  fortes  ou  vives  couleurs  que  les 
grands ,  &  mefme  que  celle  du  naturel  :  de  forte  que  regardant 
ces  grands  &  les  petits ,  chacun  de  leurs  proportionnées  diftan- 
ces,  le  coloris  des  grands  ap  par  oift  foible  à  l'œil,  &  celuydes 
petits  extraordinairement  fort  *  Ce  qui  ne  doit  eftre  mis  en 
doute ,  puis  qu'il  eft  vray  ,  que  plus  ou  moins  il  y  a  d'air  natu- 
rel entre  un  objet  &  l'œil ,  plus  ou  moins  la  couleur  de  cet  ob- 
jet paroift-elle  vive  &  forte. 

le  fçay  bien  que  pour  reparer  cette  méprife,  ceux  qui  veulent 
rafiner  allégueront ,  qu'en  faifant  ainfi  ces  petits  Tableaux  on 
a  fuppofé  que  le  naturel  fut  réduit  en  petit  comme  les  petits 
modèles  de  relief ,  &  colorez  de  fa  mefme  force  de  couleur, 
ou  bien  qu'elle  fuft  plus  forte  &  vive  :  mais  de  ce  raifonnement 
je  m'en  rapporteray  toujours  au  vray-femblable  ,  lequel  je 
croy  eftre  celuy  que  je  vais  déduire  par  difeours  &  aux  deux 
Planches  ji  & /4. 

Ceux  qui  pour  voir  cette  vérité  n'ont  que  les  yeux  corporels, 
n'auront  qu'à  confiderer  les  grands  Tableaux ,  &  mefme  le  na- 
turel ,  dans  ces  miroirs  ou  verres  un  peu  concaves ,  dont  plu- 

!  fleurs  Peintres  fe  fervent  pour  ce  fujet,  &  voir  fî  ils  leurs  fe- 
ront à  l'œil  une  telle  dureté,  afereté  &  rudefle  forte  de  cou- 
leur ,  que  ceux  dont  eft  queftion ,  &  aufli  fur  les  cartes  &  pa- 

j  pier  par  le  moyen  d'un  verre  de  Lunette,  ainfi  qu'il  fera  dit 
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▼ers  la  fin  de  ce  Traité ,  comme  l'on  peut  avoir  remarqué  dans 

la  Table,  I  méprise) Gvt  au  nZy-actf-Âc  dtffiruy  a-veùs  iûtil ' . 

Mais  avant  que  de  dire  ou  faire  voir  le  moyen  de  mieux 
faire  ,  il  faut  eftre  averti ,  que  d'autant  qu'il  manque  aux  Pein- 
tres du  blanc,  &  quelques  couleurs  claires ,  affez  fortes  pour 
exprimer  le  vif  éclat  des  lumières ,  &  des  minéraux  &  métaux 
très  polis ,  &  mefme  jufques  à  de  la  neige  ;  qu'il  ne  faudra  point 
en  divers  fujets  affoiblir  à  ces  petits  Tableaux  ny  le  blanc  ,  ny 
le  jaune ,  ny  autres  dont  on  fe  fert  pour  reprefenter  ces  vives  & 
éclatantes  couleurs  d'objets  ,  mais  feulement  celles  que  l'on 
fçait  eftre  auffi  fortes  &  vives  que  les  naturelles. 

Ce  qui  confirme  que  l'on  peut  faire  faire  à  la  veuë  beaucoup 
plus  d'effet  vif  &  naturel  au  coloris  de  ces  petits  Tableaux 
qu'aux  grands,  eftans  conftruits  de  grandes  figures  ou  objets, 
par  cette  oppofieion  &  proportion  de  coloris. 

Difons  donc  qu'il  faut  affoiblir  ces  fortes  de  couleurs  aux 
petits  Tableaux,  à  proportion  de  ce  que  leurs  objets  ou  Echel- 
les de  fronts  perlpedtiues  le  font  des  grands  ou  du  naturel  ;  8c 
qu'il  faut  toujours  concevoir ,  que  le  petit  Tableau  intervienne 
entre  l'oeil  &  le  grand ,  qui  luy  doit  fervir  d'original  ;  ainfi 
qu'à  ces  miroirs  ou  verres  creux  :  Ou  fi  c'eft  d'après  le  naturel, 
fuppofer  auffi  que  l'on  ait  proche  de  luy  un  grand  verre ,  fur 
lequel  on  le  voit  reprefenté  comme  fi  c'eftoit  yn  grand  Ta- 
bleau. 

Conclufion.  Le  refultat  en  gros  ne  va  qu'à  diminuer  de  force 
les  couleurs  d'un  petit  Tableau ,  fuivant  qu'il  eft  plus  ou  moins 
petit  que  le  grand  réel  ou  fuppofé;  Et  pour  le  détail ,  par  la 
proportion  des  Echelles  de  front  peripeetives ,  ainfi  que  j'ay  dit 
cy-devant. 

Pour  ceux  qui  confondent  avec  ces  petits  Tableaux  ,  où  l'on 
doit  voir  distinctement  le  trait  &  forme  de  leurs  objets,  ceux 
qui  font  dans  le  loingtain  des  grands  (  afin  qu'ils  en  voyent  la 
différence  )  ils  n'ont  qu'à  fuppofer  en  avoir  coupé  un  grand  en 
nombre  de  petits,  &  remarquer  que  de  ces  petits ,  foitàpart, 
ou  plus  ou  moins  enfemble  ;  ils  doivent  eftre  veus  d'une  mef- 
me diftance  &  fituation  d'oeil,  comme  lors  qu'eftans unis  ils 
n'en  faifoient  qu'un  ;  &  remarquer  que  ce  point  de  veuë  fe  peut 
trouver  en  un  iéul  d'iceux ,  ou  au  bord  de  deux,  ou  tout  au 
plus  de  quatre  ;  &  par  ainfi  voir  qu'il  y  a  bien  de  la  différence 
entre  la  reprefentation  d'un  objet  naturel  fuppofc  très  loin  der- 
rière 


ricrc  ce  grand  Tableau  ou  verre  imaginaire,  &  celle  où  l'on 
fe  figure  eftre  le  petit,qui  eft  entre  l'oeil  &  le  grand,ou  cet  ima- 
ginaire qui  luy  fert  d'objet. 

Chapitre  VIII. 

Raifonnemens  &  Avis import  ans  fur la  prati- 
que de  Deffeigner ,  pourfe  rendre  capable ,  s  il 
Je  peut ,  d 'inventer ou  produire  de  foy-mefme. 
Avec  une  briéve  re capitulation  de  ce  que  de- 
vant ,  avant  qu  entrer  en  la  pratique, 

IL  y  a  fur  ce  fujet  une  chofe  tres-confiderable,  &  laquelle 
s'étend  affez  loin.  C'eft  que  fur  l'apparence  de  dire  fîmple- 
mentjComme  auTraité  dit  de  Z,.^eF<»c/,que  l'on  ne  peut  mieux 
fe  rendre  fçavant  en  l'Art  de  Pourtraiture  &  Peinture  qu'en 
imitant  tout  après  nature ,  l'ayant  prefente  à  l'œil  :  car  fur  cela 
je  dis  ,  qu'encore  qu'il  foit  bon  de  fe  fervir  du  naturel ,  &  mef- 
me  très- important,  que  l'on  peut  tomber  dans  une  pratique  de 
laquelle  il  eft  difficile  de  fe  défaire  lors  que  l'on  s'y  eft  de  long- 
temps habitué  ,  fans  avoir  fait  reflexion  à  ce  qui  fuit  ;  Sçavoir , 
que  les  S  çavans  tiennent  pouralleuré,quele  Praticien  qui  s'eft 
ainfi  réduit  à  ne  rien  faire  qu'il  n'ait  eu  le  naturel  prefent ,  fe 
trouve  fbuvent  dans  des  impoffibilitez  de  reprefènter  un  nom- 
bre infini  d'objets  les  plus  agréables ,  &  fur  tout  ceux  qui  ont  le 
plus  de  vie  &  d'a&ion ,  &  lefquels  ne  peuvent  jamais  eftre  bien 
imités  s'ils  ne  font  reprefentez  par  la  force  &  vivacité  de  l'ima- 
gination duPeintre,fur  tout  en  leurs  contours  &  en  leurs  finilfe- 
mens,par  fe  la  réveiller  ,  en  regardant  de  fois  à  autre  leurs  par- 
ties Geometiales ,  pour  les  achever  d'efprit  par  le  reflouvenir , 
eftant  une  chofe  qui  a  fait  connoïtre  à  plufieurs  fur  les  ouvrages 
de  tres-renommez  DefTeignateurs  &  Peintres ,  qu'ils  s'eftoient 
fervis  trop  exactement  de  modèles  de  relief  &  mefme  du  natu- 
rel ,  puis  qu'ils  failoient  voir  que  l'on  n'y  remarquoit  point 
cette;  expreffion  de  vie  &  de  mouvement. 

Et  pour  confirmer  davantage  mon  dire ,  il  n'y  a  qu'à  prendre 
garde  à  l'impreffion  que  font  les  fequis  ou  idées  des  Tableaux 
ou  Defleinsde  ceux  qui  fe  font  cultivez  l'imagination  à  retenir1  - 


les  formes  &  actions  des  objets  qu'ils  veulent  reprefenter,  après 
leiquels  on  ne  fçauroiteftre  trop  exact  en  les  voulant  finir  de 
leur  conferver  cette  vie ,  afin  de  ne  rendre  à  l'œil  le  léger  pe- 
lant ,  l'animé  inanimé,  &  le  vif  mort. 

le  fis  connoiftre  encore  à  nos  Elevés  de  l'Académie ,  que  leur 
princ;pal  but  eftant  de  rechercher  à  apprendre  tout  ce  qui  peut 
contribuer  à  la  perfection  de  leurs  ouvrages,  ils  dévoient  le 
plaire  en  la  lecture  des  Traitez  où  fe  trouvent  ces  bonnes  in- 
structions ,  afin  que  les  perfonnes  curieufes  des  belles  &  bonnes 
chofes  y  reconnoiflant  les  perfections  que  ces  ouvrages  deman- 
dent ,  les  eftiment  &  les  cheriifent. 

AuiTï  ne  fu/firoit-il  pas ,  pour  juftifier  un  ouvrage  imparfait, 
de  dire  pour  toute  raiion ,  qu'il  y  a  très-grand  nombre  de  Ta- 
bleaux ,  &  bien  eftimez ,  qui  n'ont  jamais  efté  faits  par  ces  rè- 
gles ,  puis  qu'il  fe  peut  prouver  ,  comme  nous  avons  dit ,  qu'un 
Tableau  ne  peut  eftre  bien  fait  s'il  n'elt  traité  par  elles  ,  &  que 
la  perfection  d'un  ouvrage  ne  dépend  pas  de  la  réputation  de 
fon  Auteur  ,  mais  plûtoft  l'Auteur  ne  doit  avoir  l'approbation 
qu'à  proportion  du  mérite  de  fon  ouvrage}  ainfi  l'on  peut  af- 
lèurer  fans  crainte  de  méprife,  que  quand  mefmc  le  grand  Ra- 
phaël d' Vrbain  auroit  failli  contre  ces  règles ,  il  feroit  vicieux 
de  le  fuivre. 

Mais  je  me  fens  obligé  de  dire  icy  à  la  gloire  de  ce  merveil- 
leux Génie,  aptes  en  avoir  veu  les  effets  en  plufieurs  de  fes  pie- 
ces  ,  qu'il  avoit  quelque  connoilfance  de  ces  règles ,  encore  que 
de  fon  temps  il  ne  nous  apparoift  point  qu'elles  fulTent  dans  la 
facilité  &  univerfalité  qu'elles  ont  acquifes  depuis  ;  Et  parce 
qu'en  failant  un  calcul  on  s'y  peut  méprendre,  il  ne  faut  pas 
l'acculer  de  les  avoir  entièrement  ignorées ,  trouvant  quelque 
chofe  dans  fes  œuvres  qui  n'y  quadrent  pas  entièrement ,  ny  en 
plufieurs  autres. 

Toutefois  je  croy  dire  vray ,  en  avançant ,  qu'il  n'avoit  pas 
une  fi  accomplie  &  parfaite  connoiilance  de  l'alliage  ou  mef- 
lange  de  la  couleur  de  l'air  avec  les  autres  couleurs,  pour  ex- 
primer le  relief  des  corps  par  les  tournans  &  fuyans ,  fuivant  la 
rai  fon  des  coupes  perfpectives  paralelles  au  plan  du  Tableau , 
comme  l'illuitre  Monfieur  le  Pouffai ,  ny  l'expreflion  fi  grande 
&  fi  judicieufe  ,  qui  font  deux  très- belles  particularitez ,  &  qui 
fatisfont  extrêmement  l'œil  par  cette  union  d'élément  d'air 
qui  environne  les  objets ,  ainfi  que  celuy  de  l'eau  environne  les 
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poiflbns ,  comme  il  eft  amplement  expliqué  dans  mes  Traitez, 
&  entr'autres  au  fécond  de  la  Perfpective  ,  qui  eft  à  mon  fens 
la  plus  naïve  comparaison  qu'on  puiife  donner  fur  cefujet. 

le  prendray  donc  la  liberté  de  dire ,  que  l'on  ne  fçauroit  rien 
ajouter  à  la  perfection  de  ces  règles  que  les  particularitez  Geo- 
metrales ,  &  l'inftruc'tion  de  la  qualité  des  couleurs  pour  les 
mefler  enfemble ,  afin  de  faire  l'effet  que  la  règle  preicrit ,  & 
qu'elles  fublîftent  long-temps  belles,  defquelles  il  en  fera  ex- 
pliqué plufieurs  chofes  dans  mon  Traité  de  la  Pourtraiture  Se 
Peinture  à  veut*  d'oeil. 

I'alïeure  donc  de  plus,  qu'en  de/feignant  &  colorant  bien 
félon  noftre  règle ,  on  fera  que  l'oeil  aura  la  mefme  vifion  du 
Tableau  que  le  modèle  ou  naturel  luy  en  fait  avoir ,  eftant  veu 
de  femblable  diftance  ;  &  que  fi  l'on  defléigne  &  peint  ce  natu- 
rel comme  l'oeil  le  voit ,  on  fait ,  comme  j'ay  dit ,  le  contraire 
de  ce  que  l'on  doit  faire,  &  encore  avec  beaucoup  plus  de  temps 
que  pour  bien  faire. 

Il  le  faut  donc  garder  de  defleigner  &  peindre  plufieurs  ob- 
jets, quoy  que  plus  éloignez  de  l'oeil ,  plus  petits  en  leurs  for- 
mes ,  Se  plus  foibles  en  leur  couleur  ,  que  d'autres  plus  proches  j 
mais  bien  comme  j'ay  dit ,  fuivant  la  raifon  des  coupes ,  &  fé- 
lon qu'elles  s'éloignent  plus  oumoinsde  labaze  du  Tableau, 
tenant  pour  certain  que  noftre  pratique  univerfelle  de  Perfpe- 
dive  donne  au  Tableau  les  places  des  traits  &  contours  des 
objets,  de  leurs  jours,  ombres  &  ombrages,  &  enfin  celle  de 
l'affoibliliement  de  leurs  couleurs ,  fuivant  la  diverfité  des  airs 
qui  les  environnent  ,  dont  cette  dernière  eft  la  Perfpedive, 
que  d'aucuns  nomment  A  ërienne. 

C'eft  encore  une  chofe  tres-eflentielle  de  fçavoir  bien  distin- 
guer cette  pratique  de  Perfpedive  ,  d'avec  le  choix  qu'un  Pein- 
tre peut  faire  fuivant  fon  gouft  ou  affedion  des  beaux  &  defa- 
greables  objets ,  bien  ou  mal  proportionnez  ;  d'autant  que  l'on 
peut  entendre  ou  fçavoir  l'vn ,  fans  entendre  l'autre  ,  &  qu'il  y 
a  différence  d'eftre  inftruit  de  la  proportion  des  meiures  de  ces 
objets  Se  de  leur  fituation  ,  d'avec  cette  règle ,  qui  ne  fert  que 
d'un  moyen  de  les  reprefenter  corredement  fur  lé  Tableau. 
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Ce  qui  fuit ne  fera  pas ,  comme  je  croy ,  de  moin- 
dre utilité  que  ce  qui  a  -précédé» 

IL  arrive  fouvent  que  plufîeurs  de  mauvaife  difpofition  à  ap- 
prendre cet  Art  par  les  manières  taftonneufes ,  à  force  de  co- 
pier divers  ouvrages,  foit  Tailles-douces,  Defleins,  Tableaux, 
ou  Corps  naturels  &  de  relief,  fe  rempliflent  tellement  l'ima- 
gination de  ces  pratiques ,  qu'ils  s'en  font  des  meflanges  d'i- 
maginations ou  d'idées  ,  Se  les  produifent  fur  leurs  Tableaux 
fans  aucune  bonne  règle. 

Il  s'en  trouve  encore  dont  l'idée  eft  fi  remplie  des  manières 
qu'ils  ont  veuê's,  foit  en  Italie  ou  ailleurs,  qu'à  leur  retour 
ayant  produit  d'abord  quelque  chofeun  peu  raifonnable  ,  quel- 
que temps  après ,  leurs  dernières  œuvres  ont  bien  fait  connoître 
qu'ils  travailloient  fans  règle  (  &  qu'ils  a  voient  vuidé  le  meil- 
leur de  leur  magazin  )  ou  comme  d'autres  ont  fait ,  oubliant  le 
bon  gouft  des  excellens  Antiques  qu'ils  a  voient  veus,  &  delà 
bonne  manière  de  Raphaël  &  autres,  dans  la  multitude  des 
Tableaux  qu'ils  ont  veus  à  Venife  &  dans  le  refte  de  la  Lom- 
bardie  ;  Ce  qui  me  fait  croire  que  ceux  qui  ont  acquis  leur  fça- 
voir  de  cette  manière  courent  riique  de  demeurer  dans  la  di- 
fette  plûtoft  qu'ils  ne  penfent ,  &  qu'ils  feront  toujours  incapa- 
bles de  rendre  raifon  de  leur  travail ,  principalement  pour  ce 
qui  eft  de  plufîeurs  circonftances  de  l'Hiftoire,  &  des  traits  ou 
contours  qui  doivent  donner  la  belle  forme  à  leurs  objets ,  & 
plufîeurs  autres  particularitez  des  jours  &  ombres ,  &  auffi  du 
gouft  des  beaux  Antiques. 

Plufîeurs  croyentauffi,que  pour  apprendre  l'Art  de  Pourtrai- 
re  &  de  Peindre ,  il  n'y  a  qu'à  beaucoup  copier  les  œuvres  d'au- 
truy ,  &  fur  tout  celles  qu'on  tient  pour  les  meilleures  :  Mais  , 
comme  j'ay  dit,  cela  ne  furfit  pas  encore,  puis  qu'il  en  faut 
toujours  venir  à  copier  ou  imiter  les  beaux  objets  naturels,  à 
moins  de  fe  refoudre  à  n'eftre, jamais  que  Copifte.  Ce  qui, 
comme  je  croy  ,  ne  doit  pas  eftre  leur  dellein. 

Remarquez  donc  que  celuy  qui  s'inftruit  à  connoiftre  bien 
le  Geometral  des  beaux  objets ,  &  qui  en  remplit  fon  imagina- 
tion ,  fait  beaucoup  ,  puis  que  bien  pour  bien  ,  il  peut  avec  af- 
feurance  faire  plus  d'ouvrage  en  un  jour  ,  qu'un  autre  n'en  fera 
en  quinze;  Et  pour  en  juger,  il  n'y  a  qu'à  faire  comparaifon 
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tntre  un  Praticien  quin'eft  pas  inftruit  des  bonnes  règles  pour 
copier  le  relief  à  veuë  d'oeil ,  ny  de  prendre  fur  luy  geometra- 
lement  les  proportions ,  afin  de  les  reprefenter  ainfi  en  perfpe- 
ctive ,  ny  de  rendre  raifon  de  chaque  partie  de  fon  ouvrage,  (bit 
en  gros  ou  en  détail ,  d'avec  celuy  à  qui  toutes  ces  règles  & 
connoilfances  font  familières. 

le  croy  que  l'on  auroit,  cerne femble,  droit  deméprifer  un 
Architecte  8c  un  Malfon ,  qui  voulant  conftruire  un  Edifice 
ignoreroient  les  mefures  de  toutes  fes  parties  &  les  caufes  de  là 
loliditéj  ou  un  Sculpteur  qui  feroit  des  Figures,  &  autres  re- 
prelèntations ,  fans  pouvoir  rendre  aucune  raifon  de  leur  pro- 
portion -,  quoy  qu'il  n'y  en  aye  que  trop  ,  comme  il  a  efté  dit , 
qui  ont ,  auili  bien  que  des  Peintres ,  appris  à  defleigner  &  à 
modeler  de  cire  ou  de  terre  fimplement  à  veuë  d' œil ,  &  qui 
font  en  leurs  Bas-Reliefs ,  &  tels  autres  ouvrages ,  de  très  lour- 
des fautes ,  ignorant  auffi  la  pratique  Geometrale  &  Perfpetti- 
ve ,  avec  leurs  dépendances. 

Et  fur  ce  que  plufieurs  difent ,  qu'il  y  a  des  Praticiens  qui  ne 
laillent  pas  de  faire  des  ouvrages  fans  ces  règles  ,  qui  font  plus 
eftimez  fans  comparaifon  que  celles  de  plufieurs  qui  les  fça- 
vent;  (  lùppofant  que  cela  foit  )  l'on  peut  auffi  dire  ,  qu'ils  ont 
un  génie  du  tout  extraordinaire  ,  &  que  s'ils  n'ont  la  Règle  &  le 
Compas  à  la  main ,  ils  les  doivent  avoir  dans  l'imagination,  Se 
bien  fouvent  (ans  le  fçavoir,  qui  eft  fans  contredit  un  très-grand 
hazard  :  toutefois  un  point  leur  manque,  en  ce  qu'ils  ne  peu- 
vent s'en  exprimer,  &  par  confequent  en inftruire d'autres  : 
I  Ainfi  toutes  ces  prétendues  raifons  que  les  Ergoteurs  peuvent 
j  alléguer  fur  cela ,  n'empefche  pas  qu'on  ne  puifle  dire  avec  ve- 
i  rite ,  que  s'il  fe  pouvoit  trouver  deux  Génies  égaux  quin'euf- 
:  fent  eu  aucune  inftruction  de  ces  particularitez ,  fi  l'un  d'eux 
j  prenoit  celle  des  véritables  règles ,  &  l'autre  cette  routine  à 
j  veuë  d'oeil ,  le  premier  feroit  bien  mieux  &  plus  promptement, 
bien  pour  bien,  dans  peu  de  temps  que  l'autre  ,  &  que  le  dernier 
feroit  toujours  le  dernier  j  &  par  confequent  le  premier  feroit 
fans  comparaifon  de  meilleurs  ouvrages  &  Difciples  que  l'au- 
tre ,  &  avec  moins  de  temps. 

Et  en  vérité ,  n'eft-il  pas  aifé  à  juger,  que  fi  un  Peintre ,  8c 
fur  tout  un  Sculpteur,  avoit  eu  l'oeil  fi  jufte  &  l'imagination 
fi  forte ,  que  d'avoir  fortuitement  fait  quelque  belle  Figure  fans 
jnefme  avoir  eu  le  naturel  prefent  ,  ny  aucune  règle  que  fa 
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veuë,  qu'il  luy  feroit  avantageux  d'en  prendre  les  mefures  pour 
s'en  fervir  aux  occafions  >  afin  de  n'eftre  point  fi  long- temps  à 
examiner  fon  travail  en  le  failânt  ,  defaifant  &  refaifant  plu- 
fieurs  fois  en  taftonnant  ? 

Il  eft  donc  certain  que  ce  qui  oblige  quantité  de  Peintres  & 
Delkignateurs  à  faire  toutes  ces  répliques  &  objections,  n' eft 
autre  chofe  que  la  créance  qu'ils  ont  de  ne  fe  pouvoir  défaire  de 
leurs  longues  &  mauvaifes  habitudes  :  C'eft  pourquoy  il  me 
iurfit ,  que  ces  règles  puirfent  eftre  entendues  &  pratiquées  par 
ceux  qui ,  comme  on  dit ,  font  d'humeur  à  quitter  leur  vieille 
peau,  ou  qui  veulent  commencer  la  pratique  de  ces  Arts  par  la 
voye  la  plus  courte ,  la  plus  facile  &  la  plus  afleuréc  ;  ainfi  que 
celles  que  nous  avons  en  plufieurs  bons  Livres,  &  en  ceux  que 
j'ay  donnez  cy-devant  au  Public ,  &  mefme  en  celuy-cy. 

De  forte  que  pour  eftre  eftimé  bien  entendu  en  cette  profef- 
fion  parmy  les  perfonnes  fçavantes,  il  faut,  comme  j'ay  dit , 
en  fçavoir  déduire  toutes  les  circonftances  ;  Premièrement  cel- 
le de  demonftration  ,  puis  celle  de  gouft  ou  d'opinion  ,  qui  font 
les  diverfes  proportions  des  objets ,  leurs  ordonnances  &  difpo- 
fitions ,  leurs  oppofitions  entr'eux  ,  &  leurs  couleurs  :  car  poul- 
ies premières,  quifont  les  règles  de  pratiques  Geometrales  Se 
Perlpedtives ,  elles  font  affez  reconnoiftre  ce  qu'elles  font  par 
leurs  principes  certains. 

Sur  la  manière  de  Deffèigner  defoy ,  ou  de  reffou- 
venir  les  idées  que  l'on  peut  avoir  3  ou  ce  que 
l'on  a  plufieurs  fois  imité. 

AVant  que  finir  cette  matière  j'ajoute  icy  par  forme  de 
difeours  ,  en  attendant  les  Figures ,  la  pratique  que  je  trou- 
ve qu'un  Difciple  doit  prendre  eftant  avancé  paflablement  au 
deilein ,  afin  que  s'il  a  l'aptitude  Se  génie  à  inventer,  il  le  puille 
faire,ayant  jugé  qu'il  doit  y  avoir  ditFeréce  entre  la  pratique  de 
copier  le  naturel  à  veuë  d'œil ,  eftant  choifi  tel  qu'on  le  defire  , 
d'avec  celle  d'en  efquifler  fur  le  papier  l'idée  que  l'on  en  peut 
avoir  ramaffée  dans  l'imagination  ;  Se  mefme  qu'il  eft  necef- 
faire  de  s'en  faire  une  pratique ,  pour  cultiver  cette  imagina- 
tion à  recevoir  Se  retenir  fortement  ces  idées. 
Chacun  fçait  que  pour  apprendre  de  la  profe  ou  des  vers  par 


cceur ,  ou  pour  mieux  dire  de  mémoire ,  &  les  pouvoir  reciter  , 
il  faut  les  avoir  leus  &  relcus ,  &  melme  écrits  plufieurs  fois. 

Ce  qui  me  fait  dire  par  comparaiion ,  qu'en  defleignant  piu- 
fieurs  fois  le  plus  promptement  que  faire  le  pourra  les  traits  Se 
contours  d'un  objet ,  foit  d'après  une  Stampe ,  DeiVein ,  ou  Ta- 
bleau, &  mefme  le  relief,  animé  ou  non ,  &  les  redefïeigner 
ainfi  fans  voir  l'original,  qui  eft  à  dire  de  rellbuvenir ,  l'on  ac- 
couftumera  infènfîblement  fon  imagination  non  feulement  à  y 
retenir  la  forme  de  ce  que  l'on  aura  copié ,  mais  de  s'y  en  for- 
mer d'autres  ;  C'eft  pourquoy  il  faut  toujours  choifir  de  bons 
originaux ,  afin  de  n'y  faire  entrer  que  de  bonnes  idées,  &  par 
confequent  en  produire  de  iemblables  ou  approchantes. 

Par  ainli  cette  méthode  de  copier  peut  nepaseftreavecla 
forte  de  conduite^expliquée  aux  Planches  $9, 60, Sec.  car  elle  fc 
f  trouverait  bien  difficile  à  fe  l'entretenir  prefente  à  l'imagina- 
1  lion  pour  la  faire  avec  juftefïe ,  non  feulement  du  trait  &  des 
i  jours  &  ombres,  mais  encore  moins  des  fortes  &  foibles  tou- 
;chesj  &  toutes  ces  particularitez  ne  fe  doivent  effectuer  qu'a- 
\  près  que  l'on  a  trouvé  le  fequis  ou  idée  de  ces  objets ,  foit  peu  ou 
|  plufieurs  enfemble,  en  fe  fervant  à  veuë  d'oeil  du  naturel  ,ou 

I  autres  corps  de  relief  du  bon  gouft  que  l'on  a  choifT ,  &  placez 
en  mefme  lituation  &  attitude  que  l'on  le  l'eft  donnée  par  cette 
idée ,  laquelle  ne  fe  doit  faire  qu'au  préalable  on  ne  fe  foit  ren- 
du capable  d'entendre  bien  la  Perfpective  par  règle,  afin  de 
!  faire  en  forte  de  ne  prendre  point  l'idée  du  contenu  d'un  Ta- 

Ibkau  imparfaitement  par  le  détail  ou  morceaux  à  l'ordinaire  j 
mais  au  contraire  d'abord  en  fa  capitale  partie ,  qui  eft  la  gran- 
deur du  champ  de  l'ouvrage ,  la  lituation  du  point  de  l'oeil,  & 
finalement  celle  de  fes  objets  &  leurs  haftimdes ,  fuivant  les 
Injections  requifes,  linon  precifément,  du  moins  approchant 

1  du  bien  ;  afin  que  venant  à  réduire  cette  idée  dans  le  précis  ou 
correct ,  il  ne  s'y  trouve  point  de  changement  à  faire  qui  la  dé- 
truife  :  car  faifànt  autrement  on  tombera  en  de  très-grandes 
erreurs. 

Pour  faire  cela  avec  plus  de  facilité,  il  n'yaqu'àfçavoir 
icrouver  en  gros  le  rapport  du  geometral  au  perfpectjif ,  en  s'ai- 
ent ainfi  d'un  geometral  pour  avoir  &  retenir  facilement  ces 
idées  dans  l'imagination. 

Or  comme  les  trois  Stampes  jo,  ji  &  J4  de  ce  Traité  feront 
mieux  entendre  cette  pratique  de  copier  pour  fe  former  de  fem- 
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blables  idées ,  je  me  contenteray  de  dire  en  conclufion ,  qu'il 
faut  d'abord  iur  toutes  les  figures  humaines  ,  &  autres  qui  ont 
mouvement  &  vie  ;  à  caufe  que  ces  idées  paflent  louvent  tres- 
vifte  dans  l'imagination  de  plufieurs  Defleignateurs  peu  pratics 
en  cela  >  marquer  prcmptement  les  actions  de  ces  objets  par  de 
fîmples  lignes  droites ,  comme  celles  des  figures  humaines  par 
les  efïieux  reprefentées  en  la  Stampe  62.  car  par  ce  moyen  ce 
gros  d'altitude  eftant  ainfi  defleigné,  il  eft  après  plus  aifé  de 
faire  revenir  cette  idée  pour  en  avoir  les  autres  parties,  afin  de 
les  former  encore  plus  en  détail  fur  ce  que  l'on  en  a  commencé 
par  ces  efTieux. 

Toutefois  ce  que  delîus  ne  conclud  pas  qu'il  ne  fe  puiffe  ren- 
contrer des  imaginations  fi  fortes ,  qu'elles  tiendront  ou  garde- 
ront très  long-temps  ces  idées,  &  jufquesau  point,  qu'il  leur 
feroit  mefme  facile  de  concevoir  des  lignes  ou  filets  entre  l'oeil 
&  ces  objets  imaginaires  ,  pour  en  fuite  les  deiïeigner  par  la 
manière  à  veuë  d'œil  cy-devant  citée ,  &  cy-apres  aux  Plan- 
ches/8,  s?  ,  60  &  61.  maislenombre  de  telles  imaginations 
n'eft  pas  le  plus  grand  (  comme  je  croy:  )  Toutefois  chacun 
peut  tafeher  de  cultiver  ainfi  la  fienne  comme  un  effet  de  mé- 
moire :  Ce  faifant  je  ne  doute  pas  que  plufieurs  n'en  viennent 
autant  paflablement  à  bout  qu'ils  en  auront  befoin,  eftant  un 
ufage  très-naturel. 

l'ajoutera  y  ici  encore  une  béveuë  de  ceux  qui  fe  portent  à 
époufer  des  manières  de  colorer ,  plûtoft  par  Feftime  que  plu- 
fieurs en  font ,  que  par  la  connoiflance,  puis  que  nous  en  voyons 
qui  ayant  fait  croire  par  leurs  ouvrages  que  fi  du  moins  ils 
n'eftoient  pas  tout  à  fait  dans  levray,  qu'ils  en  eftoient  bien 
prochesjlelquelss'en  font  entieremët  éloignez,  pour  s'eftre  lait 
lez  furprendre  à  des  manières  qu'ils  nomment  lortes,  à  caufe 
qu'elles  font  compofées  de  très- noires  ombres  &  jours  tres- 
éclatans,  fans  s'enquérir  de  la  diverfité  des  lumières ,  foi t  de 
chandelle ,  de  Soleil ,  à  découvert  ou  couvert ,  de  chambre  plus 
ou  moins  éclairée ,  &  mefme  de  cachot ,  ny  aufli  fans  aucun 
égard  que  l'ombre  d'une  carnation  ou  étoffe  claire  eft  bien  dif- 
férente de  celle  d'une  brune;  &  ainfi  par  proportion,  comme 
lia  eftédit.  Et  en  vérité,  je  ne  puis  nommer  ces  manières  for- 
tes ,  mais  bien  noires  ou  btunes  i  &  l'on  peut  demonftrer  qu'au 
contraire  elles  font  foibles ,  &  celles  que  ces  Meflieurs  veulent 
nommer  foibles,  à  caufe  qu'elles  font  tendres  &  bien  éclairées , 
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je  les  dîray  fortes ,  puis  que  l'on  le  peut  prouver,  &  d'autant 
plus ,  que  la  nature  n'envoyé  jamais  à  l'œil  fes  contraires  de 
couleurs  brunes  &  claires,  mais  toujours  tendres  &  douces,  Se 
mefme  jufques  à  celles  de  nuit  aux  flambeaux,  fur  tout  à  ceux 
qui  ont  les  yeux  forts  &  exercez  à  ne  fe  laifler  furprendre  d'a- 
bord ,  pour  croire  les  ombres  plus  brunes  quand  des  claires  leurs 
font  oppolées ,  ny  les  claires  ou  blanches ,  plus  blanches,  par 
l'oppolîtion  des  brunes  ou  noires. 

Rejettons  donc  tous  ces  mots  de  grandes,  fortes,  fieres,  & 
bonnes  manières  ou  gouft ,  fi  l'on  n'en  fçait  déduire  les  raifons 
pertinentes  ;  &  auiu  ces  petites  lumières  de  miroirs  ou  points 
brûlans ,  comme  fi  quelque  efprit  de  l'air  les  envoyoit  fur  terre 
&  fur  les  objets  qui  y  font ,  par  le  moyen  des  miroirs,  afin  de 
n'en  rien  éclairer  que  ce  qu  il  leur  plaira. 

Laplufpart  de  ces  avertiflemens  furent  donnez  à  nos  Elevés 
dans  les  diverfes  leçons  que  je  leur  fis,  fans  les  avoir  rédigez 
par  écrit,  ainfi  que  celles  qui  fui  vent  j  qui  pour  bien  faire  doi- 
vent eftre  les  premières  entendues ,  puis  qu'elles  ferviront  de 
baze  ou  fondement  au  total  :  car  les  pofledant  bien,  il  ne  fau- 
dra pas  une  heure  de  temps  pour  entendre  lerefte. 

I'avois  négligé  cet  ouvrage  ,  à  caufe  qu'une  partie  de  ce  qu'il 
contient  fe  trouve  dans  les  Elemens  d'Euclide ,  mais  l'augmen- 
tation que  j'y  ay  faite  de  plufieurs  belles  &  utiles  particulari- 
tez,  outre  la  véritable  méthode  de  deileigner  &  peindre  à  veuë 
d'oeil  d'après  le  naturel  &  celle  dont  je  viens  de  traiter,  avec 
la  connoiifance  que  j'ay  eue  que  plufieurs  Praticiens  de  la  Pour 
traiture  ne  font  pas  inftruirs  des  lieux  de  ces  Elemens  pour 
choifir  ce  qui  leur  eft  neceflaire ,  j'en  ay  fait  le  triage  &  refolu 
de  le  donner  ainfi  au  Public. 

Chapitre    IX, 

P articulante^ fur  lapojîtion  à* un  Modèle  3foi$ 

naturel  ou  autre  }  avec  l 'application  des 

drapperies  deffus, 

l' Ay  crû  qu'il  eftoit  neceflaire  d'expliquer  icy  ,  finon  en  dé- 
tail ,  du  moins  en  gros ,  quelque  choie  de  la  pofition  d'un 
Modèle ,  avec  l'application  des  différentes  drapperies  appli- 
quées &  agencées  delVus. 
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Chacun  peut  fçavoir  que  ceux  qui  font  profeffion  dé  le  pofei* 
doivent  avoir  plufieurs  confédérations. 

La  première ,  que  fonaftitude  ,  àmoinsquedefujettion,ne 
{bit  forcée  ou  contrainte  ,  afin  qu'il  s'y  puifle  tenir  facilement 
allez  long-temps  ;  &  melme  pour  s'y  bien  remettre  après  s'eftre 
îepofé. 

La  féconde ,  que  pour  le  bien  &  contentement  du  plus  grand 
nombre  des  Eftudians  cette  attitude  foit  agréable  ou  belle  de 
plufieurs  coftez ,  tant  en  fes  contours ,  qu'en  les  jours  &  ombres, 
qui  pour  le  mieux  doivent  venir  de  haut ,  &  auflî  qu'elle  puifle 
eftre  de  fer  vice. 

Il  faut  encore  après  cette  pofition  avertir  les  Etudians  de  ne 
s'accouftumer  pas  à  fituer  toujours  leur  regard  ou  point  de  veue" 
à  leur  ordinaire ,  fçavoir  fur  leur  Modèle ,  mais  le  fuppofer 
quelquefois  à  cofté  ,  puis  en  deflus  &  en  deflbus ,  ayant  liberté 
de  varier  la  prunelle  de  l'oeil  à  droit  &  à  gauche ,  de  haut  &  de 
bas ,  fans  la  forcer ,  mais  non  pas  la  tefte. 

Et  afin  que  les  temps  de  repos  du  Modèle  fe  puiflent  facile- 
ment donner,  il  faut  chercher  des  altitudes  convenables  pour 
pofer  &  arrefter  fesbras,fes  jambes  &  les  pieds,en  s'appuyant  ou 
tenant  quelque  chofe  en  main  ,  &  fur  tout  lors  qu'elles  fortent 
hors  de  leur  centre  de  gravité ,  comme  cela  peut  arriver  en 
beaucoup  d'occafions. 

On  luy  en  peut  auffi  donner  de  bien  plus  naturelles  &  agréa- 
bles les  unes  que  les  autres  ,  quoy  qu'elles  foient  toutes  naturel- 
les ,  caufées  par  le  mouvement  des  effieux ,  des  épaules  &  des 
hanches. 

Et  d'autant  qu'aux  Académies  on  defleigne  ordinairement 
dans  un  temps  au  jour  venant  d'une  feneftre ,  puis  dans  un  autre 
temps  la  nuit  à  la  lumière  d'une  lampe  j  il  faut  auflî  que  les  Etu- 
dians fe  fouviennent  de  ne  point  tant  s'habituer  à  ces  deux  for- 
tes de  lumières,  qu'ils  ne  fafl'ent  diftinc"tion,  qu'en  faifànt  des 
lujets  d'hiftoire ,  de  jour,  de  fales  ou  falons  ouverts ,  &  de  cam- 
pagne ,  foit  que  le  Soleil  luile  ou  non ,  ils  doivent  eftre  éclairez 
&  ombrez  bien  différemment ,  ainfi  qu'il  a  efté  &  fera  dit. 

Et  pour  l'agencement  des  drapperies  fur  les  petits  Manequins 
eu  Modèles  de  terre  ou  de  cire,  l'on  peut  avertir  que  pour  la 
pratique  de  cet  Art  -,  qu'une  grande  partie  des  Peintres,  des 
Sculpteurs  &  Delleignateurs,fuivent  d'ordinaire  plûtoft  la  ma- 
nière de  ceux  qui  font  en  eftime  que  la  railbn  ;  ce  qui  peut  beau- 


Î5 
coup  préjudiciel- ,  à  moins  d'avoir  extrêmement  bien  choifi ,  & 
encore  pour  quelque  temps. 

Pour  exemple  :  D'autant  qu'ils  ont  oiiy  dire  ,  qu'une  figure 
drappée  ou  veftuë  le  doit  eftre  de  forte  ,  que  l'on  remarque  en 
quelque  façon  nonobftant  ce  vertement,  la  forme  oulenud 
d'icelle ,  &  davantage ,  d'avoir  veu  pour  cela  appliquer  fur  ces 
Modèles  du  papier  mouillé ,  ou  du  fin  linge  ,  toille  de  foye  ou 
autre ,  félon  la  volonté  du  Peintre  ou  Defleignateur,pour  enfui- 
te  les  imiter  à  veuë  d'oeil ,  {bit  en  grand  ou  en  petit. 

Mais  far  cela  pour  bien  faire ,  il  y  a  à  mon  fens ,  entre  plu- 
fieurs  particularitez  deux  à  remarquer  ;  La  première  ,  que 
comme  dans  ces  Académies  on  s'accouftume  à  n'y  defleigner 
d'ordinaire  qu'une  figure  feule ,  ou  deux  au  plus.faiiant  groupe, 
on  y  eftablit  denus  un  point  de  veuë,  ce  qui  fait  que  venant  à 
hiftorier  un  Tableau  où  il  fe  trouve  plufieurs  figures  &  grou- 
pes ,  on  s'habitue  fans  y  penfer  à  y  faire  aulTi  à  chacune 
un  point  de  veuë  ;  qui  eft  tomber  dans  l'erreur  déduite  cy- 
devant  au  Chapitre  V.  Et  ceux  qui  s'eftant  auffi  accouftu- 
mez  à  regarder  des  Colonnes  6c  des  Boules  ,  &  tels  autres  ob- 
jets chacun  à  part,  commettent  celles  citées  dans  mon  Livre 
d'Archite&ure  Planche  ou  Stampe  R  :  car  en  lieu  qu'un  Ta- 
bleau ne  doit  avoir  qu'un  feul  point  d'oeil ,  il  y  en  aura  autant 
que  de  Figures  ,  de  Groupes ,  Colonnes  ,  Bazes  ,  Boules  ,  &c, 
qui  font  de  très-grandes  abfurdirez  ,  lefquelles  il  faut  fuïr,quoy 
que  plufieurs  Peintres  de  haute  réputation  les  ayent  commiles 
&  commettent  encore  tous  les  jours,  manque  d'entendre  bien 
la  vraye  Pourtraiture  ou  Perfpe&ive. 

La  féconde ,  de  n'afFeâer  point  fans  bons  raifonnemens  cette 
application  ou  colement  de  drapperies  ;  car  j'en  ay  veu  où  cela  ' 
eftoit  tellement  obfervé ,  que  l'on  euft  dit  qu'elles  eftoient  ar- 
reftées  ou  collées  defius  la  cire  ou  terre ,  qui  eft  leur  nud  ,  eftant 
impoflible  (ans  ce  colement  que  par  leur  poids  ou  pelànteur  ils 
ne  cherchaient  leur  à  plomb ,  &  par  ainfi  changer  de  place  ,  & 
mcfme  que  la  plufpart  de  ces  morceaux  de  drapperies  eftanç 
reprefentez  en  grand  ,  &  davantage  imitez  fur  le  petit ,  l'on  y 
peut  remarquer  que  comme  ces  petits  morceaux  eftans  peu  pe- 
fans ,  &  mefme  formez  &  appliquez  ainfi  mouillez ,  ils  ne 
peuvent  pas  fe  relafcher  ou  tomber  comme  des  grands  qui  fe- 
roient  fecs ,  &  qui  auroient  aufli  beaucoup  plus  de  poids. 
C'eft  pourquoy  il  faut  eftre  confiderant  &  judicieux  en  ces 
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chofes ,  pour  fçavoir  faire  la  diftin&ion  des  endroits  où  fe  fait 
le  pliement  des  membres  des  figures  ,  comme  les  jarrets  &  ge- 
noiiils ,  les  hanches,  aifnes,  épaules,  bras ,  &c.  fuivant  les  di- 
verfes  altitudes  :  car  quand  meimc  ce  feroit  des  drapperies  na- 
turelles en  leur  grandeur  ,  il  n'eft  gueres  raifonnable  de  les 
compofer  autrement  que  ce  qu'elles  peuvent  faire  d'elles-mef- 
mes  ;  non  pas  que  l'on  doive  imiter  indifféremment  toutes  cel- 
les qui  s'offrent  d'abord  aux  yeux  à  la  première  rencontre, 
quoy  que  naturelles,  puis  qu'il  y  en  a  d'aucunes  dont  les  plis 
lbnt  lanscomparaifonplusraifonnables,  agréables  &  avanta- 
geux que  d'autres. 

Enfin  il  faut ,  ce  me  femble ,  toujours  prendre  garde  que  ces 
compofitions  foienr  faites  &  agencées  de  ibrte  ,  que  l'on  puifle 
connoiftre  que  la  nature  peut  faire  cet  effet  fans  ce  mouille-' 
ment ,  collement  &  légèreté  de  ces  petites  étofes. 

Chapitre    X. 

Sur  les  dernières  Leçons  données  dam 
V  Académie, 

VN  peu  devant  que  noftre  Compagnie  m'euft  convié  de 
rédiger  par  écrit  &  par  figures  les  Leçons  quiluivent, 
ainfi  que  je  leur  avois  propofé  ,  afin  de  les  expliquer  à  nos  Ele- 
vés, il  fut  arrefté  qu'elle  s'aiTembleroit  tous  les  derniers  Same- 
dis de  chaque  Mois,  pour  travailler  unanimement  aux  chofes 
qui  leur  pourroient  eftre  profitables  :  Ce  qu'ayant  fait ,  l'on 
propola  de  drefler  une  Table  des  matières,  afin  d'y  prendre  par- 
ordre  celles  qu'on  y  voudroit  traiter  ;  mais  cela  ne  s'acheva 
pas. 

Toutefois  quelques-uns  de  la  Compagnie  choifirent  pour  la 
première,  de  définir  ce  qu'en  la  Pourtraiture  &  Peinture  on 
nomme  le  Trait,  melme  avant  celle  de  Pourtraiture  qui  de- 
voit  précéder  :  Mais  comme  elles  eftoient  amplement  expli- 
quées dans  mon  premier  Volume  depuis  le  commencement 
jufques  à  la  Règle  du  fort  &  du  foible  toucher  ,  avec  tout  ce  qui 
concerne  fa  pratique,  je  pris  la  liberté  de  leur  dire,  qu'à  mon 
avis  ce  feroit  perdre  du  temps,  eftant  plus  utile  de  traiter ,  s'il 
fe  pouvoit ,  de  choies  nouvelles  -,  comme  de  la  belle  proportion 
des  divers  objets  animez  Se  inanimez ,  &  de  leurs  expreflîons 
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en  gênerai ,  puis  du  meflange  ou  alliage  des  couleurs,  &  con- 
noiftre  les  qualitez  qui  les  font  fubfifter  long-temps  belles;  En 
fuite  du  labeur  &  maniement  du  Pinceau  pour  leur  applica- 
tion :  Enfin  je  conclus  ,  à  faire  connoiftre  lùrquoy  eft  fondée 
la  connoiilancede  ce  que  l'on  appelle  entre  nous  le  bon  gouft  , 
ou  grande  manière ,  tant  au  trait  des  contours  qu'au  coloris ,  & 
en  celle  de  peindre  ;  Puis  diverles  recherches  des  caufes  Geo- 
metialesde  plufieuisobjetsde  laNature  ,  de  laforme  &  de  la 
couftume  ou  mode  des  divers  Païs ,  foit  aux  terrains ,  arbres , 
air  des  objets  animez  &  inanimez  ,  leurs  veftemens ,  &  autres 
choies  d'ufâge. 

Enfuite  je  leur  dis  quelques-uns  de  mes  fentimens  fur  cela , 
&  entr'autres ,  qu'il  me  {èmbloit  que  fi  un  Peintre  avoit  fi  bien 
pratiqué  la  Règle  de  Perfpective  ,  qu'il  fuft  arrivé  à  ce  degré 
de  perfection ,  de  faire  que  lbn  ouvrage  fift  à  l'œil  des  Regar- 
dans  toute  la  mefme  vifion  que  leur  feroit  l'original,  foit  na- 
turel ,  ou  autre  corps  de  relief  ;  qu'on  pourroit  dire  que  cet 
ouvrage  feroit  bien  exécuté. 

A  quoy  j'ajoûtay  que  cela  n'empefehoit  pas  que  l'on  ne  fift 
recherche ,  autant  qu'il  fe  pourroit ,  de  la  plus  belle  proportion 
des  divers  objets ,  tant  par  l'approbation  de  la  Compagnie,  que 
par  celle  des  Perfonnes  judicieufes  &  fçavantes ,  {bit  pour  les 
figures  humaines  ,  en  l'anathomie  &  conftruc"tion  de  leurs 
corps  ,  ou  pour  les  autres  objets  ;  qui  eft  à  dire  fçavoir  faire  la 
diftinction  de  tout  ce  que  l'on  tient  pour  le  plus  beau  &  agréa- 
ble Geometral ,  outre  ce  à  quoy  nous  oblige  l'Hiftoire  ,  tant 
Sacrée  que  Prophane,  qu'un  curieux  Peintre  ne  doit  ignorer  , 
eftant  la  fource  où  il  faut  puifer  une  bonne  partie  des  ouvrages 
de  Peinture.  Il  luy  eft  aufli  neceflaire  délire  les  Oeuvres  des 
grands  Hiftoriens  &  des  Poètes;  Et  comme  les  Peintres  afFe- 
clent  d'exprimer  la  nudité  &  variété  des  figures  humaines ,  qui 
font  des  plus  compofez  objets  de  la  Nature  ,  il  eft  à  propos  de 
voir  aufli  les  bons  Bas-Reliefs  &  Rondes- Bolfes  Antiques; 
bref  s'inftruire  en  la  connoiflance  de  tous  les  divers  objets ,  afin 
d'eftre ,  s'il  y  a  moyen ,  Peintre  &  Deifeignateur  univerfel  , 
comme  j'ay  plus  amplement  dit  dans  mon  Traité  des  Senti- 
:mens  fur  la  Pourtraiture,  Chapitre  VIII. 

Pour  conclufîon ,  je  leur  dis ,  qu'en  attendant  leur  reiblution 
j'allois  travailler  à  ce  que  je  leur  avois  propofé,  (  &  dont  ils 
eftoient  convenus  )  comme  plus  neceflaire  à  nos  Etudians ,  afin 
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de  le  faire  imprimer,  pour  témoigner  an  Public  par  cetOn- 
vrage,  &  par  mes  deux  Traitez  de  Perfpe&ive ,  quenoftre 
Académie  fçavoit  l'ordre  qu'il  falloit  tenir  pour  leur  parfaite 
inftru&ion  ;  &  de  telle  forte ,  que  l'on  pourroit  dire  fans  crain- 
te dé  le  méprendre ,  qu'elle  l'emporteroit  de  beaucoup  fur  tou- 
tes celles  que  nous  fcavons  eftre  eftablies,  tant  en  Italie  qu'es 
autres  pays  : 

Car  qu'y  peut-on  defirer  davantage ,  que  d'avoir  d'abord  la 
plus  jufte  inftruétion  de  deffeigner  &  colorer  à  veuë  d'oeil  d'a- 
près le  relief  ou  naturel ,  &  la  plus  conforme  à  la  vraye  Règle 
de  Pourtraiture  ;  &  en  fuite  les  Leçons  de  ce  qu'il  leur  eft  ne- 
cellaire  fçavoir  de  Géométrie  pratique:  De  plus ,  l'explica- 
tion de  ce  que  l'on  nomme  plan  ouafïïette ,  profil  &  élévation 
des  objets,  avec  la  pratique  d'en  prendre  lesafliettes  &  éléva- 
tions des  acceflibles ,  parunfïmple  devis  Geometral  compofé 
de  deux  lignes  ,  que  j'ay  nommées  de  front  &  fuyante  ;  comme 
aufll  pour  les  inaccefTibles ,  par  d'autres  voyes,  oùcemefme 
devis  fe  peut  appliquer ,  &  avoir  ainli  la  pratique  de  reprefen- 
ter  ces  objets  par  ce  devis  de  mefures ,  foit  d'abord  en  Geome- 
tral ,  ou  en  Perfpe&ive ,  avec  la  place  de  leurs  jours ,  ombres  Sç 
ombrages  à  toutes  fortes  de  lumières  ,  &  leurs  diverfes  refle- 
xions &  refra&ions  ,  tant  deflus  &  dedans  l'eau,  qu'oppofez  les 
uns  aux  autres  ;  mefme  le  moyen  d'afroiblir  &  fortifier  les 
touches,  teintes  ou  couleurs ,  fuivant  la  place  de  leurs  jours  &: 
ombres ,  foit  qu'ils  foient  veus  de  front ,  ou  fuyant ,  de  forme 
platte ,  ronde  ou  courbe ,  plus  ou  moins  tournantes  &  efqui- 
vantes  aux  rayons  de  l'œil  ;  afin  que  par  l'infaillible  raifon  des 
coupes  de  front  Perfpe&ives  &  Geometrales  paralelles  au  plan 
du  Tableau ,  l'ouvrage  fafle  avoir  à  l'œil  la  fenfation  ou  vi- 
fion  de  relief  iur  toutes  fortes  de  fuperficies  régulières  ou  irre- 
gulieres  j  &  finalement  cette  pratique  pour  le  cultiver  l'ima- 
gination à  faire  de  relTouvenir  ;  Ce  qui  eft  le  moyen  de  faire 
venir  ou  naiftrc  l'invention. 

Ainfi  je  leur  laiflay  à  juger  après  ce  Traité  &  mes  deux  de  la 
Perfpe&ive,  s'il  y  avoir  autre  inftruclion  adonner  à  nos  Etu- 
dians ,  que  <îe  ces  matières  d'opinion ,  que  je  confeillois  de  choi- 
iîr  &  traiter,  pour  rendre  l'Académie  en  quelque  degré  de 
perfection. 

Ayant  donc  achevé  l'ouvrage  qu'on  avoir  trouvé  à  propos 
que  je  fille ,  je  i'exphquay  à  nos  Etuciians ,  après  leur  avoir  leu 
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leDifcours  quivafuivre,  qui  eft  leur  première  Leçon ,  &  qui 
précède  ,  comme  il  eft  dit ,  le  nombre  des  Planches  où  font  les 
figures  qui  fervent  à  opérer  de  la  main. 

Mais  j'avertis  les  Praticiens  de  ne  fe  pas  peiner  à  retenir  par 
mémoire  les  définitions  ou  noms  qui  iont  donnez  aux  figures 
planes  ou  plattes  ,  &  aux  folides ,  puis  qu'ils  ne  font  rien  à  la 
pratique;  &  melme  quand  ils  y  feroient  neceflaires ,  qu'ils  les 
retiendront  allez  en  pratiquant,  &  en  les  voyant  de  fois  à  autre 
en  ce  Traité;  Que  le  principal  eft  de  bien  entendre  les  prati- 
ques Geometrales,  &  fe  rendre  exacl:  aux  opérations  ;&  cela 
eftant ,  l'on  fçaura  çn  un  moment  Ja  pratique  du  Perfpe&if  ;  & 
par  confcquent  en  fçachant  ces  règles  ,  l'on  pourra  facilement 
remarquer  fur  les  Oeuvres  de  ceux  qui  avancent  ,  qu'elles  ne 
doivent  eftre  confédérées  que  comme  la  moindre  partie  delà 
Peinture,  qu'ils  font  donc  bien  peu  jaloux  de  leur  gloire,  de 
faire  voir  par  leurs  ouvrages  qu'ils  ne  les  pratiquent  pas. 

Ceux  qui  feront  curieux  de  voir  les  demonftrations  de  ce 
que  j'ay  tiré  d'Euclide ,  auront,  s'il  leur  plaift  ,  recours  à  ces 
Elemens ,  à  caufe  que  la  plufpart  des  Peintres  ,  &  femblables 
Defleignateurs  ,  fe  repofent  d'ordinaire  fur  ce  qu'ils  les  croyent 
eftre  vrayes  ,  comme  aufli  le  font-elles  ;  car  autre  choie  eft  de 
[pratiquer  des  règles  que  l'on  tient  pour  bonnes,  &  autre  chofe 
'd'en  vouloir  voir  la  demonftration. 

j  Or  fur  cette  demonftration  j'avertis  ,  que  cellesqui  font  dans 
mes  Traitez  de  Perfpective  ,  &  fur  tout  vers  la  fin  du  premier , 
ne  font  que  pour  les  forts  Géomètres,  d'autant  que  Monfieur 
Defargues  a  efté  d'abord  univerfellement  à  demonftrer  par  les 
folides ,  qui  n'eft  pas  l'ufage  ordinaire  de  tous  ceux  qui  le  difent 
Géomètres  ou  Mathématiciens  ;  Car  il  fait  voir  comme  a  écrit 
à  un  fien  Amy  deffùnt  le  rare  &  fçavant  Monfieur  Pafchal  fils , 
jSieur  Dethonville,  §l»e  les  paralelles  font  toutes  femblables  à 
-.elles  qu:  aboutiffent  »  un  point ,  &  qu elles  n'en  différent  point. 

Pour  donc  ébaucher  ce  quivaiuivre  aux  Stampes  ou  Plan- 
:hes ,  &  pour  le  bien  entendre  ,  je  commenceray  par  ce  que  l'on 
îomme  le  Point ,  la  Ligne,  la  Superficie,  on  Surface,  les  Figures, 
Unt  plattes  que  courbes,  &  tes  folides  ou  maffifs ,  compris ,  ter- 
ninez  ou  bornez  dans  leurs  formes,commela  Sphère,  le  Cercle  , 
e  Cône,  le  Cylindre ,  &  en  gênerai  les  Corps  reguhers  &  irregu- 
iers  ;  dont  les  premiers  eftans  les  plus  fimples ,  l'on  peut  par 
eur  moyen  arriver  à  la  conncûflance  des  autres. 
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le  fçay  bien  que  dans  Euclide  le  point  n'eft  qu'intelligible , 
non  plus  que  la  ligne  &  la  fuperficie,  &  que  ce  ne  font  point  des 
choies  vifibles  ou  palpables  ;  mais  dans  la  pratique  ou  nous  ne 
les  prenons  pas  tant  à  la  rigueur,  nous  les  rapportons  au  fens, 
&  mefme  d'une  touche  plus  forte  ou  plus  foible ,  (uivant  l'oc- 
catïon  &  le  lieu  ;  d'autant  qu'en  gênerai  la  pratique  ne  butte 
qu'à  contenter  les  fens  ;  &  un  bon  entendement  ne  trouve  ja- 
mais rien  à  redire  à  une  pièce  de  pratique  ,  quand  les  fens  bien 
laius  &  bien  conduits  la  trouvent  fans  deffauts. 

Chapitre     XI. 

Difcours  prononcé  de  vive  voix  dans  l 'Acadé- 
mie 5pour  fervlr  de  préparation  à  [es  Elevés  , 
avant  que  d'en  venir  à  la  pratique. 

Première    Leçon. 

CEux  qui  ont  de  l'amour  pour  les  Arts  où  il  s'agit  de  fça- 
voir  defleigner  ou  pourtraire ,  &  qui  les  veulent  pratiquer  , 
fur  tout  celuy  de  la  Peinture  &  Sculpture ,  doivent  avoir  gran- 
de obligation  à  Meilleurs  de  cette  Académie,  qui  ont  pris  le 
foin  d'en  pourluivre  l'établiflement ,  &  qui  recherchent  encore 
tous  les  jours  le  moyen  de  la  rendre  de  plus  en  plus  floriflante 
&  l'élever  au  plus  haut  du  poffible ,  fur  tout  en  cequieftde 
l'inftitution  en  la  pratique  de  l'Art  :  Et  encore  que  vous  n'y 
voyiez  à  prefent  expliqué  qu'une  partie  des  chofes  que  l'on  y 
pourroit  fouhaitter  ,  cela  ne  fait  pas  que  le  total  n'en  ait  elle 
projette,  &  que  cette  vertueufe  Compagnie  n'y  travaille  au- 
tant que  fes  capitales  occupations  luy  peuvent  permettre. 

Or  elle  a  trouvé  bon  que  je  recommençaffe  l'Explication  par 
manière  de  Demonftration  vifible  en  Exemples  à  la  main ,  les 
Règles  de  la  pratique  de  la  Perfpe&ive ,  autrement  de  la  Pour- 
traiture ,  fuivant  les  Traitez  que  j'en  ay  cy- devant  mis  au  jour 
fur  les  préceptes  de  Moniteur  Defargues,  tant  à  la  veuf  du  lu- 
jet  ou  objet ,  que  fur  le  devis  de  ces  mefures  ;  à  quoy  nous  join- 
drons ,  Dieu  aydant  ,  l'Explication  de  ce  qu'on  nomme  la  Rè- 
gle des  Ordres  de  l'Architecture  Antique. 

Donc  pour  ce  faire  ;  il  faudra ,  s'il  vous  plaift ,  avant  toute 
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chofe ,  recevoir  quelques  avis ,  &  les  bien  remarquer. 

Le  Premier ,  principalement  pour  ceux  qui  veulent  pratiquer 
l'Art  de  la  Peinture  ou  Pourtraiture ,  Qu'il  faut  commencer 
par  entendre  quelque  peu  de  Leçons  d'une  partie  de  ce  qu'on 
nomme  Pratique  de  Géométrie ,  par  le  moyen  de  la  Règle  &  du 
Compas  ;  ce  qui  ne  coniifte  qu'en  un  petit  nombre  de  chofes 
aifées  &  qui  ne  charge  ny  n'embarraffe  l'entendement  ;  puis  en 
fuite  ce  que  l'on  doit  auifi  entendre  par  les  mots  d'ajfiettes  ou 
flans  Geometraux,  "Elévations  &  profils  des  c  or[  s,  tant  régu- 
liers qu'autres,  &  d'en  faire  les  reprefentations  Geometrales 
fur  du  papier  ou  autres  fuperficies  plattes  ,  pour  en  fuite  les  ré- 
duire en  Perfpe&ive  fur  de  pareilles  fuperficies ,  &  autres  irre- 
gulieres  ;  car  fçachant  bien  ces  chofes ,  en  moins  de  trois  ou 
quatre  leçons ,  d'une  heure  chacune ,  vous  pourrez  apprendre 
facilement  cette  pratique  de  Perfpective. 

Davantage  vous  eftes  conviez  de  ne  vous  laifferfurprendre 
d'aucune  chofe  que  je. vous  pourray  dire,  qui  à  l'abord  vous 
fembleroit  choquer  le  fens  ou  la  raifon  j  mais  au  contraire  en 
attendre  patiemment  la  folution  :  car  j'efpere  de  vous  les 
éclaircir  toutes. 

Et  fi  par  inadvertance  j'en  obmettois ,  je  vous  prie  ne  crain- 
dre de  m'en  avertir ,  &  de  me  dire  librement  toutes  les  penfées 
&  meilleures  raifons  que  vous  pourrez  prétendre  avoir  fur  le 
tout ,  foit ,  ou  pour  ou  contre. 

l'entends  parler  à  ceux  qui  font  doiiez  de  raifonnemens  ,  & 
avancez  en  âge  ;  car  pour  les  jeunes  Elevés ,  il  leur  fuffira  d'é- 
couter ce  qui  en  fera  dit  &  d'en  faire  leur  profit  autant  qu'ils 
pourront ,  puis  qu'ils  doivent  eftie  alleurez  que  je  ne  diray ,  ny 
ne  deffeigneray  rien ,  qui  ne  foit  eftably  par  bonne  demonftra- 
tion. 

Portez-y  donc  toute  l'affection  &  l'attention  necefTaire ,  puis 
que  noftre  but  n'eft  que  de  vous  rendre  facile  vne  chofe  ,  qui 
faute  d'eftre  bien  entendue  femble  difficile  &  faire  perdre  du 
temps ,  au  lieu  que  bien  entendue"  elle  en  fait  gagner. 

Il  peut  y  en  avoir  d'entre  vous  qui  defleignez  icy  ,  lefquels 
n'ont  pas  intention  de  pratiquer  l'Art  de  la  Peinture,  mais 
peut-eftre  celuy  de  l'Architecture,  Sculpture,  ou  tels  autres 
Arts,  ou  Amplement  de  defleigner  ou  pourtiaire. 

Mais  foit  l'un  ou  l'autre ,  la  raifon  veut  que  vous  commen- 
ciez toujours  par  celuy  de  pourtraire  ou  mettre  en  perfpective 
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lin  nombre  infini  d'objets  animez  ou  inanime*. 

Il  y  a  diverfes  pratiques  ou  moyens  en  ufage  pour  y  pamenii", 
defquels  il  eft  à  propos  d'en  choifir  deux  plus  ordinairement 
pratiquez ,  à  caufe  de  leur  plus  grande  univerfalité  &  precifion 
en  toutes  occaiions. 

Or  il  y  a  des  Praticiens  qui  manque  d'eftre  avertis  de  plu- 
fieurs circonftances  en  ces  pratiques ,  y  font  detres-fenfibles 
fautes  ,  &  perdent  beaucoup  de  temps  à  s'en  corriger  ou  redrel- 
ièr ,  &  mefme  s'ils  le  font ,  ce  n'eft  qu'à  grande  peine. 

Il  y  en  a  d'autres ,  qui  encore  que  par  les  chemins  qu'ils  tien- 
nent pour  apprendre  à  Pourtraire  ne  tombent  en  telles  fautes , 
neantmoins  à  caufe  de  leur  longueur,  ils  demeurent  plus  de 
temps  à  y  parvenir ,  qu'ils  ne  feraient  par  le  moyen  que  nous 
vous  allons  expliquer ,  fi  d'abord  ils  l'avoient  bien  entendu  ,  5c 
n'en  avoient  iuiui  d'autres. 

C'eft  pourquoy  je  tafeheray  de  vous  déduire  quelques-unes 
«le  ces  circonftances  &  fautes  ,  &  en  fuite  le  moyen  de  les  éviter, 
afin  que  s'il  y  avoit  quelqu'un  de  vous  qui  fuivift  ces  mauvai- 
fes  maximes ,  il  apprenne  à  s'en  corriger  en  pratiquant  aux  oc- 
cafîons  ce  que  j'en  diray  cy-apres. 

Plufieurs  qui  commencent  la  pratique  de  l'Art  de  Pourtraire 
pour  en  fuite  venir  à  celuy  de  la  Peinture ,  ne  croyent  pas  qu'il 
leur  foit  abfolument  neceflaire  de  fçavoir  quelque  chofe  de  la 
Géométrie  pratique  dont  j'ay  parlé ry-devant ,  êc  de  pratiquer 
le  Geometral  ;  mais  bien  ceux  qui  font  profeflion  de  plufieurs 
autres  Arts ,  comme  de  Charpenterie ,  Menuiferie ,  Maffonne- 
rie  ,  &  femblables  j  fe  trompent  en  fe  flattant ,  car  ils  le  doivent 
fçavoir,  &  le  plûtoft  n'eft  que  le  mieux ,  comme  je  feray  bien 
voir  en  fon  lieu  :  car  de  fe  confirmer  d'abord  par  de  longues 
habitudes  à  d'autres  pratiques  avant  celles-là ,  il  eft  très-diffi- 
cile de  s'en  départir  après  ;  &  pour  moy  je  trouve  honteux  à  un 
Peintre  d'ignorer  ces  chofes ,  puis  qu'elles  luy  font  fi  necelfai- 
les ,  &  à  prefent  fi  faciles  &  promptes  à  concevoir. 

Il  eft  bien  vray  que  pour  fe  rendre  habile  Ouvrier  en  la  pra- 
tique de  cet  Art  de  Pourtraire,  il  eft  abfolument  neceflaire  à 
qui  que  ce  foit ,  jeunes  &  autres ,  de  s'exercer  à  bon  efeient  à  ce 
que  l'on  appelle  communément  Deffeigner  à  veue  d'oeil ,  foie 
en  copiant  des  DefTeins  &  Tableaux  plats,  ou  le  relief  &  na- 
turel ,  à  condition  de  prendre  d'abord  la  meilleure  méthode  * 
&  ce  pour  deux  chofes. 
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L'vne ,  afin  de  s'accoutumer  à-  exercer  Ion  oeil  a  bien  voir  le 
fùjet ,  foit  ainfi  plat  ou  de  relief,  &  finalement  en  bien  prendre 
les  formes  générales  &  les  particulières  de  chaque  partie  en 
gros  &  en  détail  ,  Circonstances  remarquables ,  &  d'autant  plus 
que  beaucoup  de  Praticiens  s'y  mécontent  &.  font  en  leurs  ou- 
vrages nombre  de  lourdes  fautes. 

L'autre ,  afin  de  fe  bien  exercer  la  main  au  travail ,  &  à  bien 
former  ou  contourner  les  chofes  que  l'œil  a  pu  découvrir  &  fait 
entrer  dans  l'imagination. 

le  veux  dire  qu'il  faut  que  les  Difciples  s'exercent  d'abord 
les  yeux  &  la  main  :  L'œil  à  diftinguer  la  forme  desfujets  ou 
objets  qu'ils  veulent  reprefenter  ;  La  main  à  fe  la  rendre  prati- 
que &  libre  au  maniement  de  la  plume  ,  crayon  &  pinceau  : 
Toutefois  je  croy  que  des  choies  cy-delfus  dites ,  fi  l'on  parta- 
ge fon  temps  pour  les  apprendre  bien  à  propos  ,  ainfi  que  je  di- 
ray  ,  cela  fe  fera  comme  par  divertiflement  &  en  peu. 

La  Prati  q^u  e  de  la  Perspective 

ou  Pourtraiture  eft  divifèe  en 

quatre  principales  parties, 

LA  Première  qui  fe  prefente  à  l'entendement ,  eft  ce  qui  doit 
y  fervir  de  jujet  ou  d'objet. 

La  Seconde,  eft  la  fituation  ou  difpofition  en  laquelle  doi- 
vent eftre  le  J'ujct ,  le  luminaire  ou  lumière ,  l'œil  &  le  Tableau. 

La  Troifiéme ,  eft  la  forme  que  doit  avoir  le  Trait,  autrement 
le  de(fein  dufujet ,  avec  Ja  diftin&ion  d'entre  les  parties  illumi- 
nées ,  ombrées  &  ombragées. 

La  Quatrième ,  eft  la  touche  ou  le  coloris  de  ce  deffein  par 
fort  &  foible  ,  avec  l'union  &  l'exprefîion  de  chaque  choie , 
tant  en  l'illuminé  ou  éclairé ,  qu'en  l'ombré  &  ombragé. 

Pour  la  Première ,  elle  ne  fe  meile  point  de  choifir  les  objets 
ou  fujets,  ny  d'en  donner  les  proportions  ;  elle  laitl'e  au  Prati- 
cien d'entreprendre  fous  la  conduite ,  de  faire  la  reprefentation 
ou  Pourtraiture  fur  une  fuperficie  platte  ou  autrement ,  de  tous 
les  objets  de  la  nature,  lans  s'enquérir  s'ils  font  du  bon  ou  du 
mauvais gouft  ,  autrement  beaux  ou  laids,  proportionnez  ou 
difproportionncz. 

Pour  la  Seconde ,  encore  bien  qu'il  s'agit  defçavoir  mettre 
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ou  placer  le  fujet  dans  une  belle  Se  agréable  (îcuation ,  ordon- 
nance ou  difpofition ,  &  luy  donner  les  mefures  &  formes  plus 
communément  receuës ,  fur  tout  en  fait  de  figures  du  Corps  hu- 
main. Et  encore  que  l'on  ne  doute  pas  qu'il  ne  s'en  puifle  for- 
mer quelque  forte,  d'inftitution  méthodique  ,  neantmoins , 
commeilacftédit ,  cette  Règle  ne  le  méfie  point  d'en  donner 
des  préceptes ,  puis  que  tout  ce  qui  eft  d'opinion  &  de  gouft  eft 
variable  Se  fujet  à  changement  ;  elle  prétend  feulement  d'efta- 
blir  une  pratique  fur  des  raifons  demonftrées,  &  par  confe- 
quent  inviolables. 

La  Troifiéme  vous  donne  le  moyen  de  reprefenter  les  linea- 
mens  Se  contours  par  de  fimples  lignes  ou  traits  que  voftre  œil 
apperçoit  de  la  plufpart  de  la  fuperficie  de  voftre  fujet;  tant 
par  le  moyen  de  la  pratique  de  defleigner  à  veuë  d'oeil ,  que 
par  la  principale  Se  plus  certaine ,  qui  eft  de  fçavoir  les  melu- 
res  de  toute  l'eftendue  d'iceluy  ,  enfemble  la  place  de  fes  jours , 
ombres  Se  ombrages  i  qui  eft  ce  qu'en  cette  pratique  on  nomme 
Je  Trait. 

Donc  ayant  parachevé  ce  Trait  par  ces  préceptes ,  &  distin- 
gué le  prés  &  le  loin  du  Tableau  devant  &  derrière  luy ,  le  rond 
ou  renflé ,  le  plat ,  le  de  front ,  le  fuyant ,  Se  le  tournant ,  l'illu- 
miné ou  éclairé ,  l'ombré  Se  l'ombragé,  directement,  de  biais,  ou 
par  reflexion. 

La  Quatrième  partie  vous  donne  lieu  d'achever  le  refte  ,  par 
le  moyen  de  l'afroibliffemeiit  des  touches ,  teintes  ou  couleurs, 
foit  par  blanc  Se  noir,  ou  autrement,  ou  bien  par  les  diverfes 
couleurs,  en  fçachantde  combien  il  faut  affoiblir  par  propor- 
tion le  clair  &  le  brun ,  afin  de  faire  paroiftre  à  l'œil  le  de  front 
de  front ,  le  fuyant  fuyant ,  &  le  tournant  tournant  :  &  ainfi 
de  toutes  les  couleurs  qui  participent  le  plus  de  ce  clair  &  de  ce 
brun. 

Et  le  but  de  la  Règle  de  la  Perfpective  eft  ,  défaire,  former 
&  figurer ,  toucher  Se  colorer  une  Pourtraiture,  en  façon  que 
veuë  de  fa  diftance  réglée  ,  elle  falïe  avoir  à  l'œil  qui  la  regar- 
de toute  la  mefme  fenîation  &  expreffion  vifuelle  que  le  fujet 
qu'elle  reprefènte  luy  feroit  avoir ,  fi  au  lieu  de  cette  Pourtrai- 
ture il  regardoit  le  fujet  mefme  auffi  de  fa  diftance  réglée  ;  qui 
eft  ce  en  quoy  confifte  l'elfentiel  effet  de  ce  qu'on  nomme  le 
Pourtrait  d'un  tel  fujet  ou  objet. 

Vous  devez  cemefemble  juger,  finon  en  détail,  du  moins 
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en  gros  par  ce  que  je  viens  de  dire ,  qu'un  Peintre  qui  fe  feroit 
rendu  tellement  praticien  en  Ton  Art,  que  d'amener  ion  ou- 
vrage à  ce  point  qu'il  fift  avoir  à  l'œil  toute  la  même  fenfa- 
tion  viiuelleque  feroit  fon  naturel  modelle  ou  objet ,  foit  qu'il 
fuft  de  ce  que  l'on  nomme  bon  ou  mauvais  Gouft  ;  devroit  eftre 
tres-eftimé  en  la  pratique  de  l'Art  >  je  veux  dire  eftimé  très- ex- 
cellent Peintre ,  d'autant  qu'il  fe  feroit  rendu  capable  de  bien 
exécuter  ce  que  la  règle  luy  peut  preferire  ;  car  ainfi  il  ne  luy 
refteroitque  d'eftre  adverty  de  faire  le  choix  &  diftinction  de 
ces  choies. 

Mais  touchant  ce  qui  peut  eftre  des  Goufts  &  choix  des  ob- 
jets, il  eft  plus  qu'à  propos  de  fuïr  les  occafîonsde  perdre  du 
temps  à  travailler  fur  des  chofes  qui  ne  foient  agréables  ny  re- 
cettes ,  afin  de  ne  s'en  point  faire  une  imprefïion  dans  l'idée, 
qui  foit  difficile  à  faire  perdre ,  &  donne  encore  plus  de  peine 
à  faire  place  aux  belles  idées ,  quand  on  s'en  voudra  fervir  : 
Et  pour  cet  effet ,  il  faut  d'abord  autant  qu'il  y  a  moyen ,  com- 
mencer par  apprendre  à  connoiftre  &  distinguer  ce  qu'on  nom- 
me &  eftime  eftre  du  bon  Gouft  &  du  mauvais ,  afin  de  ne  per- 
dre temps  en  travaillant  à  faire  l'un  pour  l'autre. 

Et  comme  il  ne  paroift  point  encore  en  public  des  Traitez 
qui  déterminent  les  particularitez  de  plufieurs  de  ces  chofes 
tellement  en  détail  qu'on  pourroit  defïrer  dans  cette  pratique  : 
En  voicy  comme  par  avance  le  dénombrement  d'une  partie 
du  Gros  •>  S ç avoir  de  faire  la  diftinction  des  fujets  ouobjetsque 
l'on  tient  beaux  &  bien  proportionnez  d'avec  leurs  contraires, 
principalement  des  Corps  humains ,  des  Animaux  ,  leurs  Con- 
formations &  difpofîtions  de  parties  extérieures  &  intérieu- 
res ;  enfcmble  ce  qui  eft  de  leurs  pofllbles  ,  mouvemens  Se 
actions  j  des  divers  Baftimens  ou  édifices  ,  &  autres  chofes 
d'ufage  ou  couftume  5  des  Païfages,  &c.  Puis  en  fuite  de  leurs 
difpofitions  &  ordonnances  dans  les  Tableaux  ;  &  finalement 
dumeflange  desdiverfes  couleurs,  pour  quelles  reftent  long- 
temps belles  ;  &  telles  autres  chofes  requiiês ,  pour  perfection- 
ner l'ouvrage  de  cet  Art. 

Ceux  d'entre  vous  qui  fe  fentent  ignorer  ces  chofes  en  tout 
ou  en  partie,  doivent  s'en  informer  de  bonne  heure  à  ceux  qui 
croyent  les  poffeder ,  principalement  à  Meflieurs  de  cette  Illu- 
ftre  Académie,  en  attendant  ce  qu'ils  pourront  en  avoir  dé- 
terminé par  le  temps  j  puifque  leur  deffein  eft  de  n'épargner 
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foins  ny  peines ,  pour  avoir  tout  ce  qui  peut  fervir  à  l'avance- 
ment &  perfection  de  cette  pratique  de  Pourtraiture ,  Pein- 
ture &  Sculpture. 

Et  d'autant  qu'il  y  a  quelques  années  que  je  mis  en  lumière 
un  petit  Traité  de  mes  iêntimens  fur  ladiftin&ion  des  cliver- 
fes  manières  des  ouvrages  de  Peinture  &  des  Originaux  à  l'é- 
gard des  Copies  ,  où  il  y  a  fur  la  fin  d'iceluy  quelque  choie  en 
gros  de  ce  que  dellus  ;  je  vous  en  feray  la  lecture ,  qui  ne  con- 
tient pas  trois  petites  pages  ;  ce  qui  pourra  bien  fervir  à  ceux 
qui  ignorent  ces  chofes  ,  d'une  paflable  ébauche  ou  idée  en 
gros ,  en  attendant  le  détail. 

De  plus,  avant  qu'en  venir  à  l'explication  de  la  meilleure 
manière  de  fe  conduire  à  la  pratique  du  Deflein ,  j'ayereune- 
ceflaire  de  vous  faire  connoiftre  le  deffaut  &  l'imperfedion 
de  celle  que  j'ay  veu  le  plus  communément  fuivie  par  un  grand 
nombre  de  Praticiens  de  fîmple  routine,  qui  eft  ,  qu'ayant  à 
deiîeigner  un  Sujet  ou  plat  ou  de  relief,  par  copie  ou  d'après 
nature  ;  ils  font  connoiftre  &  par  leurs  ouvrages  &  par  leurs 
difcours,que  leur  entente  va  purement  à  repreienter  la  chofe 
comme  l'oeil  la  voit  ;  au  lieu  que  le  vray  but  de  la  Pourtrai- 
ture eft  comme  j'ay  dit,  que  l'ouvrage  falfe  avoir  à  l'œil  la 
jncfme  fènfàtion  que  le  Modelle  ou  Original  luy  fait  avoir. 

Et  pour  m'expliquer  de  l'imperfedtion  de  la  manière  de  fe 
conduire  à  cette  pratique ,  vous  avez  à  comprendre  cecy  pour 
exemple  facile  à  vous  le  faire  entendre  ■■>  C'eft  qu'ayant  à  pour- 
traire  un  fimple  Q^arié  ;  6  vous  vous  examinez  bien  en  ce  qui 
peut  eftre  de  la  vilîon  que  vous  en  avez  ,  vous  trouverez  qu'en 
quelque  feituation  qu'il  vous  puiffe  eftre  mis  devant  l'oeil  , 
vous  le  jugez  toujours  à  la  veuë  eftre  un  Quarré  -,  Et  pourtant 
félon  qu'il  vous  eft  diverfement  placé  devant  l'oeil,  le  Pour- 
trait  que  vous  en  avez  à  faire  doit  fouvent  eftre  d'une  forme 
non  quarrée. 

Et  pour  un  autre  exemple ,  ayant  à  pourtraire  un  Rond  en 
quelque  feituation  qu'il  vous  fbit  auffi  mis  devant  l'œil ,  vous 
le  jugez  toujours  à  la  veuë  eftre  un  Rond  ;  &  neantmoins 
félon  qu'il  eft  diverfement  feitué  ,  le  Pourtrait  en  doit  fouvent 
eftre  de  forme  non  ronde  ,  mais  ovale  ou  autre. 

Ce  qui  vous  cnleigne  &  fait  connoiftre ,  que  c'eft  n'entendre 
point  l'Ellenciel  de  la  Pourtraiture  ,  de  dire  qu'il  faut  pour- 
traire les  chofes  comme  on  les  yoit ,  ou  comme  elles  font }  & 
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qu'au  lieu  de  le  prendre  en  ce  fens ,  il  faut  ainfî  que  j'ay  dh, 
avoir  l'intention  de  faire  un  ouvrage  qui  faile  avoir  à  l'œil 
la  (enfation  telle  que  le  naturel  luy  fait  avoir. 

Enfin  toutes  les  chofes  que  je  vous  ay  dites  &  expliquées 
jufques  à  prefent ,  doivent  eftre  particularilées  plus  au  long  j 
mais  pour  un  commencement ,  il  furfira  de  vous  en  avoir  dc- 
grollî  le  difeours  en  forme  d'ébauche  ;  Et  pour  ménager  voftre 
temps  ,  enfemblc  vous  donner  quelque  agrément  &  plaifir  en 
la  diftin&ion  de  ces  chofes  ;  Au  premier  jour  nous  vous  entre- 
tiendrons du  peu  de  pratique  de  Géométrie  que  je  vous  ay  die 
neceflaire  à  fçavoir ,  pour  la  facilité  de  celle  de  la  Pomtrai- 
ture. 

Tin  de  la  première  Leçon. 

Cette  Lefon  &  celles  quifuivent ,  par  figures  &  difeours  d'ex- 
plication, furent  [ignées  des  Anciens  de  ï  Académie ,  qui  efioient 
pour  lors  en  mois  ;  afin  que  fi  quelqu'un  s'ingeroit  de  les  -vouloir 
mettre  en  lumière  avant  moy ,  en  fie  les  attribuant ,  il  parufi  du 
contraire,  non  ,  de  ce  que  j 'ay tiré  des  Efiemens  d'Eudide ,  mais 
bien  des  autres  p  articulai  itez.  que  l'on  n'a  point  veu  encore  pu- 
bliées. 

Le  premier  des  Anciens  en  mois  qui  a  figné  ces  Leçons ,  efi 
Monfieur  Bourdon  ,  le  fécond  Monfieur  Vignon  ,  &  le  troifième 
Monfieur  Giurin  Sculpteur ,  lequel  n'a  pas  figné  en  fort  mou , 
«fiant  allé  aux  champs  lors  que  le  cours  d'icelles  finit. 
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S  El  on  les  Mathématiciens,  le  Point,  eft  ce  qui  n'a  aucune 
partie. 

Ou  pour  dire  autrement,  ce  que  l'entendement  conçoit  qui 
eft  (i  menu  qu'il  ne  peut  eftre  divifé. 

Lequel  pour  un  loulagement  à  l'idée  on  reprelente  par  un 
point  lènfible à  l'oeil  comme  celuy  de  cette  Stampe  ou  Planche, 
Cotte  * 

La  Ligne  eft  une  longueur  fans  largeur. 

Autrement  ce  que  l'entendement  conçoit  eftre  en  longueur 
fi  déliée  qu'elle  n'a  aucune  groileur. 

Laquelle  de  melme  pour  le  foulagement  de  l'idée ,  on  repre- 
fènte par  un  Trait  fenfible  à  la  veu'è  dont  il  y  a  deux  fortes  ; 
l'une  droite  comme  ADB  ,  de  laquelle  il  n'y  a  qu'une  eipece  ; 
l'autre  courbe  comme  A  CB,dont  il  y  a  des  efpcces  fans  nombre. 

Et  de  chaque  ligne  droite  ou  courbe ,  tout  endroit  auquel  elle 
peut  eftre  atteinte  par  autre  ligne  ou  point  d'icelle  en  les  ex- 
tremitez  ou  ailleurs  eft  un  Point. 
Superficie  ou  Surface  eft  ce  qui  a  feulement  longueur  &>  largeur  i 

Autrement  ce  que  l'entendement  conçoit  qui  à  longueur  & 
largeur  ,  &  eft  fi  mince  qu'il  n'a  nulle  épaiiîeur  ;  comme  la  fi- 
gure FNDE  M  GF ,  dont  DE  eft  la  longueur,  &  DF  la  lar- 
geur, &  detquelles  Surfaces  il  y  en  a  de  plattes,  dont  il  n'y  a 
qu'une  eipece  •>  d'autres  non  plattes  en  nombre  inombrablc  de 
fortes  ,  l'une  &  l'autre  enfermées  ou  bornées  de  lignes,  ou 
droites  comme  DE,  FG  ,  DNF  ,  ou  courbes  comme  EMG. 
Angle  Plan  ou  Plat. 

Quand  deux  lignes  droites  comme  Hi  8c  IL  s'entrecroifent  en  un  point 
comme  I ,  les  efpaces  plats  ÔC  pointus  qu'elles  feparent  &  forment  entr'ellcs 
font  appeliez  Angles  Plans  ou  Plats  ,  à  diftinction  d'Angles  d'autres  efpeces. 

Et  la  différente  inclination  d'entre  ces  lignes  fait  ces  Angles  grands  ou 
petits ,  droits ,  moufles ,  ou  obtus  U  aigus,  comme  vous  allez  voir  en  la 
Planche  ou  Stampe  luivante- 

Eft   à  remarquer,  que  la  grandeur  de  ces  Angles  confident  en  la  feule 
inclination  d  entre  les  lignes  qui  lesconftituent,  8c  non  en  leurs  longueurs. 
Il  y  a  plufieurs  ejieces  d'Angles   Plans  ou  Plats. 

Quand  les  lignes  qui  comprennent  un  Angle  ,  comme  HI  &  LI  font 
droites  ,  l'Angle  eft  appelle  re&iligne  ,  qui  eft  à  dire  de  lignes  droices. 

Quand  les  lignes  qui  le  comprennent  font  courbes  comme  lefuivantHÏ, 
1.1 ,  il  eft  appelle  curviligne,  qui  eft  à  dire  de  lignes  courbes. 

^uanddes  lignes  qui  le  comprennent ,  l'une  eft  droite  comme  le  fuiyant 
H I ,  ôc  l'autre  courbe  comme  Lï ,  il  eft  appelle  in ixtede  ligne?, 
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LEs  Angles  compris  de  lignes  courbes  comme  ceux  ABC,& 
d'une  droite  &  d'une  courbe  comme  D ,  E,  peuvent  varier 
en  diveries  façons. 

Quand  comme  en  la  figure  première  deux  lignes  droites  FH, 
&  IL  s'entrecroifant  comme  en  G,  font  les  Angles  qu'elles 
comprennent  entr'eiles,  ainii  que  ceux  IGH,  IGF  ,  LGH  , 
LGF,  tous  égaux  enu'eux ,  chacun  de  ces  Angles  eft  appelle 
Droit;  &  cette  difpofitionde  lignes  entr'eiles  eft' ce  que  l'on 
appelle  perpendiculaire  ,  ou  à,  l'efquierre.. 

Quand  (  figure  i  )  deux  lignes  droites  comme  F  G  ,  LI ,  s'en- 
trecroifant comme  en  G  ,  ne  font  pasles'Angles  qu'elles  com- 
prennent entr'eiles  tous  égaux  entr'eux ,  mais  l'un  plus  grand 
ou  plus  petit  que  l'autre ,  le  plus  grand  comme  celuy  FGI ,  ou 
LGH,  eft  nommé  obtut  ou  moujfe ,  epi  eft  à  dire  plus  grand 
que  droit  ;  &  le  plus  petit  comme  celuy  FGL ,  ou  HGI ,  eft 
nommé  aigu  ,  qui  eft  à  dire  moindre  ou  plus  petit  que  droit. 

Dans  la  Planche  qui  fuit ,  vous  y  verrez  ce  que  l'on  nomme 
Figure ,  lefquelles  font  terminées  ou  bornées  de  lignes  droites., 
puis  de  combes ,  &  auflî  de  droites  &  de  courbes. 
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Ce  qui  eft  compris  &  environné  d'un  ou  de  plujteurs  Termes, 
eji  nommé  Figure. 
A  ligne  terminée  par  deux  points  n'eft  pas  nommée  Figure  ;  mais 
itout  ce  qui  hors  la  ligne*eft  compris  Se  environnée  d'un  ou  de  plu- 
fieurs  Termes ,  eft  nommé  Figwt  ;  d'un  feul  Terme  comme  les  rondes  ôC 
plattes ,  A»t/,,BD;Cr,  E  F  G  H  1 ,  nommées  Cercles  ,  &  celles  que 
l'on  nomme  Elipfe,  Ovale  ,  &  autres  de  plufieurs  fortes ,  comme  L  ,que 
l'on  nomme  Triangle  ,  M  Quarré  ,  N  Pentagone ,  ÔC  d'autres  noms  ,  ainlï 
que  celles  OPi^R.. 

Au  Cercle  A  ,  la  ligne  courbe  m  n  o  qui  l'environne  ou  borne  &  luy  fert 
de  Terme ,  eft  nommée  fa  Circonférence  ;  fon  point  A  ,  eft  nommé  fon 
Centre  ,  la  ligne  droite  D  B  C  qui  le  mipartit ,  eft  nommée  fon  Diamet- 
ire  ;  la  moitié  B  D  de  ce  Diamettre  ,  eft  nommé  Rayon  ou  Intervale  , 
duquel  eft  décrit  le  Cercle 

La  figure  comme  D  r  C  ,  comprife  du  Diamettre  D  B  C  ,  &  de  la  moitié 
de  la  circonferance ,  eft  nommée  demy  Cercle 

Portion  ou  fegment  de  Cercle  ,  eft  une  figure  comprife  d'une  ligne  droi- 
te ,  &  de  partie  de  la  Circonferance. 

Quand  une  ligne  droite  coupant  le  Cercle  ne  paffe  point  à  fon  centre , 
elle  le  coupe  en  deux  parties  inégales  ,  comme  F  r  G  ,  eft  nommée  Seg- 
ment, ou  portion  de  Cercle 

Quand  deux  lignes  droites  venant  chacune  du  centre  du  Cercle  à  fa 
circonférence  ,  le  divifent  en  figures ,  comme  t  H  I,  ou  m  A,  A  o  ,  A  n  » 
font  nommées  feéteurs  ,  ou  coupeurs  de  Cercles. 

Quand  les  lignes  comprenait  une  figure  font  droites  ,  cette  figure  eft  nom- 
mée Redtiligne ,  comme  celles  L  M  N  .  tt  celles  comme  O  P  Qj.  Et  autres 
comprîtes  de  courbes,  font  dites  Curvilignes;  Celles  comme  R  ,  comprifes 
de  droites  &  de  courbes ,  font  dites  Mixiilignes. 

Les  figures  plattes  comprifes  de  crois  coftez  ,  font  nommées  Triangles  ;  Si 
les  coftez  en  font  tous  des  lignes  droites  comme  la  figure  L  ,  ils  font  nommez 
Triangles  de  lignes  droites  ;  Si  les  coftez  en  font  tous  de  lignes  courbes  com- 
me O,  ils  feront  nommez  Triangles  de  lignes  courbes  :  Si  les  coftez  en  font 
de  lignes  parties  droites  &  parties  courbes,  comme  encore  le  mefme  O  ,  ils 
feront  nommez  Triangles  de  lignes  diverfes. 

Quand  une  figure  platce  eft  comprife  de  quatre  coftez  ,  comme  la  figure  M, 
elle  eft  nommée  Figure  de  quatre  coftez  :  Si  les  coftez  en  font  tous  de  lignes 
droites,  elle  eft  nommée  Figure  de  quatre  droites  :  Si  les  coftez  en  font  tous 
de  lignes  courbes ,  comme  P  ,  elle  fera  nommée  Figure  de  quatre  lignes  cour- 
bes :  Quand  les  coftez  en  font  de  lignes  partie  droite  ÔC  partie  courbe  com- 
me R  ,  elle  fera  nommée  Figure  mixre  de  quatre  coftez  ,  ou  en  forte  diverfes  ; 
Quand  une  figure  comme  QJ5c  N  fe  trouve  contenue  de  plus  de  quatre  coftez 
ou  droits  ou  courbes,  elle  iera  nommée  Figure  à  plufieurs  coftez  ,  8c  de  mef- 
me que  deffus. 

Par  le  mot  Terme  ,  on  doit  entendre  l'extrémité  d'une  chofe. 
Ainfi  des  points  font  termes  ou  extrémitez  des  lignes,  &  des  lignes  foin 
termes  ou  extrémitez  de  fuperficies  ,  &C  des  fuperficies  fonc  termes  ou  extré- 
mitez des  corps  ou  folides ,  defquels  il  en  fera  parlé  en  leur  lieu. 
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OR  entre  les  figures  de  trois  coftez ,  celle  dont  tous  les  trois 
font  égaux  entr'eux ,  comme  à  celle  A  de  cette  Stampe,  cft 
nommée  Triangle  équlateral ,  ou  à  cofte^  égaux.  Celle  comme 
£  ,  dont  feulement  deux  coftez  font  égaux  entr'eux ,  le  nomme 
triangle  ifocelle  ,  ou  ,  à  deux  coftç^égaux. 

Celle  comme  C  ,  dont  tous  les  coftez  font  inégaux  entr'eux , 
eft  nommée  triangle  Scalene ,  ou ,  à  coftez  inégaux. 

Encore  des  figures  de  trois  coftez  ,  celle  fe  nomme  Triangle 
teB  angle  ,  qui  a  un  angle  droit ,  comme  celuy  D. 

jinîlligone ,  celle  qui  a  un  angle  obtus,  comme  celuy  E  ou  C. 

Et  Oxigone  ,  qui  a  les  trois  angles  aigus ,  comme  celuy  £  ,  & 
autres. 

Ileft  à  remarquer,  qu'en  tout  triangle  deux  quelconques  li- 
gnes des  trois  qui  le  contiennent  eftant  prilès  pour  coftez  ,  la 
troifiéme  reliante  grande  ou  petite  qu'elle  te  trouve ,  fe  nomme 
communément  la  Baze  du  triangle  i  comme  au  triangle ,  aux 
angles  aigus  F,  les  lignes  I  G  &  G  H  eftant  prifes  pour  les  deux 
coftez ,  la  troifiéme  H  I  fera  pour  baze  ;  Mais  fi  on  prend  H  I 
&  I  G  pour  deux  coftez ,  lors  G  H  fera  pour  baze  dudit  trian? 
gle ,  &  ainfi  des  autres. 


Tvianal&rou  Fiaurc*?  de  irour  lia nerf  droites . 


deux    celiez   sa aux. 


a  ce  triez   égaux  ■ 


a  coirtez  inégaux  . 


?z  /negaux  . 


<* 


Fiaur&r   de  auaire  lianes  drovt&r , 

Quarre  ~  Quarre     lona . 


Rombe  ■ 


Rornboide . 
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DEs  figures  de  quatre  coftez ,  celle  comme  A  ,  qui  les  a  tous 
égaux  &  les  quatre  angles  droits ,  s'appelle  §ittarré. 
Celle  comme  B  ,  qui  a  les  quatre  angles  droits ,  mais  non  les 
quatre  coftez  égaux  entr'eux ,  eft  nommée  Qjarré  long. 

Celle  comme  C  ,  qui  a  les  quatre  coftez  égaux  ,  mais  non  les 
quatre  angles  droits ,  eft  nommée  Rombe  ou  Losange. 

Celle  comme  D  ,  qui  a  feulement  les  coftez  oppofez  égaux 
entr'eux ,  eft  nommée  Romboide  ou  Losange  allongée. 

Toute  autre  figure  de  quatre  coftez ,  comme  E  &  F,  eft  nom- 
mée Trapèze. 

Il  eft  à  remarquer,  que  quand  d'un  angle  d'une  figure  qui  a 
quatre  coftez  on  tire  une  ligne  droite  à  l'angle  oppofé  comme  à 
la  figure  D  ,  cette  ligne  y  eft  nommée  Diagonale. 
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ON  nomme  %»«  par  délies  ,  celles  qui  eftans  droites  en  un 
mefme  plan  &  prolongées  à  l'infini  de  part  &  d'autre ,  ne 
fc  rencontrent  jamais. 

Eftant  fuppofé ,  que  les  deux  droites  A  B  Se  C  D  foient  dans 
un  melme  plan ,  &  chacune  entendue  allongée  ou  prolongée  à 
l'infini  d'une  part  &  d'autre  fans  jamais  pouvoir  s'entrerencon- 
trer ,  telles  lignes  font  nommées  paralelles  entr'elles. 

En  Géométrie  après  les  précédentes  définitions,  àcaufede 
l'impoiïibilité  connue  de  mener  une  ligne  droite  &  défaire  un 
Cercle ,  Il  y  a  trois  demandes ,  qui  font  ; 

Q-ie  d'un  point  donné  a  un  autre  point  [oit  entendu  une  ligne 
droite  menée. 

Qu'une  hgne  droite  conecuë  &  terminée , [oit  au  befoin  conceuè 
allongez  ou  continuée  a  l'infini  d'un  &  d*  c  titre  cofté. 

Que  d'un  point  quelconque  four  centre  &  intervale  ou  longueur 
d'une  quelconque  ligne  droite  pour  demy  diamètre  ou  rayon  ,  on 
conçoive  un  Cercle  deferit. 

Si  en  un  plan  on  conçoit  une  quelconque  ligne  droite  termi- 
née à  i'entour  d'un  de  ces  points  extrêmes,  qui  demeure  fixe  juf- 
ques  à  ce  qu'elle  retourne  au  mefme  lieu  où  elle  a  commencé, 
fon  mouvement  aura  deferit  un  Ce>cle ,  &  fait  ce  qui  eft  requis 
en  la  uoifiéme  demande,comme  il  appert  par  les  droites  o  l,o  ni, 
en,  Se  o  l> ,  chacune  defquelles  eftans  menées  à  I'entour  du  cen- 
tre o ,  deferit  un  Cercle  félon  la  grandeur  &  intervale  d'i- 
celle. 

Apres  les  fufdites  demandes  en  la  Planche  Se  difeours  qui 
procèdent ,  une  des  maximes  ou  connoiflance  de  l'entendement 
eft  -,  Que  deux  lignes  droites  n'enferment  pas  un  efpace  ,  Se  que 
pour  enfermer  eîpace  il  en  faut  trois. 

Car  fi  deux  lignes  comme  en  haut  CD  Se  c  d  s'entretou- 
chent  par  deux  points  divers  C  c  Se  D  d,  elles  s'entretouchent 
de  toute  leur  longueur  &  font  unies  entr'elles  ,  elles  n'tnfer- 
ment  aucun  efpace. 

Que  fi  telles  lignes  N  M  ,  P  M  ,  s'entrecroifent  comme  au 
point  M,  elles  comprennent  entr'elles  angles  comme  P  M  N, 
dont  l' efpace  demeurant  ouvert  d'un  cofté  comme  de  celuy 
PN  ,  pour  en  enfermer  une  partie,  il  faut  neceilairement  une 
uoifiéme  ligne  comme  N  P. 
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A  prefent  fuirent  des  pratiques  Géométriques  ,   eu  ufage  de  la 

Règle  ô»  du  Compas. 

Tour  commencer  par  la  première  &  plus/impie  d'icelles. 

D'un  point  fixe  à  un  autre ,  comme  du  point  E  a  celuy  F  ,  mener  une  ligne 

droite  ,  cela  le  fait  par  le  moyen  d'une  règle  ,  Se  auili  pour  la  prolonger  ou 

continuer  comme  celle  G  I  H. 

D'un  point  fixe  pour  centre  comme*  ,  figure  I,  &  intervale  ou  ouverture  de 
compas  à  volonté  ,  &C  par  exemple  comme  ol ,  décrire  un  Cercle  ou  arc  de 
Cercle  >  cela  fe  fait  avec  le  compas  ,  ou  chofe  équivalente  ,  ouvert  de  cet  in- 
tervale o  l ,  ou  de  celle  om  ,an,op  ,  ÔC  autre,  en  mettant  une  de  les  pointes 
au  poinc  o  pour  centre  &  le  tournant  deffus  tracer  de  l'autre  pointe  ces  Cer- 
cles l  mnp  ,  à  l'entour. 

Figure  i  eftun  angle  donné,  &  pour  en  faire  un  femblable  ayant  du  cen- 
tre a,  &  intervale  à  volonté  tracé  la  portion  de  Cercle  b  c  ,  faut  tirer  comme 
en  bas  une  droite  f  d ,  &  du  mefme  intervale  a  b  &C  centre  d ,  faire  l'arc  /e* 
&  le  rendre  égal  à  ecluy  c  b ,  dont  ayant  tiré  des  points  d  Se  e  la  droite  <**, 
l'angle  fd  e  fêta  fait  égal  à  celuy  c  a  b. 

Par  l'angle  N  M  P  l'on  voit  que  deux  lignes  n'enferment  pasunefpace,& 
qu'il  en  faut  trois ,  une  comme  N  P  ,  égale  ou  non  à  celles  N  M  ou  P  M. 

Si  vous  avez  à  couper  en  deux  également  un  angle  de  droites  ;  Du  fommer 
R,  de  cet  angle  pour  centre  &  d'un  intervale  à  volonté  R.  m  ,  décrivez  uni 
arc  m  s ,  qui  en  coupe  les  coftez  R  Q^  R  T  ,  ainfi  qu'aux  points  sm  >  puis  de 
l'un  &  de  l'autre  de  ces  points  m  s  comme  centres ,  &  d'une  ouverture  de 
compas  à  volonté  &C  fuffifamment  grande  décrivez  des  arcs  de  Cercles  qui 
s'aillent  couper  de  l'autre  part  du  fommet  comme  en  S,  &  par  ce  point  S  ,  &C 
celuy  du  fommet  R  menant  la  droite  R  S,  elle  divifera  cet  angle  en  deux  éga- 
les moitiez. 

Pour  couper  auffi  également  en  deux  une  droite  donnée  M  N  ,  prenez  de 
chacune  des  extrémitez  d'icelle  pour  centres  ,  Ôcd'un  intervale  plus  grand 
que  fa  moitié  d'une  part  ôcd'aucre  deux  points  comme  en  V&X  >  décrivez 
deux  arcs  de  Cercle  qui  s'entrecouperont  en  V  &  X  ,  &  par  ces  points  V&X 
menez  la  droite  V  c  X  ,  elle  croifera  en  o  celle  M  N  &  la  mi-partira  c.i  e, 
Et  de  plus  ces  deux  droites  MN&VX  feront  perpendiculaires  entr'elles,& 
feront  de  part  &  d'autre  quatre  angles  droits. 

Quand  d'un  point  donné  L  vous  avez  à  mener  une  droite  perpendiculaire 
à  une  autre  droite  comme  celle  K  O  ,  &  qui  ne  la  doit  rencontrer  à  un  de  ces 
bouts  ;  du  point  L  pour  centre  &  intervale  allez  grand  décrivez  un  arc  com- 
me V  n  Z  ,  qui  aille  couper  la  droite  K  O  en  deux  points  V  Z  ;  puis  de  ces 
points  pour  centres  &  d'un  intervale  fuffifant  décrivez  deux  arcs  de  Cercles 
qui  s'entrecoupent  au  point  <j  ,  il  n'importe  de  quel  cofté  en  deffas  ou  en  def- 
fous  de  K  O  ,  puis  de  L  par  q  menez  la  droite  q  n  L  ,  elle  rencontrera  K  O 
en  h  j  &  celle  L  n  fera  voltre  perpendiculaire. 
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Tour  élever  une  Perpendiculaire  fur  l'extrémité  d'une  Ligue, 

OVvrez  le  compas  à  volonté ,  &  mettez  une  de  fes  pointes 
au  point  A,  &  l'autre  vers  B  ,  &  de  ce  point  B  pour  centre 
&  intervale  A  B  tracez  le  Cercle  CAD  qui  coupe  cette  ligne 
A  C  au  point  C  ,  puis  par  les  points  C  &  B  menez  la  droite 
C  B  D  tant  qu'elle  aille  couper  l'arc  C  A  D  en  D  ,  lors  par  les 
points  D  &  A  ayant  mené  la  droite  D  A  ,  elle  fera  perpendicu- 
laire à  C  A. 

DeTrois  drôitei  données  faire  UnTriangle ,  avec  la  condition  que 
deux  d "1 celles  [oient  plus  grandes  que  V autre. 

Soit  a,  b,  c,  les  trois  lignes  droites  données ,  ayant  fait  à  collé 
la  droite  1  1  égale  à  la  ligne  a  ,  Se  du  point  1  fon  extrémité  &  de 
l'intervalc  b  foit  décrit  l'arc  5 ,  après  du  point  1  &  intervale  c 
foit  coupé  l'arc  3,  &  des  points  1  &  z,foit  tiré  les  deux  droites  i* 
3  &  x  3 ,  lors  vous  aurez  fait  le  Triangle  requis.  Le  mefme  fc 
peut  faire  pour  un  Equilateral  ou  à  coftez  égaux  ,  en  fe  fervanc 
d'une  feule  ligne  5  &  pour  un  Ifocelle  de  deux  lignes  égales. 
D'un  point  donné  mener  une  droite  paralelie  à  une  droite  donnée. 

Du  point  9  donné  hors  la  droite  GH,  foit  fait  une  portion 
de  Cercle  de  l'intervale  9  m }  qui  touche  au  point  m  la  droite 
G  H,  lors  du  point  8. fur  G  H ,  allez  éloigné  de  celuy  m  &  du 
mefme  intervale  9  m  foit  décrit  l'arc  n  7  0 ,  &  par  le  point  9  & 
celuy  plus  renflé  dudit  arc»  7  0 , foit  tiré  la  droite  E  F,  elle  fera 
paralelie  à  G  H.  Le  mefme  d'autre  manière;  Scie  du  point 
donné  1  mené  à  volonté  la  droite  ir  fur  G  H,  &  fait  l'angle 
lixr  égal  à  celuy  trui,  lors  par  1  &  / ,  faut  mener  la  droi- 
teEz/F. 

Efiant  donné  une  droite ,  la  couper  en  tant  de  parties  égales  ou 
inégales  que  l'on  voudra. 

Pour  ccuper en  cinq  parties  égales  la  droite  donnée  I  K,du 
point  K,  une  de  fesextrémitcz,  (bit  menée  à  volonté  la  ligne 
pointée  K  L,  &  fur  icelle  pofez  cinq  fois  le  compas  d'un  mefme 
intervale  L  P  pris  à  diferetion ,  &  de  L  extrémité  d'icelle,&  de 
I  autre  extrémité  de  K  I  menez  la  droite  L  I ,  puis  du  point  P 
ayant  mené  P  O,  paralelie  à  L  I ,  on  elle  coupera  I  K  au  point 
(K l'intervale  I  QJera  la  cinquième  partie  d  I  K. 
Sur  une  droite  donnée  1  ejertre  un  Qua-ré. 

Soit  élevée  a  c  perpendiculaire  à  ^  b  lur  fon  extrémité  a  puis 
faite  égale  à  a  b }  &  avec  ce  meime  intervale  a  c  ou  a  b,  foit  dé- 
crit 
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crit  de  c  pour  centre  l'arc  d,  Se  le  meime  de  b  qui  coupera  l'arc  d, 
cela  fait ,  ayant  par  les  points  c  Se  d  ,  Se  par  ceux  &  d,  tracé  les 
droites  c  dSe  b  d  ,  vous  aurez  fait  le  Quanta  cd  ba;  Ou  autre- 
ment ayant  mené  c  d paralelle  à  ab  Se  bd\ac. 
Trouver  le  centre  d'un  Cercle. 

Soit  placé  à  volonté  dans  le  Cercle  e  hfg  la  droite  ef,en 
forte  que  ces  deux  extrémitez  touchent  la  circonférence ,  puis 
de  ces  deux  extrémitez  efSc  d'un  intervale  à  volonté ,  foit  mi- 
party  également  en  deux  la  droite  ef  par  la  perpendiculaire  h  g, 
lors  ayant  de  mefmemi-party  kg,  le  point  o  fera  le  centre  du 
Cercle  e  hfg. 
Par  trois  points  donne"{  ,  non  en  une  ligne  droite ,  faire  pajfer 
un  Cercle. 

L'on  doit  fçavoir  que  ces  points  i,  z,  3,  forment  un  Triangle, 
mi-partiil*ez  les  deux  quelconques  de  ces  coftez,  comme  1  z  Se 
5  i ,  par  des  droites  qui  leur  foient  perpendiculaires ,  comme 
pour  celuy  3  z  celle  j  7  ,  &  6  8  pour  21,  &  où  elles  fe  croife- 
ront  au  point  4,qui  fera  le  centre  ,  duquel  &  de  l'intervalede 
l'un  de  ces  points  ayant  décrit  le  Cercle  3  2. 1 ,  il  doit  paiTer 
par  ces  trois  points  :  (que  les  Marions  nomment  les  trois  points 
perdus.  ) 

Pour  ceux  qui  propofent  après  cela  le  moyen  de  trouver  le 
centre  d'une  partie  de  la  circonférence  d'un  cercle,  fçaurontque 
c'eft  le  mefme  ;  car  ayant  fur  cette  portion  placé  à  volonté  les 
trois  points  3  z  1 ,  &  mi-paity  31  &  z  1  par  les  perpendiculai- 
res ;  7 ,  6  8  ,  le  centre  fe  doit  trouver  au  point  4. 
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jg  S.      P   L    A  N   C    H   E. 

Ceux  qui  dépeignent  d'ordinaire  fur  le  papier ,  trouveront  tey  une 
manière  mécanique  outre  celle  de  cy-devant,  pour  divifer  faci~ 
lement  &promptement  une  ligne  en  tel  nombre  de  parties  égales 
qu'ils  defireront. 

IÉ  fuppofe  donc  que  l'on  aye  une  fuperfîcie  bien  unie  &  aflez 
grande,  afin  d'y  pouvoir  tirer  un  plus  grand  nombre  de  li- 
gnes ,  fur  laquelle  on  tracera  premièrement  une  ligne  droite 
BD,  puis  fur  ces  extrémitez  les  droites  B  A  ,  D  C,  bien  perpen- 
diculaires à  icelle  ,  &  demeime  longueur  ou  hauteur,  afin  de 
mener  la  droite  A  C  paralelle  à  fa  baze  B  D,  cela  fait,  il  les  faut 
divifer  très  juftes  en  tel  nombre  de  parties  égales  que  l'on  défi- 
lera ,  ainfi  que  celle  B  A  ,  &  mener  de  toutes  ces  divifions  des 
droites  paralelles  à  AC  ou  à  BD  ,  &  par  confequent  perpendi- 
culaires aux  deux  B  A  &  DC.  Donc  pour  divifer  une  ligne  en 
tel  nombre  de  parties  égales  que  l'on  voudra ,  &  pour  exemple 
en  7  comme  en  haut  G  H  ,  faut  prendre  au  compas  l'intervale 
G  H  ,  &  ayant  compté  fur  la  droite  A  B  7  parties  en  commen- 
çant par  A,  &  mis  la  pointe  du  compas  au  point  P,  faut  que  fon 
autre  pointe  &  intervale  G  H  aille  rencontrer  celle  A  C  ,  en  0  ; 
lors  or  r  s,  8c  ces  fuivantes  julques  à  P  ,  diviferont  en  7  parties 
égales  ladite  ligne. 

Le  mefme  fe  peut  faire  d'une  plus  grande  F  E  en  17  parties 
jufques  au  point  B  &  C,  &  davantage  fuivant  le  nombre  des 
paralelles,  Si.  la  grandeur  delà  Table  ou  Planche,  finon  faut 
travailler  proportionnellement  en  doublant,  triplant ,  quadru- 
plant, &  c. 
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9.    Planche.  5> 

Tirer  une  ligne  qui  touche  un  Cercle  en  un  point  donné. 

FAut  mener  du  centre  A  la  droite  A  B  ,  au  point  donné  B  ,  &; 
fur  elle  du  point  B  ,  ayant  élevé  la  perpendiculaire  m  n  , 
elle  touchera  le  Cercle  au  point  B. 

D'un  point  donné  hors  d'un  Cercle  tirer  une  droite  qui  touche 
ce  Cercle. 

Le  point  O  eftant  donné  hors  du  Cercle  DoE,  tirez  du  point 
C  centre  la  droite  C  K  O  ,  laquelle  eftant  également  diviféc 
en  K  ,  faite  du  centre  K  &  intervale  K  C  ou  O  K  le  Cercle 
OECD,  puis  tirez  du  point  O  les  droites  O  E  ,  O  D  aux  fe- 
rions E  &  D  ,  lors  ces  lignes  toucheront  le  Cercle  D  o  E  D  aux 
points  E  &  D. 
Si  de  deux  Cercles  égaux ,  dont  l'un  n'enferme  pas  l'autre ,  vous 

voulez  tirer  une  Touchante  comme  ceux  H  ÔJF  &  P  O  G. 

Faut  joindre  leurs  centres  Q_&  O  par  la  droite  Q_0  ,  &  nu- 
la  ligne  Q_0  comme  aux  points  QJç  O  ,  tirer  les  droites  Q_f, , 
O  G  ,  perpendiculaires  à  QO  ,  puis  joindre  F,  à  G.  Le  mefme 
fe  peut  faire  en  deilous  comme  du  point  H  à  celuy  P  ,  &  ioit 
aufli  que  ces  Cercles  s'approchent  ou  s'éloignent  plus  ou  moins, 
&  mefme  entrans  l'un  dans  l'autre. 

Mais  quand  les  Cercles  font  inégaux  comme  au  bas  de  cette 
Stampe  ceux  FTH&GVP,fi  l'un  d'eux  ne  pafle  par  le  cen- 
tre de  l'autre ,  il  en  faut  tracer  un  du  centre  O  &  intervale  O  Q 
comme  celuy  X  Q_Y  ,  puis  par  ces  deux  centres  mener  la  droite 
QO  ,  &  en  fuite  du  point  O  tirer  la  perpendiculaire  O  L ,  de 
laquelle  faut  faire  r  L  égale  au  demy  diamètre  Q_F  du  petit 
Cercle  HTF,  lors  du  point  r  fur  la  droite  Q  L  faut  mener  la 
perpendiculaire  r  s  jufques  à  la  portion  de  circonférence  de  Cer- 
cle Y  QX  ,  &  auffi  du  point  s  la  diagonale  s  O  &  faire  l'angle 
QO  G  égal  à  celuy  s  O  r  ,  &  tirer  O  G  jufques  à  la  circonfé- 
rence du  Cercle  G  V  P  ;  Enfuite  du  point  Q^centre  du  petit 
Cercle  FTH,  faut  mener  une  paralelle  à  O  G  ,  fçavoir  QF,> 
cela  ainfi  fait ,  tirant  la  ligne  F  G  ,  elle  touchera  les  deux  Cer- 
cles aux  points  F  G. 

Vous  pouvez  voir  que  ce  qui  eft  en  deifous  pour  les  points  H, 
&  P  ,  eft  toute  la  mefme  choie. 
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éè  10.     F   l   A  N   C  H  E. 

Four  tracer  un  Cercle  dans  un  Triangle. 

COupez  en  deux  également  les  deux  quelconques  angles  i  eh 
Se  hfk  du  Triangle  efm  ,  par  les  droites  pointées  ekSefit 
qui  le  croifent  au  point  g ,  qui  eft  le  centre  pour  tracer  le  Cercle 
*  h  k  de  l'intervale  g  ion  g  h  ,  fon  demy  diamètre  5  Et  d'autant 
que  ce  Triangle  eft  équilateral ,  ou  à  coftez  égaux ,  les  droites 
ek,fi  fe  trouvent  eftre  perpendiculaires  à  ces  coftez  e  m  Se  //?/, 
ce  qui  n'arriveroit  pas  autrement  ;  C'eft  pourquoy  il  faut  du 
point  g  centre ,  tirer  des  droites  perpendiculaires  à  ces  coftez, 
pour  avoir  le  demy  diamètre  du  Cercle  Se  les  points  tou- 
chans 1 k  h. 

A  l'entour  d'un  Triangle  tracer  un  Cercle. 

Coupez  en  deux  également  au  Triangle  ad  b  ces  deux  coftez 
etd  ,  Se  b  d  par  les  droites  pointées  a  c ,  b  c ,  &  le  point  c  où  elles 
fe  croiferont  fera  le  centre  ,  duquel  &  de  l'intervale  c  a  ou  c  b 
faut  tracer  la  circonférence  du  Cercle  a  db  a. 

Dans  un  Cercle  tracer  un  Quarré. 

Menez  au  Cercle  p  q  r  s  les  deux  diamètres  pr  ,qs,fe  coupans 
à  angles  droits  au  centre  t ,  puis  tracez  les  quatre  droites  p  s,sr  , 
r  q ,  Se  qp  ,  par  les  points  où  ces  deux  diamètres  ont  coupé  la 
circonférence  q  p  sr ,  Se  ce  quarré  fera  inferit  au  Cercle. 
A  l'entour  d'un  Cercle  tracer  un  Quarré. 

Tirez  dans  le  Cercle^  x  u  %,  comme  cy-devant,  deux  diamè- 
tres x  z, }  uy  à  angles  droits  par  le  centre  0 ,  Se  par  où  ils  coupe-i- 
ront  la  circonférence  y  x  u  z. ,  tirez  des  points  y  Se  u  les  droites 
1 y  z  Se  3  u  4  ,  paralelles  à  x  "{ ,  Se  le  mefme  des  points  x  Se  % 
les  paralelles  1x3,  &z^4ay»,&où  elles  fe  rencontreront 
comme  aux  points  13411,  elles  feront  le  Quarré  désiré.  Les 
deux  droites  14,13,  tirées  des  4  angles  du  Quarré  font  nom- 
mées fes  Diagonales. 
Tracer  dans  un  Cercle  un  Pentagone  équiangle  &  équilateral. 

Tirez  du  point  D,  centre  du  Cercle  MCBAL  fon  diamètre  C  A  ,  puis 
foit  du  centre  D  élevée  D  B  perpendiculaire  à  C  A,  8c  en  fuite  coupez  en  deux 
également  le  demy  diamètre  C  D  ,  ou  D  A  en  E  ,  &  menez  la  droite  pointée 
de  E  à  B  ,  puis  ayant  fait  E  F  égale  à  E  B  ,  ou  porté  l'intervale  E  B  de  E  en  F  , 
&£  tiré  F  B  ,  il  fe  trouve  que  le  fegment  ou  intervale  B  F  ,  eft  un  cinquième 
cofté  B  I  du  Pentagone  ,  &  celuy  D  F  ,  le  cofté  B  h ,  d'un  Décagone ,  autre- 
ment le  cinquième  Se  le  dixième  cofté. 

La  figure  P  eft  le  Pentagone  fait  &  déchargé  de  lignes,  à  la  referve  des 
pointées,  qui  montrent  par  iceluy  k  tracer  une  forme  d'Eftoile  41 ,  43 ,  ij  , 
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IT.      P   t   A  N  C  H  lî  €t 

Tour  au  tour  ouaVentour  à  un  Cercle  defcrire  ou  tracer  un  Pen- 
tagone régulier ,  eu  Figure  de  cinq  cofiez  ,  e§>  aujfi  un  Cercle 
au  tour  d'un  autre  Pentagone. 

DAns  le  Cercle  F  G  H  I  L  ayant  tracé  le  Pentagone  com- 
me cy-devant,puis  mené  du  centre  O  les  cinq  droites  OH, 
OG  ,  OF  ,  OL  ,  OI,  faut  mener  perpendiculairement  fur  elles 
les  autfes  cinq  lignes  droites  B  A,  AD,  DE,  EC,  CB  ,  lors  elles 
fe  rencontreront  aux  cinq  points  B  A  D  E  C.  Et  pour  le  Cercle 
ayant  feulement  divifé  les  deux  angles  G  F  par  les  droites  G  O» 
FO,où  elles  le  croiferontau  pointO  c'eil  le  centre  duditCercle. 
Pour  dans  un  Pentagone  donné  tracer  un  Cercle. 
Le  mefme  fepeut  allez  cennoiftre  fans  difeours  par  cette  fi- 
gure d  ab  ce. 

Dedans  un  Cercle  inscrire  un  Fxagone  ou  figure  defix  cofiez.. 

Soit  mené  le  diamètre  OT  du  Cercle  ORQ^&  des  points  O 
&  T  pour  centres,  &  intervale  OVouVT,  (bit  tieferit  les 
deux  portions  de  Cercles  P  V  Q,&  R  V  S  ,  lors  ayant  mené 
les  droites  PO.  OQ^QJ,ST,TR  &  RP  par  les  points  PRSQ>__ 
où  ces  Cercles  ont  coupe  la  circonférence  du  Cercle  &  des  deux 
O  &  T  ,  vous  aurez  fait  l'Exagone  demandé  ;  &  lî  on  la  vou- 
loir faire  de  douze  collez ,  il  ne  faut  que  mi-partir  également 
les  6  coilez,ainiî  que  la  pointée  XY  vous  le  môtre  fur  TS  &  fur 
PO  ;  Cela  eft  utile  pour  plun'eurs  figures,&  entr'autres  pour  les 
caneluresdes  Colonnes,  qui  font  d'ordinaire  au  nombre  de  14. 

D  ans  un  Cercle  tracer  un  Quiniecagone  ou  figure  de  1  j  cofiez. 

Soit  d'abord  inferit  dans  le  Cercle  a  c  d  e  un  T  riangle  équila- 
teral/c£ ,  duquel  les  trois  collez  eflans  égaux  la  circonférence 
du  Cercle  fera  divifée  en  trois  parties  égales ,  enluite  foit  tracé 
en  ce  Cercle  comme  cy-devant  un  Pentagone  régulier  ab  cdey 
ay  ant  l'un  de  ces  angles  au  point  c,  Se  mené  la  droite  fa  ,  cette 
fa  tOueg  fera  l'un  des  quinze  collez  du  Qmudecagone. 

L'on  doit  voir  que  pour  faire  ce  Triangle  équilaterai  il  n'y  a  que  du  point  m 

pour  centre  &  intervale  m  n  tracer  le  Cercle  pointé  fn  r,  &  où  il  coupera  cq 

Cercle  aux  points/ &£,mçner  au  pointées  droites/c  Scj-f,  &  celle  dc/à£. 

Fin  du  quatrième  Elément. 

Suit  les  Définitions  tirées  du  Sixième. 

les  figures  de  quatre  coftez  planes  ou  plattesAB  Se  CD  cy-defibus  y  font 
mifespour  donner  à  entendre  que  l'on  nomme  les  deux  C  6c  D  figures  fem- 
blables ,  &  les  deux  A  £c  B  ,  égales  8c  femblables  ;  le  mefme  en  eft-il  de  tou- 
tes autre1;  figures.  Les  Peintres  diraient  pour  celles  C  D  ,  copier  degranden 
petit ,  ou  de  petit  en  grand.  Et  pour  cellçs  A  B,  copier  de  mefme  grandeur. 
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ii.  it.    Planche. 

ENcorc  que  nous  n'ayons  pas  jufquesàprefentlemoyende 
faire  le  Séptagone  &:  l'Endecagone  précis  ,  comme  le 
Pentagone ,  l'Exagone  &  le  Quindecagone,  néanmoins  pour  la 
fatisfaclion  des  Praticiens,  en  voici  quelques  pratiques  méca- 
niques approchantes  du  précis. 

La  première  figure  I ,  pour  un  Séptagone  eft  ,  qu'ayant  tracé 
la  portion  de  Cercle  AB  C  du  point  E  pour  centre  &  intervale 
E  B  demy  diamètre  du  Cercle  ;  puis  des  points  A  &  C  ,  où  la 
portion  de  Cercle  ABC  coupe  le  bord  du  Cercle,menez  la  droi- 
te AD  C  &  mi-partie  également  au  point  D  ,  le  fegment  ou  in- 
tervale AD,  ou  celuy  D  C,  fera  à  peu  prés  la  feptiéme  dont  on 
peut  faire  cette  figure  de  fept  coftez. 

Par  la  Figure  II,  'vous y  a<ve\  une  manière  universelle  de  tracer  ou 
defcrirc  dans  des  Cercles ,  tous  Poligones  réguliers. 

Ayant  du  point  &  centre  du  Cercle  pas  mené  fon  diamètre 
s  a  ,  il  en  faut  faire  le  Triangle  equilateral  s  m  a,  puis  d'une  des 
extrémitez  de  s  a  tirer  à  volonté  une  droite  s  n  t  alfez  longue , 
fur  laquelle  on  portera  le  nombre  de  parties  égales  du  Poligone 
defiré ,  &  pour  exemple  un  mefme  Eptagone ,  ayant  donc  tiré 
du  point  c  &c  a  la  droite  e  a ,  &  pris  fur  s  e  deux  de  ces  fept  par- 
ties égales  comme  en,  &  du  point  n  mené  n  c  paralelle  à  e  a> 
lors  ayant  du  point  c ,  où  elle  coupe  s  a ,  Se  de  celuy  m  fommet 
du  Triangle*  m  ^menéaufli  la  droite  7»  c  t,  où  elle  coupera  le 
bord  ou  circonférence  du  Cercle ,  comme  au  point  t ,  l'inteiva- 
le  t  a  fera  le  feptiéme  cofté  requis. 

Le  mefme  en  fcra-t-il  de  tous  autres  Poligones ,  car  pour  un  de 
unze  coftez,il  en  faut  toujours  prendre  deux  corne  des  7  ,  e  &  w. 

Pour  faire  en  bas  l'Octogone,  Figure  III,  vous  voyez  que  les 
deux  diamètres  A  B  &  CD,  divifent  le  Cercle  en  quatre,  &  en 
fuite  les  deux  diagonales  H  F  Se  GE  les  divifent  encore  par 
moitié,qui  font  les  huit  coftez, ainfi  qu'il  a  efté  dit  cy-devant. 

Pour  la  figure  de  ruut  coftez.  Figure  IV,  l'on  doit  voir  qu'ayant  comme  à  la 
figure  de  l'Exagone  ou  de  tf  coftez  cy-devant ,  vous  avez  pris  le  demydia- 
mecre  du  Cercle  &  d'iceluy  tracé  l'arc  ABC,  que  l'intervale  A  C  eft  un  cofté 
d'un  Triangle  equilateral  ou  à  coftez  égaux  A  O  C  A  ,  qui  fait  qu'ayant  mi- 
party  en  trois  le  quelconque  angle  ou  cofté  du  Triangle  ,  puis  mené  du  point 
O  par  les  deux  points  4  6c  5  deux  droites  jufques  au  bord  ou  circonférence 
du  Cercle  ,  elles  en  diviferont  une  troifiéme  partie  en  auues  t  rois  parties  éga* 
les  comme  A  5  6  C  ,  Se  le  mefme  des  deux  autres, 
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1).     P  L  A  N  C   H   I.  4$ 

DANS  cette  Planche  vous  y  avez  trois  manières  différentes 
de  tracer  de  véritables  Elipfes  ou  Ovales  fur  des  fuperfî- 
cj.es  plattes. Celle  de  la  première  &  féconde  figure  eft  par  points 
donnez  ou  lignes  adoucies,  &  la  troifiéme  par  le  cordeau  ou 
finglcau  ,  fort  pratiquée  par  les  Iardiniers. 

Pour  la  premiere,ayant  le  grand  diamètre  AB  &  le  petit  CD, 
donnez  de  volonté  ou  de  fujetion,  prenez  au  compas  l'intervale 
ED,&  la  portez  fur  AB  de  B  en  F  &  aufli  l'intervale  EF,&  po- 
fant  à  volonté  l'une  de  les  pointes  en  divers  lieux  fur  lad.  ligne 
EF  ,  chacun  pour  centre  r  s  t  u  x  y ,  de  l'autre  pointe  &  me  (me 
intervale  EF  coupez  à  volonté  la  ligne  CE  en  divers  traits 
d'arcs,  comme  ceux  1154/6,  en  fuite  menez  par  chacun  des 
deux  points  correfpondans  iya,zxb,$uc,  &  autres  des  droi- 
tes pointées  tumYamment  longues  ,  puis  prenez  au  compas  l'in- 
tervale ou  dem y  petit  diamètre  ED  ,  &  le  portez  fur  ces  droites 
de  y  à  a ,  de  x  à  b ,  de  «  à  c ,  &  ainfî  des  autres ,  &  par  ces  points 
ayant  mené  une  ligne  adoucie  D  ab  c  de  f  B  }  vous  aurez  fait 
le  quart  de  cet  Ovale ,  il  ne  reftera  qu'à  faire  le  mefme  pour  les 
trois  autres  D  A  ,  A  C  ,  &  C  B . 

Maintenant  pour  la  manière  de  la  deuxième  figure ,  ayant  le  grand  diamè- 
tre A  B  &  le  petit  C  D,  deferivez  un  Cercle  CGDF  de  l'intervale  ED,  dont 
E  foit  centre  ,  puis  divifez  le  demy  diamètre  E  C  en  tel  nombre  de  parties 
que  vous  voudrez  ,  égales  ou  non  entr'elles  ,  menez  par  le  point  iouC,une 
droite  CB  ,  ôedes  points  i  i  î  4  5  des  droites  paralelles  à  ladite  C  B  ,  Se  où 
elles  couperont  la  droite  E  B  ,  moitié  du  grand  diamètre  A  B  ,  menez  les 
droites  e  a,  bb  ,lc  ,  IÇji  paralelles  à  E  D  ;  de  plus  par  les  divifions  1 3  4  î 
du  demy  diamètre  E  C  menez  des  droites  $  n,  $m  ,$r  ,zs  paralelles  à  E  B, 
jufques  à  la  circonférence  ou  bord  du  quart  de  Cercle  C  s  m  F  ;  cela  fait  pre- 
nez l'intervale  5  /;  &  le  portez  fur  la  droite  ;  4  ,  4  ;»  .  fur  6  6  >  Jr  fur  / 1-  Se  1 1 
fur^rf,  puis  ayant  par  les  points  D  a  b  c  d  B  mené  une  ligne  adoucie,  vous 
aurez  tait  le  quart  de  voitre  Ovale,  &  mefme  tout  d'un  coup  la  moitié  en 
continuant  les  droites  «evers  t  ,b  h  vers»,  ôc  ainfî  des  autres  ,  en  portant 
en  fuite  les  inrervales  a  e  de  e  en  t ,  b  b  de  b  en  « ,  Se  le  mefme  des  autres  ,  Se 
auliï  fur  la  droite  E  A  pour  les  courbes  D  A  &  A  C. 

Finalement  pour  la  troifiéme  figure,  ayant  le  grand  diamètre  A  B  ,  &le 
petit  D  0  ,  faites  0  C  égale  àDB,&oEàDA,&àces  deux  points  E  &  C 
arreftez-y  fermement  deux  piquets  ou  clouds ,  puis  prenez  un  cordeau  lequel 
puifle  precifément  entourer  le  point  0  Scces  deux  piquets  E  C,  &  revenir  à», 
&  ayant  attaché  à  ces  deux  bouts  une  pointe  ou  crayon  ,  conduifez  à  la  main 
ladite  pointe  en  traflant  autour  defdits  piquets  la  courbe  A  F  .  G  B  ,  fans  que 
du  cordeau  les  5  collez  0  E,  E.C,&:  C  e  perdent  leurs  lignes  droites, lors  vouv 
aurez  tracé  la  moitié  de  voitre  Ovale ,  ôc  le  mefme  tout  de  fuite  pour  le  coït é 
endeflous  qui  l'a.cheYera.  Cette  manière  fe nomme  d'ordinaire  Ovak  des 
Iardiniers. 
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EN  la  deuxième  figure  de  la  Planche  précédente  fur  le  moyen  de  trace* 
une  Ovale  ou  Elipïe  ,  par  des  points  donnez,  vous  devez  avoir  veu  que 
fa  moitié  eft  une  forme  d'arc  de  Porte ,  ou  Voûte  ,  que  les  M  allons  nomment 
Ance  de  panier  ou  Arc  furbaille  ,  à  diftindlion  du  plein  Cintre. 

Vous  içavez  aulfi  qu'en  des  rencontres  foit  de  fujettion  ou  de  volonté,  ces 
Arcs  peuvent  eftre  peu  ou  beaucoup  iurbaiflez,  ôc  aulfi  plus  ou  moins  ram- 
pans  ;  ainlî  que  celuy  figure  ï. 

Pour  exemple  ,  fuppofez  qu'en  cette  figure  ï.  A  B  ,  C  D  foient  les  pieds 
droits  de  l'arc ,  ôc  fa  hauteur  H  E  ,  puis  D  B  fa  rampe  ôc  corde ,  ayant  fait  un 
quart  de  Cercle  de  l'intervale  HE  hauteur  de  l'arc  ,  comme  figure  2,  celuy 
hbge^  ÔC  diviCéhb  en  tel  nombre  de  parties  égales  que  vous  voudrez  ,  ce 
qui  eft  icy  en  quatre ,  figure  2 ,  puis  par  moitié  la  partie  5  o  au  point  *  ,  ou  en 
davantage  fi  vous  le  voulez,  ôc  enfuitc  élevez  de  ces  points  des  droites  poin- 
tées h  e  ,  11, 34, SJ", 67,  paraleilcs  à  h  e  ,  ou  perpendiculaires  à.  h  b,  lors 
vous  divjferez  de  mefme  en  4  parties  égales  chacun  des  demy  diamètres 
DH&HB,&  leurs  deux  parties  D  p  ,  5  B  ,  chacune  en  moitit  aux  points 
€  Se  r  ;  lors  de  tous  ces  points ,  élevez-y  les  droites  pointées  ml  ,no  ,pY  , 
9  s  ,  &  celles  de  l'autre  cofté  11, 34, <G, 67,  paralelles  à  H  E  ,  qui  eft  pa- 
xalelle  aux  pieds  droits  A  B  ôc  C  D  ;  enfuite  prenez  au  quart  de  Cercle  la 
hauteur  ou  intervale  iz,34,S£.,67>&cles  portez  chacun  au  fien  de  la 
corde  de  l'arc  D  B  fur  les  droites  12,  34,5  G,  67  ,  ôc  le  mefme  fur  l'autre 
demy  diamètre  H  D  àemà  l  ,no  ,pY  ,rs  ,  ôc  par  ces  points  &  ceux  B  D , 
menez  une  ligne  adoucie  B  G  4  2  E  /  e  F  *  D  ,  ôc  vous  aurez  tracé  cet 
Arc  rampant  D  B  G  E  F  D. 

Vous  avez  au  bas  de  cette  Planche ,  figure  3 ,  une  pratique  de  faire  des  for- 
mes d'Ovales  par  deux  ouvertures  de  compas  ,  ôc  dans  mon  Traité  d'Ar- 
chitecture ;  celle  pour  les  Arcs  rampans. 

La  droite  E  F  eft  ce  qu'on  nomme  d'ordinaire  le  grand  diamètre  ,  lequel 
peut  eftre  donné  de  fujettion ,  ou  bien  pris  à  volonté ,  Se  aufll  le  petit  M  N, 
qui  font  tous  deux  mi-partis  également  en  deux  ôc  perpendiculaires  :  M  O  eft 
prife  à  diferetion  moindre  que  M  L  ,  que  l'on  doit  porter  de  E  en  I ,  puis 
de  F  en  »,  6c  des  points  I  ôc  «  pour  centres  ôc  intervale  M  O  faut  faire  les 
deux  portions  de  Cercles  G  E  r  ôc  H  F  >-,  ÔC  en  fuite  mi-partir  également  I  O 
par  la  perpendiculaire  QJ>  N  ,  ÔC  où  elle  coupera  M  O  N  au  point  N  ,  faut 
mener  des  points  N  I ,  ôc  N  u  les  droites  N  I  G  ÔC  N  u  H  ,  qui  couperont  le 
Cercle  /  E  G  au  point  G  ,  ôc  celuy  i-FHau  point  H  ,  Cela  fait ,  tracez  de  N 
pour  centre  ôc  intervale  N  G  le  grand  arc  G  M  H  ;  ôc  le  mefme  de 
l'autre  en  deflbus  t  r  du  centre  x ,  ôc  du  mefme  intervale  N  M . 

Ce  Problème  n'eft  pas  déterminé  ,  eftant  libre  de  faire  M  O  fi  grande  ou  fi 
petite  qu'on  voudra.  Ainfi  on  remarquera  qu'il  faut  prendre  M  O  en  forte 
que  l'angle  N  O  I  foit  le  plus  aigu  qu'on  pourra  ,  afin  que  la  ligne  S  N  coupe 
M  L  prolongée  vers  N  aflèz  proche  du  point  L  :  car  fi  le  point  O  eft  fort 
proche  de  L  ,  ayant  tiré  O  I,  l'angle  N  O  I  fera  prefque  droit ,  Se  la  ligne  S  N 
rencontrera  M  N  foit  loin  au  dellous  de  L  ,  E  ,  es  qui  feroit  incommode. 
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Définitions  tirées  du  Vn"{iéme  d'Euclide. 
Solide.Corps  ouMaJjfifefi  ce  qui  a  longueur  .largeur  ou  épaijfeur. 
Les  termes  ou  bornes  d'unfolide  comme  celuy  A.font  des  fuperficies. 

Vne  ligne  droite  eft  dite  perpendiculairement  élevée  fur  un  plan, 
quand  toutes  les  lignes  droites  qui  font  conftituées  fur  ce  plan  ,& 
menées  vers  elle  la  rencontrent  en  angles  droits  ou  à  l'efquierre. 

Exemple.  Ayant  élevé  la  droite  C  B  fur  le  plan  ouafïïette 
E  G  D,  puis  mené  tant  de  lignes  droites  que  l'on  voudra  com- 
me DC  jEC,GC,  FCj  qui  rencontrant  en  C  cette  droite  B  C, 
fallent  les  Angles  droits  DCB,  ECB  ,  GCB  &  FCB  ,  nous  di- 
rons que  cette  ligne  C  B  eft  perpendiculairement  élevée  à  an- 
gles droits  fur  ce  plan  EGD. 

Vn  plan  efl  dit  élevé  perpendiculairement  fur  un  Vlan ,  quand 
les  lignes  menées  fur  V un  d' eux  perpendiculairement  a  la  ligne  de 
commune  fecîion  L  6£M  font  aujfi  perpendiculaires  à  l'autre  plan. 

Exemple.  Le  plan  OM  eftant  élevé  fur  celuy  HM,  en  forte 
que  la  ligne  O  N  foit  en  l'air ,  &  à  celle  L  M  leur  commune 
iection ,  foit  tirée  au  plan  H  M  la  droite  Q_R  perpendiculaire 
à  cette  fe&ion  L  M ,  maintenant ,  fi  la  meime  ligne  RQ  eft 
aufli  perpendiculaire  au  plan  O  M  ,  qui  eft  dire ,  qu'ayant  me- 
né en  iceluy  du  point  Qjquelque  droite  Q^P  }  &  que  l'angle 
R  Q_P  foit  droit ,  iceluy  plan  O  M  fera  élevé  perpendiculaire- 
ment ou  à  angles  droits  fur  l'autre  plan  H  M. 

L'inclination  d'une  droite  a  un  plan  comme  V  T  efl  l'angle  aigu  contenu  d'iceUe, 
&dt  la  droite  V  S  menée  au  plan  de  l' inclinante  V  T  par  le  p 01 ntT, auquel  tombe 
la  perpendiculaire  TS  tirée  du  fommet de  cette  inclinante  fur  ledit  plan  au  point  S* 

La  ligne  droite  V  T  eftant  inclinée  au  plan  Z  Y ,  ayant  du  point  du  fommet 
T  mené  T  S  perpendiculaire  au  plan  Z  Y  &  tiré  V  S ,  l'angle  aigu  T  V  S  fera 
l'inclination  de  la  droite  V  T  à  ce  plan  Z  Y. 

Vn  plan  eft  dit  incliné  fur  un  plan  ,  quand  les  lignes  menées  fur  l'un  &l'ast- 
tre  plan  perpendiculaires  à  la  ligne  de  commune  feiHon  L  M  &  vers  un  mefme 
point  d'tcelle  ,  ne  font  point  perpendiculaires  les  uns  aux  autres  ,  ain/î  qut  L  V 
T  M,  &  l'inclination  d'iceux  plans  eft  l'angle  aigu  T  L  H  ou  V  M  l&T  L  O, 
ÔC  V  M  N  de  l'autre  part ,  compris  de  ces  perpendiculaires. 

Vit  plan  eft  dit  eftre  femblablement  incliné  a.  un  plan  ,  &  un  autre  à  un  autre, 
lors  que  les  fufdits  angles  d'inclinations  font  égaux  entr  eux  comme  h  lafigurt 
femblable  X. 

Plans  paralels  font  ceux  qui  eft  Ans  continuez,  ne  fe  rencontrent  point. 

Vous  voyez  au  bas  de  cette  Planche  ceux  AC  &  EG  qui  font  paralels  ,  & 
prenant  A  R  L  D  pour  un  feul  plan  ,  &  fon  oppofé  R  B  L  C  pour  un  autre, 
ces  deux  plans  feront  inclinez  &C  fe  rencontreront  en  leur  cÔmune  fettion  LR. 

Vous  avez  aufli  leurs  i.  oppofez  triangulaires  ALB  ,  &C  DRC,  paralels  en- 
tr'euxôc  perpendiculairement  élevez  fur  le  plan  A  C.  Le  mefme  fe  doit  «!•• 
rendre  d'une  infinité  d'autres  qui  formeront  divers  folides. 
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Suitte  des  définitions  tuées  du  Vn\téme  d'Euclidet 

SOlides  femblable s  ,  font  ceux  qui  font  compris  de  plans  femblables  &  égaux  en 
nombre  ,  comme  A  C  E  B  F  D  ,  ôc  celuy  G  H. 

Comme  des  folides  A  B  D  C  &  le  petit  à  cofté  HG, chacun  eft  borné  ou  ter-J 
ruiné  de  fix  fuperficies  ou  plans  femblables,  on  les  nomme  folides  femblables. 

Solides  égaux  &  femblables  ,funt  ceux  compris  tu  terminez,  de  femblables  fu- 
perfides  ,  égales  en  nombre  &  grandeur  ,  comme  ab  de  ,  &Chg. 

Qui  eft  dire  ,  que  fi  les  plans  ou  fuperficies  femblables  qui  fuivant  la  précé- 
dente définition  contiennent  les  corps  ou  folides  femblables  font  égaux  cha- 
cun au  fien  :  ces  folides  ne  feront  pas  feulement  nommez  femblables  ,  mais 
zufii  égaux  :  ainfi  comme  chacun  des  corps  abdtk.bg  eftant  terminé  de  fix 
plans  ou  folides  fembrables  &  égaux  chacun  à  fon  correfpondant ,  ils  feront 
dits  folides  égaux  6c  femblables. 

Angle  folide  ,  efl  C  inclination  ou  rencontre  de  plus  de  deux  lignes  ,  qui  fe  tou* 
chant  en  un  mefme  point ,  ne  font  pas  conft-.tuie  s  fur  un  mefme  plan.  Ou  bien  ^An- 
g'efo/ide  ,  eft  celuy  contenu  fous  plus  de  deux  angles  plans ,  qui  fe  rencontrant  à, 
un  mefme  point  font  conftituez,  fur  plans  âijferens ,  comme  celuy  I. 

Or  eft  à  noter  que  cet  angle  folide  ne  comprend  que  ceux  qui  font  conte- 
nus fous  plus  de  deux  droites,  ne  comprenant  l'angle  du  Cofne  ou  Cornet 
qui  eft  contenu  d'une  feule  fuperficie  courbe  ,  ny  celuy  de  deux  fuperfîcies 
l'une  plane  &  l'autre  courbe ,  tel  qu'eft  l'angle  fait  lors  qu'un  Cofne  eft  coupé 
par  le  fommet. 

Piramide  ,  eft  un  folide  compris  de  p'.uftettrs  plans  ,  fe  rencontrant  tnttn  mef- 
me point ,  &  ayant  un  autre  p/anpour  baz^e  ,  comme  ceux  i  5  ôC  4. 

Ces  trois  fortes  de  Pframides  prennent  leur  dénomination  félon  la  figure 
de  fa  baze  ;  De  forte  que  celle  z  ,  qui  a  un  triangle  pour  baze ,  s'appelle  Pira- 
mide triangulaire ,  ou  de  trois  coftez  ;  fa  fuivante  3  de  quatre  coftez,  Pirami- 
de quadrangulaire  ;  celle  4  de  cinq  coftez  ,  Piramide  Pentagonale. 

V  ri  fine  eftun  folide  compris  de  plûfteurs  plans  ,dâfque/s  deux  qui  font  cppofez, 
font  égaux  ,  femblables  &  paralels ,  comme  le  dernier  Exemple  de  la  Planche 
précédente,  pour  les  plans  paralels  entr'eux  i  Elles  autres  font  nommez*  F  ara- 
ietlogrammes. 

Parquoy  un  Prifme  n'eft  qu'une  Colonne  d'égale  grofïèur  qui  a  les  bazes 
©ppofées  égales,  femblables  5c  paralelles,  foie  que  ces  bazes  foient  de  3  coftez, 
de  4,  de  5  ,  de  6  ,8cc. 

Sphère  eft  une  boule. 

le  Cône  eft  icy  reprefenté  ç  ,  mais  non  deferit  en  tous  fes  cas ,  puis  à  cofté 
fon  femblable  A  S  '>  Et  auffi  le  Cilindre  ou  Colonne  ronde  6  ,  dont  les  ba- 
zes font  deux  Cercles  deferits  par  les  deux  coftez  oppofez  meus  à  l'entour. 

Ceux  qui  par  avoir  beaucoup  defteigné  ,  ou  qui  naturellement  reconnoiflcnt 
à  l'exil  la  forme  des  folides  ou  corps  ,  qui  eft  à  dire  voir  6i  connoiftre  par  leur 
reprefentation  Geometcaleou  PerfpeéHve  les  fuperficies  qu'ils  en  peuvent  ou 
n'en  peuvent  pas  voir,  à  moins  qu'ils  ne  fuflent  iranfparens,  ont  bien  de 
l'avantage  pour  facilement  comprendre  &C  pratiquer  les  particularitez  dont 
nous  allons  traiter  ;  Ec  pour  cela  ,  je  convie  ceux  qui  veulent  pratiquer  ces 
choies  de  reprefenter  par  des  points  les  lignes  qui  forment  les  fuperficies  que 
l'oeil  ne  peut  voir  ,  &  par  des  lignes  noires  &  regroffies ,  comme  i!  fera  dit 
cy-apres ,  celles  qu'il  peut  voir  ,  afin  d'aider  autant  qu'il  fe  pourra  à  fe  mettre 
dans  l'idée  la  forme  des  folides  &  communes  fections  de  leurs  fuperficies. 
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Tour  d'un  poil  t  A  en  l'air,  mener  une  droite  perpendiculaire 
fur  un  plan. 

S  Oit  le  point  A  donné  en  l'air ,  menez  fur  le  plan  C  B  à  vo- 
lonté la  droite  E  D  ,  à  laquelle  de  A  (oit  tirée  la  perpendi- 
culaire A  F  ,  &  au  plan  B  C  par  G  foit  tirée  G  H  perpendicu- 
laire à  D  E  &  à  icclle  G  H  ioit  auffi  tirée  de  A  la  perpendicu- 
laire A  I  y  lors  ladite  droite  A  I  fera  telle  qu'on  a  defuc. 
D'un  point  en  un  plan  y  élever  une  droite  perpendiculaire. 
Soit  le  plan  B  C  ,  &  le  point  en  iceluy  A  ;  prenez  en  l'air  à 
volonté  le  point  D  ,  &  duquel  point  D  foit  menée  comme  cy- 
dell'us  pour  A  I ,  la  perpendiculaire  D  E ,  laquelle  rencontrant 
le  plan  B  C  au  point  A  ,  on  aura  fait  ce  qui  eftoit  requis  ;  Mais 
f\  elle  ne  rencontre  pas  ce  point  A  ,  dudit  point  A  foit  mené  A  F 
paralclle  à  E  D  ,  lors  A  F  fera  perpendiculaire  au  plan  C  B. 
Si  une  ligne  droite ,  comme  A  B  ,  figure  première  d'entre  deux , 
efi  perpendiculaire  à  deux  plans  ,  ces  plans  feront  paralels. 
Soient  en  la  mefme  figure  deux  plans  paralels  D  C  ,  E  F  ,  & 
la  ligne  droite  A  B  perpendiculaire  au  plan  C  D,  ladite  A  B  efl 
aufTi  perpendiculaire  au  plan  E  F. 

Deux  Plans  paralels  efians  coupe\  par  un  autre  plan ,  figure  fui- 
vante ,  les  lignes  de  commune  feciion ,  comme  H  E  &  F  G  , 

feront  paralelles. 
Soient  deux  plans  paralels  AB  &  D  C  coupez  par  le  plan  EF, 
&  que  leurs  communes  ferions  foient  E  H  ,  G  F  ,  il  faut  que 
H  E  &  F  G  ,  foient  paralelles  entr'elles. 
Première  Figure  d'embas.  Vne  droite  e  fiant  élevée  perpendicu- 
lairement fur  un  plan,  comme  HA,  ouBI,  tous  les  plans 

procedans  d'icelle  feront  perpendiculaires  au  mefme  plan. 
Soit  donc  la  ligne  I  B  perpendiculaire  fur  quelque  plan  D  C  , 
on  peut  dire  que  tous  les  plans  menez  de  la  ligne  I  B,vers  quelle 
part  qu'on  voudra, feront  perpendiculaires  au  mefme  plan  DC, 
&  à  leur  commune  fedion  EG,&  auffi  que  la  ligne  A  H  fup- 
pofée  dans  le  plan  EF  cft  paralelle  àB  I. 
Dernière  Figure..?*  deux  plans  élevez,  perpendiculairement  fur  un 
autre  plan  G  H>  comme  AB  &  DC,  s' entrecoupent, leur  ligne  de 

commune  feciion  F  E  efi  perpendiculaire  fur  ce  plan. 
Soient  les  deux  plans  A  B,  D  C,  fe  coupajis  l'un  l'autre  ,  §c  élevez  perpendu 
culairement  fur  le  plan  G  H  ,  &  la  ligne  de  leur  commune  feftion  E  E  ;  je  dis 
que  cette  E  F  eft  perpendiculaire  au  plan  G  H. 

1   ij 
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PAi'  ce  qui  précède  l'on  peut  avoir  compris  que  du  point  nous 
en  fommes  venus  à  la  ligne ,  de  la  ligne  aux  fuperficies  plat- 
ces  ou  non  plattcs ,  &  de  ces  fuperficies  aux  figures  aufll  plattes  r 
A  prefent  il  s'agit  d'en  venir  aux  corps  ou  folides  bornez  ou  ter- 
minez de  femblables  figures  ou  fuperficies. 

Et  comme  il  y  a  nombre  de  perfonnes  qui  ont  peine  à  conce- 
voir la  forme  du  relief  de  ces  folides  par  leurs  reprefentations 
faites  fur  une  fuperficie  platte ,  comme  celle  de  cette  Planche , 
que  je  nomme  le  Plan  d'afliette  ou  Champ  de  l'ouvrage ,  tant 
aux  reprefentations  geometrales  que  perfpedives  ;  j'ay  trouvé 
à  propos  de  mettre  en  cette  Planche  &  en  fa  fuivante  la  repre- 
fèntation  geometrale  de  quelques  folides  ,  &  enluite  les  fuperfi- 
cies qui  les  terminent ,  toutes  déployées  ou  développées  &  cou- 
chées de  plat  fur  ce  plan  d'afliette  ou  champ  de  l'ouvrage  ;  ma- 
nière que  quelques  ouvriers ,  fur  tout  en  l'art  de  Maflonnerie , 
nomment  par  dcveloppemens,  &  mefme  pratiquée  pour  faire 
leurs  paneaux  pour  la  coupe  de  leurs  pierres. 

Donc  (ï  on  confidere  que  le  folide  ou  corps  Fig.i.  nommé  Piifmeefl  termi- 
né par  s  fuperficies ,  ou  S  ligures  plâtres  ,  8c  qu'ellesfe  puifTent  disjoindre  par 
3  collez  &  fe  tenir  par  leurs  communes  lections  de  lignes  a  b  ,ha,  Fig.i.qui 
forme  leur  alfiette  ou  plan  /.Scainfi  le  coucher  fur  le  plan  d'aifiette,co:neFig.z. 
les  trois  fuperficies  S, 4,3,  &  celles  de  deiTus  x  ,  qui  pouvoir  encore  eftre  jointe 
par  l'on  collé  qp  à  celui  rj.de  la  fuperficie  5, lequel  j'ai  icy  desjoint  pour  caufe. 
L'on  doit  auffi  fe  figurer  facilement  que  l'on  peut  relever  ces  fuperficies  3  4  Se 
S  perpendiculairement  au  plan  d'afliette  l ,  comme  en  la  Figure  3. où  vous  y  en 
voyez  deux,fçavoir  les  3  Se  4,&C  la  1  p  q  n  pofée  deffus  paralelleméc  audit  plan 
d'alfiette  I  >  h  a  b,  ne  reliant  à  relever  que  celle  j  ,  en  faifant  joindre  r  à  q  &C 
j  à  p,  laquelle  j 'ay  exprés  raillée  ainfi  couchée,pour  faire  voir  une  partie  du  de- 
dans  du  folide  comme  s'il  elloit  creux  ,  ou  fe  le  figurer  entièrement  maifif ,  Se 
aulTi  laiffé  marqué  de  points  la  place  ou  le  plan  des  5   &C  4  fuperficies  élevées. 

l'ay  auffi  fait  cy-delîbus,  Figure  4  ,  le  mefme  developement  commun  d'un 
Dez  à  jouer  ,  ou  Cube  qui  a  fix  fuperficies,  en  prenant  le  quarré  du  milieu  a 
pour  fon  alfiette,  Se  celuy  F  feparé  pour  le  deifus  ;  Donc  en  relevant  chacune 
defdites  fuperficies  db  ce  en  leur  pofition convenable  ,  qui  efl  d'élire  perpen- 
diculaire au  plan  d'alfiette  a  ,  la  forme  dudit  Dez  en  viendra  comme  en  la  Fi- 
gure 6,  ayant  appliqué  le  quarré  F  paralellement  à  fon  deflbus  a ,  lequel  pou- 
voir auffi  eflre  conceu  attaché  par  un  de  ces  codez. 

En  la  5  Figure,l'on  voit  les  deux  fuperficies  c&C  e  élevées  à  plomb,&  les  deux 
reliantes  d  b  encore  couchées ,  qui  fait  allez  concevoir  que  les  ayansaulfi  le- 
vées ,  puis  mifes  deffus  la  fuperficie  F  ,  cela  formeroît  un  Dez  geometral  veu 
par  l'un  de  ces  Angles,  Si  par  confequent  l'oeil  découvriroit  3  de  fes  fuperfi- 
cies, au  lieu  que  de  celuy  de  la  Figure  6 ,  il  ne  luy  en  découvre  que  deux. 
Suit  une  autre  Planche  fur  le'  mefme  fujer. 
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ij.    Planche.  C9 

PAr  ce  qui  a  efté  expliqué  en  la  Planche  cy-devant ,  je  croy 
que  l'on  doit  commencer  à  connoiftre  celle-cy  à  la  feule 
veuë. 

La  Figure  1  reprefente  un  Solide  ,  terminé  de  fix  fuperficies  à 
deux  oppofez  &  deux  paralelles  entr'elles ,  &  auffi  fi  l'on  veut 
une  d'elles  inclinée ,  ainfi  que  les  droites  pointées  c  a  b  à  repre- 
fentent  en  oftant  le  fuperflus. 

L'on  y  voit  encore  par  developement  en  la  Figure  1  les  6  fu- 
perficies de  ce  folide.  Figure  i,&  qu'il  n'y  a  d'élevé  que  les  deux 
grands  coftez  z  &  3  ,  &  un  de  ces  bouts  cofté  $  ,  &  que  fi  on  le- 
voit  l'autre  petit  cofté  4 ,  qui  luy  eft  oppofé  paralellement ,  & 
y  mettre  demis  la  luperficie  6  ;  ce  Solide  iéroit  formé  en  fon  re- 
lief, lequel  on  peut  aufîi  bien  concevoir  folide  que  creux  ,  ainfi 
qu'une  Calife ,  &  qu'il  n'y  a  nulle  différence  en  la  manière  de 
reprefenter  un  folide  de  pierre,  de  bois,  Sec.  qu'un  qui  feroic 
creux  &  reveftu  de  toutes  fes  fuperficies,  ainfi  qu'une  caiffe, 
coffre  ,  courts,  chambres  ,  falles ,  cabinets ,  &  autres  parties  de 
Baftimens,  en  concevant  à  l'un  &  à  l'autre  ,  comme  il  a  efté 
dit,  que  ces  diverfes  fuperficies  n'ayent  chacune  que  deux  di- 
menfions ,  fçavoir  longueur  &  largeur,  &  par  ainfi  nulle  épaif- 
feur  :  car  eftant  fuppofez  des  ais  ou  des  murs ,  chacun  feroit  à 
part  un  folide  ,  ayant  plus  ou  moins  d'épailleur. 

Par  latroifiéme  Figure  l'on  voi:  un  Solide  compofé  de  dix  fuperficies ,  fix 
plattes  &  deux  courbes ,  encore  élevées  perpendiculairement  à  ce  plan  d'af- 
fiette  ,  &  de  deux  autres  plattes  »  l'une  eftenduë  paralellement  à  ce  plan  ;  &C 
l'autre  «/>  4  le  deflus ,  pofée  fur  ces  élevées  aulfi  paralellement  audit  plan 
d'affiette. 

Mais  pour  conclufion  de  !a  Planche  précédente  &  de  celle-cy ,  il  fe  voit 
Figure  4  ,  que  l'on  fuppofe  que  les  fuperficies  de  ce  folide  ont  efté  couchées>8c 
qu'à  l'extrémité  de  leurs  élévations  j'ay  mis  les  mefmes  lettres  en  italique 
pour  en  voir  le  rapport ,  &  croy  que  ce  qui  y  eft  reprefente  de  ces  develope- 
mensfumt  pour  en  faire  concevoir  tous  les  autres,  tant  creux  que  malfifs ,  &C 
à  faciliter  le  moyen  d'en  faire  les  divers  plans  ou  affiettes  plus  ou  moins  com- 
pofez  de  parties ,  &  de  fe  les  figurer  élevez  fur  leur  plan  d'alTïette  ou  champ 
de  l'ouvrage  ,  ainfi  qu'au  naturel  fur  un  plan  de  niveau. 

Cette  pratique  bien  entendue  ,  l'on  aura  fans  contredit  le  moyen  de  trouver 
aulïï  très  facilement  les  places  des  jours  ,  ombres  &C  ombrages  geometralcs  , 
&  auffi-toft  celle  de  les  reprefenter  en  perfpeétive. 

Ainfi  dans  la  Planche  qui  fuit  on  y  peut  voir  deux  manières  qui  reprefen- 
tent  en  gcometral  les  allietccs  ou  plans ,  <k  élévations  de  tels  folides. 
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CEttc  Planche  contient  deux  manières  de  reprefenter  en  geo- 
metral  des  Solides  l'un  fur  l'autre ,  enfemble  leurs  plans  ou 
afliettes.  Celles  d'enhauteft  celle  cjue  je  viens  d'expliquer  par 
developement  ,  laquelle  manière  n'eft  d'ordinaire  pratiquée 
que  des  Ingénieurs ,  en  la  reprefentation  geometrale  des  Places 
fortifiées,  des  Sièges  de  Villes,  Cartes  géographiques  &  fem- 
blables  ouvrages. 

Pour  moy  je  la  tiens  de  très  grand  ufage.  Premièrement  pour 
ceux  qui  travaillent  en -relief ,  &  pour  des  Peintres  &  tels  def- 
ièignateurs  v  puis  que  par  elles  l'on  peut  facilement  trouver  la 
forme  &  fituation  des  divers  folides;  foit  aplomb,  élevez  ou 
inclinez  au  plan  d'afliette  ;  &  aufTî  les  uns  fur  les  autres ,  régu- 
lièrement ou  non ,  &  comme  j'ay  dit ,  la  place  de  leurs  jours , 
ombres  &  ombrages. 

En  haut  cft  la  reprefentation  geometrale  d'un  Cube  A  D.  E, 
&  deflus  celle  -d'un  Cilindre  ou  portion  d'un  fuit  de  Colonne 
G  H,  puis  à  cofté  les  mefmes  folides  en  autre  foliation  ,où 
pour  en  faire  mieux  difeerner  les  fuperficies,  j'ay  mis  encore 
les  mefmes  lettres  d'italique  au  lieu  de  capitales. 

L'on  y  doit  aufli  voir  leurs  véritables  ombres  &  ombrages 
fur  le  plan  d'afliette  &  l'efchelle  de  mefure  qui  a  ferviàles 
reprefenter. 

Les  deux  d'embas  font  encore  la  reprefentation  geometrale  des  mefmes  fo- 
lides >&  en  pareille  fituation;  la  différence  n'eftant  qu'ils  font  faits  par  la 
manière  ordinaire  de  reprefenter  les  ordres  de  colonnes  s  les  plans ,  éléva- 
tions &  profils  des  Baftimens,  ou  telles  autres  chofes  fuppofées  veuës  d'une 
diftance  infinie. 

Pour  cette  manière  il  faut  de  neceflite'  faire  à  part  les  affiettes  ou  plans  def- 
dites  élévations ,  comme  ils  font  reprefentez  au  bas  de  cette  Planche ,  foit 
fur  une  fuperficie  à  part,  ou  au  bas  des  élévations ,  defquelles  il  n'y  a  plus 
qu'à  élever  des  lignes  perpendiculaires  à  la,  droite  de  front  AB4,  ainfi  qu'en 
haut  au  plan  d'aiîiette  ,  de  tous  les  points  ou  coins  des  alTiettes  O  o  ,  Se  leur 
donnera  chacune  lç-s  mefures  de  leur  hauteur  depuis  ladite  deffont  A  B.6 
fuivant  l'efchelle. 

Mais  comme  je  pretens  de  bien  donner  à  entendre  ces  deux  manières  aux- 
Planches  quifuivent  ,  ilfuffira  de  remarquer  ,  qu'encore  que  la  reprefentation 
de  ces  figures  fuient  geometrale  ,  je  ne  laiffe  pas  d'en  grolTir  les  traits .  ô£ 
d'en  fortifier  &C  affoiblir  les  jours  oc  ombres ,  fuivant  qu'elles  font  plus  ou 
moins  éloignées  de  la  de  front  A  B£,  tant  de  ceux  d'enhaut  que  d'embas. 
Ce  qui  leur  fait  faire  à  l'œil  l'effet  comme  perfpettif. 

Particulariré  allez  remarquable  ôc  tres-avantageufe  pour  faire  bien  mieux 
exprimer  le  relief  du  geometral  en  ce  travail,  que  l'on  ne  fait  enfailant  c«s 
lignes  toutes  de  mefme  groflèur. 


Dcit.x-  manières de  représenter  en  geomeiral  les  Solides  .  -2*0 
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A  prefent  il  faut  ff  avoir  représenter  en  geometraï  les  élévations 
des  divers  Jolides  jointes  a  leurs  plans  d'ajjiettes. 

QVand  l'on  a  déterminé  en  foy  ,  ou  par  devis  donne ,  les 
hauteurs ,  largeurs ,  efpaiiVeurs  ou  profondeurs  des  folides, 
il  en  faut  d'abord  proportionner  l'efchelle  ,  foit  par  toiles, 
pieds  ,  pouces ,  lignes,  ou  autre  mefure,  de  laquelle  ayant  d'a- 
bord fait  les  plans  ;  &  pour  exemple  celuy  A  de  la  figure  trian- 
gulaire/» b  c  ;  &  délire  qu'elle  foit  la  baze  d'une  Piramide, 
dont  le  fommet  B  reponde  à  fon  milieu  A. 

Ayant  mi-party  l'un  de  ces  deux  angles  b  &  c  par  deux  droites, 
comme  ilaelléexpliqu»enla  10.  Planche,  lefquellesfc  croi- 
fent  au  point  A  ,  faut  élever  du  point  A  ,  la  droite  A  B  ,  perpen- 
diculaire à  Paillette  abc,  de  A  à  B  ,  5c  porter  le  nombre  des" 
pieds  &  pouces  que  l'on  veut  qu'aye  d'élévation  cette  Piramide 
A  B  ,  puis  tirer  des  points  a  b  c  les  droites  a  B  ,  b  B  ,  c  B,  &  ainll 
la  Piramide  A  B  fera  reprefentée. 

De  mefme  ayant  pour  le  folide  de  cinq  coR.C7,dfl  fur  une 
femblable  figure  plane  d  e  f>  élevé  de  deux  pieds  les  droites  d  i , 
fh ,  e  l  perpendiculaires  au  plan  def,  puis  mené  les  trois  droites 
il  ,1  h  ,  h  1  par  les  points  ou  extrémitez  de  ces  lignes  élevées  d  it 
e  l  ,fh,  l'on  aura  reprelénté  en  geometraï  le  folide  priime  dfl, 
perpendiculairement  pofé  fur  le  plan  d'affiette. 

Maintenant  pour  la  figure  Quadrilatère  ,  ou  de  quatre  codez  m  C  p,  on 
fuppofe  qu'elle aye  tfté  poiée  une  fois  de  front  comme  m  D  p  ,  £c  aulïi  com- 
me M  P  O  ,  puis  que  l'on  aye  élevé  fur  icelle  les  droites  me  .  >i  c ,  0  q  ,  p  r ,  de 
deux  pieds  d'élévation  ,  &  tiré  les  lignes  e  c  ,  e  q  ,  qr ,  rc,&câe  mefme  pour 
l'autre  les  élévations  ME.OQ^PR,  NF,  ÔC  auflî  tiré  les  droites  E  F  , 
î  R  ,  R  Q,,  QJ  ,  l'on  aura  fait  les  deux  Cubes  ou  Solides  D  S  ,  &MS,  l'un 
comme  D  ,  fitué  de  front,  dont  on  ne  peut  voir  que  deux  de  fes  fuperficie* 
D  S  ,  &C  de  l'autre  qui  prefente  l'un  de  fes  angles  M  E  S  R  ,  duquel  on  en  dé- 
couvre les  trois  M  Q,  M  F  ,  ôc  celle  de  deiîus  Q_F  ,  &C  mefme  fix  fi  ce  folide 
eftoit  d'une  matière  tranfparente.  Car  pour  celuy  de  front  D  S  ,  les  fix  lignes 
t»e,eq,nc,cr,ec,m»,en  couvrent  d'autres. 

L'on  peut  ne  point  expliquer  l'élévation  des  deux  figures  quarrées  E  &  F  , 
fuivant leurs  folides  e  ,/ôcC  ,  puis  que  cène  feroit  que  réitérer  ce  que  je 
viens  de  dire  de  ceux  de  delTus ,  n'y  ayant  d'autre  différence ,  finon  qu'ils 
font  plus  élevez  à  proportion  de  leurs  largeurs,  ôCmeftnc  que  la  Planche  i^ui 
fuit  l'explique  encore. 
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L'On  a  icy  l'afliette  ou  figure  plane  a  A  c  d'un  Paralello- 
gramme  ou  Qnarré  long ,  lequel  a  un  pied  fîx  pouces  de 
largeur  &  trois  de  longueur. 

Pour  en  faire  un  folide  B  d'un  pied  de  haut  veu  de  front ,  que 
l'on  peut  aufli  fituer  de  diverfes  façons ,  ainfi  que  celuy  C  à 
cofté  veu  par  l'angle ,  où  par  les  lettres  qui  y  font  mifes  fur  cha- 
que point ,  ligne  Se  fuperficie ,  l'on  en  peut  reconnoiftre  le  rap- 
port &  les  diftinguer  les  unes  des  autres. 

L'on  voit  aufli  l'afliette  platte  aD  c  d'un  Rombe ,  &  à  cofté 
fon  élévation  E ,  &  au  bas  de  cette  Planche  celle  G  d'un  Rom- 
boide  ;  Puis  aufli  à  cofté  fon  élévation  H  aplomb  fur  fon  aflîette 
a  b  c  à  de  trois  pieds  de  leur  efchelle ,  puis  les  deux  autres  foli- 
des  F  &  I  en  autre  fituation  ;  toutefois  égaux  &  femblables. 

Nous  ferons  le  mefme  aux  trois  Planches  qui  fuivent ,  for* 
mant  d'autres  folides  fur  leurs  plans  d'afliettes  par  des  lignes  Se 
fuperficies  qui  leurs  feront  perpendiculaires ,  Se  en  fuite  pour 
deux  ou  trois  nous  parlerons  des  inclinez  Se  élevez  au  deflus 
dudit  plan  d'afliette. 

Dans  cette  Planche-cy ,  &  fa  fuivante ,  l'on  pourra  voir  que 
ces  folides  ainfi  élevez  lui  leurs  plans  de  Rombe,  Romboide  Se 
Trapèzes ,  forment  des  figures  &  folides  qui  femblent  inégaux 
à  diftin&ion  de  ceux-cy  ,  &  qu'ils  donnent  d'abord  quelques 
idées  que  ce  foient  des  folides  misenperfpe&ive  Se  nongeo- 
metraux. 

Mais  lors  que  nous  ferons  venus  plus  avant  aux  Planches  de 
ce  Traité,  on  remarquera  qu'à  le  bien  prendre  la  plufpart  des 
objets  mis  ou  réduits  en  perfpedtive  pourraient  eftre  pris  pour 
folides  geometraux  inégaux  ,  tant  en  la  forme  que  l'on  peut 
donner  à  leurs  afliettes  ou  plans  ,  qu'à  leurs  élévations ,  qui  peu^ 
vent  eftre  aufli  inégales,  dans  une  infinité  d'exemples ,  fans 
pour  cela  cftre  perfpe&ifs ,  mais  toujours  geometraux. 
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LEs  figures  de  cette  Stampe  font  voir  l'afliette  ou  Figure  A 
en  forme  de  Trapèze  ,  ion  cofté  a  Payant  trois  pieds  deux 
pouces ,  &  l'autre  b  c  deux ,  puis  d  b  un  pied  dix  pouces ,  &  fon 
oppofé  d  c  dix-  neuf  pouces,  puis  fon  élévation  B  d'un  pied  j  Se 
aufli  celuy  d  C  e  égal  Se  femblable ,  mais  d'une  autre  fituation. 

La  figure  D  eft  de  forme  différente ,  enfemble  à  cofté  fon 
élévation  E,  &  en  nie  fine  lituation  ;  Puis  celuy  F,  dont  l'afliet- 
te d  b  Se  c  a  eft  le  mefine  de  D  ,  la  différence  n'eftant  que  l'élé- 
vation du  folide  E  eft  par  tout  d'un  pied  ,  &  en  celuy-cy  F,  fon 
cofté  ah  Se  be  tH  élevé  de  deux  pieds ,  &  celle  dl  Se  ci  cha- 
cune d'un  pied. 

Pour  en  bas  la  figure  G  eft  de  plufieurs  coftez ,  &  fes  éléva- 
tions au  folide  H  ,  comme  3  r ,  r  a  ,  ib ,  7  c ,  6  d ,  $  e ,  ^f-f 
Le  mefine  aufli  de  celuy  I  autrement  finie ,  fur  lefquelles  éléva- 
tions &:  figures  l'on  peut  fçavoit  leurs  mefures  par  l'efchelle  de 
trois  pieds  qui  eft  en  haut. 

En  la  Planche  qui  fuit  on  voit  comme  de  faire  ces  folides  les 
uns  fur  les  autres ,  il  ne  faut  pas  dire  que  la  pratique  en  foit  plus 
difficile ,  mais  qu'il  y  a  plus  d'ouvrage  à  y  faire  ,  Se  par  consé- 
quent plus  de  temps  à  y  employer. 

Car  puis  que  des  points  on  vient  à  faire  des  lignes ,  &  par  des 
lignes  terminer  ou  borner  des  fuperficies,  &  par  des  fuperficies 
terminer  ou  borner  des  folides,  foit  qu'ils  foient  compofez  de 
fuperficies  droites ,  plattes  ou  courbes ,  c'eft  toujours  y  faire 
plus  ou  moins  de  lignes ,  de  fuperficies  Se  de  folides. 

Ce  qu'il  y  a  à  prendre  garde  afin  de  ne  tomber  en  confufion  eft, 
de  ne  quitter  point  un  de  ces  folides  qui  ne  foit  achevé ,  Se  ainfi 
confecutivement  les  uns  après  les  autres,  Se  de  plus  lorsqu'ils 
font  l'un  fur  l'autre  ,  faire  premièrement  celuy  de  deflbus ,  pui? 
en  fuite  le  mefme  d? s  autres  par  cet  ordre. 
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DAns  cette  Planche  eft  reprefenté  une  portion  de  Colonne 
ou  Cilindre  A  ,  &  deflus  iceluy  un  Prifme  B  ,  &  fur  ce 
P  ri  fine  une  Piramide  triangulaire  C ,  à  laquelle  il  fert  de  baze 
ou  piedeftal. 

A  cofté  eft  un  Cube  D  ,  &  fur  luy  un  pareil  Cilindre  E.  Et 
proche  eft  auflî  un  Cilindre  F ,  &  puis  fur  luy  un  Prifme  G  H 
de  fix  coftez. 

En  bas  fur  le  Cilindre  I  eft  un  autre  Prifme  pentagonal  K  , 
ou  un  Solide  compris  de  fept  fuperficies ,  élevé  fur  un  Pentago- 
ne infcrit  dans  le  Cercle  du  Cilindre  I  ;  Et  à  cofté  fur  un  fem- 
blable  folide  L  de  mefme  hauteur  le  Cilindre  N  M.  Et  finale- 
ment un  autre  Cilindre  NO,  Décagone  ou  à  dix  pans  égaux 
entr'eux. 

Ce  qui  fait  que  cette  manière  d'élever  ainfi  les  fqlides  fur 
leur  plan  ne  fe  pratique  d'ordinaire  que  pour  l'Architecture 
militaire ,  comme  nous  avons  dit ,  &  non  pour  la  civile  &  fem- 
blables  ouvrages  de  relief  eft ,  que  cela  tiendroit  trop  de  place , 
&  de  plus  j  lors  qu'il  s'agiroit  de  reprefenter  des  corniches  ou 
autres  membres  qui  auraient  grande  faillie,  ils  cacheroient  les 
Corps  ou  Solides  qui  feroient  defTous.  Etc'eft  ce  qui  a  obligé 
de  pratiquer  pour  pareilles  chofes  celle  que  vous  verrez  en  la 
Planche  qui  fuit ,  qui  eft  l'ufage  ordinaire. 

Toutefois  il  eft  ,  à  mon  avis  ,  d'abfoluë  neceflîtc  de  la  bien 
entendre  pour  des  occafions  où  elle  eft  tres-necefTaire  aufujet 
de  fa  conformité  à  la  pratique  de  Perfpeclive ,  tant  pour  les  élé- 
vations de  plufîeurs  folides  les  uns  fur  les  autres  ,  que  pour  la 
raifon  de  la  place  des  jours ,  ombres  &  ombrages  à  toutes  fortes 
de  lumières  ,  lefquelles  font  trouvées  par  fon  moyen  très-faci- 
lement &  promptement ,  pour  en  fuite  en  faire  le  mefme  en 
Perfpective  lors  que  les  objets  perfpectifs  ne  font  pas  fîtuez  pa- 
ralellement aux  efchelles  de  front  &  fuyantes,  fans  qu'il  y  ait 
nulle  différence  d'une  pratique  à  l'autre ,  finon  qu'au  perfpcctif 
l'on  change  d'efchelle  amefure  que  l'on  fè  recule  de  la  de  front 
ou  baze  du  Tableau;  Se  en  ce  geometral  une  mefme  efchcile 
fert  par  tout. 
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DAns  cette  Stampe  eft  la  reprefentation  geometrale  d'un 
Piedeftal,&  partie  d'une  Colonne  d'Ordre  Dorique,  faite 
par  la  manière  énoncée  au  bas  de  la  i  o .  Planche. 

On  concevra  donc,  que  par  les  lignes  à  plomb  ponctuées 
defdites  affiettes  ou  plans,  &  faites  par  leurs  menues  données , 
l'on  peut  defléigner  l'élévation  &  le  profil  de  ces  Piedeftaux  & 
Colonnes ,  ayant  feulement  les  mcfures  de  leurs  hauteurs  ,  puis 
que  l'a  luette  ou  plan  E  G  F  fuifit  pour  la  faillie. 

Ou  bien  ayant  auffi  delleigné  ces  élévations  &  largeurs  par 
mefure ,  &  par  eux  mené  lefdites  pointées  en  bas ,  pour  en  faire 
les  affiettes ,  dont  le  refultat  eft  que  l'on  peut  faire  réciproque- 
ment l'un  par  l'autre  ,  foit  de  bas  en  haut ,  ou  de  haut  en  bas. 

Ainfi  pour  ébaucher  cette  pratique ,  outre  celle  qui  eft  en 
mon  Traité  d'Architecture ,  on  peut  confiderer  que  c'eft  anez 
de  faire  la  moitié  du  plan  E  G  H  F  ,  comme  celle  A  E  F  B  d'à 
cofté,  &  ledemy  quarré  ,  en  forte  que  A  E  &  B  F  ayent  cha- 
cune vingt-deux  pouces  quatre  lignes ,  &  qu'elles  foient  para  - 
lelles  entr'elles ,  Se  perpendiculaires  à  la  droite  A  B  &  à  celle 
E  F ,  qui  aura  un  pied  neuf  pouces  quatre  lignes  ,  puis  celle  1 1 
demie  largeur  du  vif  du  Piedeftal  m  n ,  feize  pouces  ;  Et  à  celle 
oc,  demy  diamètre  de  la  Colonne ,  un  pied  ;  &  faifant  ainfi  le 
mefmedes  autres  membres  ou  parties,  fuivantleursmefures, 
vous  n'aurez  plus  qu'à  élever  d'abord  la  droite  cB  CD,  puis 
o  qpy ,  i  u  x. ,  F  x  r  paralelles  à  B  C  D ,  &  de  toutes  ces  hau- 
teurs mener  des  paralelles  à  F  B  H  ,  comme  x  s  ,mn}rc ,  %z> 
f  3 , y  D ,  &  ainfi  des  autres ,  puis  faire  les  profils  par  des  lignes 
droites  &  des  courbes. 

Il  faut  confiderer  que  cette  manière  fait,  qu'à  la  referve  des 
plans,toutes  les  parties  des  élevations,des  lignes  courbes/)  $,y  D, 
&  telles  autres  ,  font  toujours  reprefentées  droites  &  paralelles 
aux  droites  z.zr  C  ,  x  j , ou  au  bas  F  B  ,  en  forte  qu'elles  font 
chacune  en  un  mcfme  plan,  ainfi  qu'au  perfpe&ifj  cequife 
rencontre  dans  la  ligne  du  plan  de  l'œil  ou  horizontale,  &  aufll 
eft-ce  comme  il  a  efté  dit ,  fi  l'œil  pouvoit  voir  de  tels  folides  à 
diftance  infinie. 

Il  fera  encore  dit  quelque  chofe  fur  cette  manière  en  d'autres  Planches 
après  avoir  achevé  la  première.  Premièrement  pour  des  lignes ,  pour  des  fu- 
perficies  Se  pour  des  folides ,  tant  fituez  à  plomb  fur  le  plan  d'aflïette ,  qu'in- 
clinez; bref  en  diverfes  fituations  ;  par  le  moyen  defquels  l'on  peut  venii  à 
bout  de  faire  les  plus  compofez  ,  tant  geometraux  que  perfpectifs. 
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PAr  ces  quarrez  ou  petits  pieds  qui  contiennent  fur  eux  les 
premières  &  fécondes  figures,  il  fe  voit  que  fi  la  ligne  de 
front  A  D,&  fuyante  A  E,  font  fur  les  mefmes  divifions  defdits 
quarrez  ,  la  différence  entr'elles  n'eft  qu'en  leur  fîtuation ,  où 
l'une  eft  de  front ,  &  l'autre  en  fuyant,  ny  pour  ceux  d'entre- 
deux  A  I ,  A  z  ,  A  3  &  A4,  qui  font  égales  &  femblables,eftant 
facile  de  les  trouver  ,  quoy  qu'elles  aillent  en  diagonales ,  com- 
me il  fe  peut  voir  par  le  quart  de  Cercle  E  z  D ,  tracé  de  A  pour 
centre  &  de  l'intervale  A  D. 

Il  peut  arriver  pour  l'élévation  de  ces  lignes  ,  comme  en  la 
toifiéme  figure ,  que  l'une  de  leurs  extrémitez  peut  eftre  potée 
fur  le  plan  d'afTiette  au  point  A,  &  leurs  autres  extrémitez eftre 
élevées  plus  ou  moins  dudit  plan  ,  comme  de  D  en  K  ,  &  pour 
A  M  de  I  en  M,  qui  le  font  de  cinq  pieds  &  demy. 

L'on  fçait  auffi  que  les  figures  plattes  font  comprifes  ou  termi- 
nées de  lignes  ,  &  qu'il  n'eft  pas  plus  difficile  de  trouver  la  fi- 
tuation des  figures  d'afllette  BF&i/,  figure  1.  que  des  lignes  , 
&  que  la  différence  n'eft  que  pour  chacune  d'elles ,  il  y  a  deux 
points  de  plus  à  trouver,  &  à  tracer  trois  lignes,  &  celle  de  leurs 
divifions  s'il  y  en  a  :  Ainfî  cette  afïictte  ou  plan  du  quatre  long 
B  F,  figure  1,  peut  eftrc  pofée  du  long  des  lignes  que  je  nomme 
fuyantes,qui  font  celles  de  ces  quarrez paralelles  à  A  E, figure  1. 
Se  les  autres  de  front ,  qui  font  paralelles  à  ADB;  puis  l'autre 
bf,  figure  z  ,  fi  tuée  diagonalement  ou  à  travers  lefdits  de  front 
&  fuyantes ,  &  laquelle  peut  aufli  eftre  couchée  fur  la  de  front 
A  B  ,  comme  b  f. 

Le  mefme  en  peut-il  arriver  de  l'affiette  d'une  figure  platte 
élevée  ,  ainfî  qu'en  la  4  figure  ,  laquelle  eft  entendue  fituée  de 
front  à  noftre  égard  ,  puis  en  diagonale  comme  en  la  figure  /. 

Et  de  mefme  que  nous  avons  dit  cy-deffus ,  que  les  extrémitez 
des  figures  d'afuettes  font  des  lignes,  nous  difons  auffi  ,  figure  6, 
que  des  folides  leurs  extrémitez  font  des  fuperficies  ,foit  plattes, 
foit  courbes  ;  Et  ainfî  l'on  peut  alleurer ,  que  le  moyen  de  repre- 
fènter  un  folide  compris  de  fîx  figures  plattes  ou  courbes,  eft  le 
mefme  que  ce  que  nous  avons  déjà  fait,  n'eftant  point  plus  diffi- 
cile ,  mais  plus  long  à  faire  par  le  plus  d'opérations. 

Les  deux  Planches  Gavantes  fuppléeront  au  total  de  ce  fujet, 
laiflant  aux  Praticiens  à  exercer  leur  génie  fur  la  diverfité  des 
objets  qu'ils  peuvent  compofer  ou  fe  figurer  en  l'idée. 
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COmme  nous  avons  dit  &  reprefenté  cy-devant ,  que  les  li- 
gnes ,  les  fuperficies  &  les  folides  peuvent  eftre  pofez  para- 
lellement  ou  non  fur  le  plan  d'affiette ,  nous  dirons  auilî  qu'ils 
peuvent  eftre  fufpcndus  ou  élevez  en  l'air,&  dilferément  fituez. 
En  la  figure  i.  de  cette  Planche  ,ABeft  l'affiette  de  la  ligne 
C  D, élevée  de  trois  pieds  paralellement  à  ladite  AB,&  aufïi  au 
plan  d'affiette.  Le  mefme  en  eft-il  des  élevées  C  E,C  F,&  CG, 
fur  leurs  plans  A  i ,  A  2. ,  &  A  C  ,  faifant ,  comme  j'ay  dit ,  le 
quart  de  Cercle  d'affiette  ABIC,  &  d'élévation  C  D  E  F  G. 

La  i. figure  reprefenté  un  folide  e  y  t ,  auffi  élevé  de  trois  pieds 
.paralellement  au  plan  d'affiette  &  à  fon  plan  a  d  ;  Et  de  mefme 
en  la  figure  3,  la  différence  n'eftant  que  l'un  eft  tourné  diago- 
nalement ,  &  l'autre  eft  de  front  à  voftre  égard ,  ou  paralelle- 
ment à  la  de  front  AB  a  a. 

La  figure  4.  eft  un  folide  de  i  o  pouces  de  large ,  ou  environ  , 
14  d'efpaiifeur  &  ji  de  hauteur,  élevé  fur  fon  plan  c  b,  &  pofé  à 
plomb  fur  celuy  d'affiette ,  ayant  fa  face  c  h  fituée  de  front. 

Celuy  de  la  figure  y  eft  le  mefme,  mais  différent  en  ce  qu'il  eft 
incliné  au  plan  d'affiette  ,  dont  l'une  de  ces  fuperficies  a  l  fc  eft 
dans  le  plan  de  la  de  front  eg\  &  e  afg  eft  un  des  coftez  de  fon 
plan  e  1 ,  8c  les  points  de  fon  élévation  e  l  ,fu,g  h  ;  Le  mefme  en 
eft-il  de  fon  autre  face  de  derrière  Ib  mi ,  &  Ton  élévation  /  d , 
mr  &  it ,  puis  les  autres  lignes  /  d ,  ur  ,  h  t  &  a,  b  ,  qui  forment 
ce  folide  en  ces  fix  fuperficies  ,  en  forte  que  l'arrefte  a  b  pofe  fur 
le  plan  d'affiette. 

Celuy  de  la  figure  6  eft  tout  femblable ,  à  la  referve  qu'il  eft  tourné  diago- 
nalement  ;  ce  qui  fe  peut  facilement  connoiftre  par  les  mefmes  lettres  que 
j'y  ay  mifes  exprés  aux  femblables  endroits,  n'y  ayant  rien  de  changé  aux 
mefures  de  fon  alîiette  ,  ny  aux  élévations  pointées ,  qui  font  toujours  para- 
lclles  aux  autres. 

Les  7,  8  8c  9  figures  d'embas  reprefentent  l'ébauche  d'un  Piedeftal  d'Or- 
dre Dorique  ,  divifé  en  ces  trois  grofles  parties  ,  B-ts  ,  Tronc  ÔC  Cime. 
le  premier  ,  figure  7  ,  eft  fuppofé  à  plomb  fur  le  plan  d'alfiette ,  ayant  la  moi- 
tié de  fon  plan  haché  au  bas  d'iceluy  ,  fuivant  la  manière  geometrale  de  la 
Planche  iç .  La  figure  8  reprefenté  le  mefme  ,  n'y  ayant  aulli  autre  différence 
qu'en  fpn  inclination  ,  dont  e/^eft  le  milieu  du  plan  ,  &Cg  h  ,  5  6,  Se  autres, 
fes  élévations. 

Donc  le  refultat  eft,  que  fur  ce  quiaefté  dit  cy-devant,8c  fur  cette  figure  8, 
qu'ayant  fait  les  plans  ou  ailîettes  des  divers  corps  ou  folides  inclinez  ,  on  les 
peut  mettre  ou  concevoir  en  diverfes  fituations,  dans  l'efpace  du  quart  de 
Cercle.  Puis  porter  les  lignes  d'élévations  de  chaques  endroits  defdits 
plans ,  ainfi  qu'en  la  figure  9  ;  3c  lors  onformerales  folides  par  la  première 
manière  geometrale.    La  Flambe  qui  fait  achèvera  te  tout. 
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VOicy  encore  la  reprefentation  geometrale  d'un  folide  ter- 
miné par  fix  fupeificies,  &  d'une  autre  fituation  avec  fes 
jours  ,  ombres  &  ombrages  caufez  par  la  lumière  du  Soleil. 

Le  iolide  A  eft  incliné  iuivant  la  fituation  de  fon  plan  ou  af- 
fîette  r  c  ;  Se  que  ces  élévations  au  deiîus  dudit  plan  font  r  pour  s3 
m  pour  n ,  q  pour  e  ;  Se  pour  le  cofté  de  derrière  i  pour  o ,  x  pour 
f  ,  puis  c  pour&,  &  finalement  une  de  fes  arreftes  ou  lignes  de 
commune  fe&ion  i  #  qui  pofe  fur  le  plan  d'affiette,  &  que  l'on 
y  a  auffi  fon  ombre  Se  ombrage  geometrale ,  le  Soleil  eftant  en 
une  élévation  telle  que  les  ombrages  du  iolide  ont  la  moitié  de 
la  hauteur  de  fes  élévations. 

Les  deux  d'à  cofté  B  &  C  font  le  mefme  folide  en  une  autre 
fituation ,  ainfi  que  l'on  peut  voir  par  la  cotte  des  lettres ,  tant 
fur  fon  plan  que  fur  les  élévations ,  ombres  &  ombrages ,  ayant 
auffi  fuppofé  que  le  Soleil  éclaire  celuy  B  du  cofté  de  fa  fuper- 
fîcie  u  c  p  b ,  &  de  meiine  élévation ,  Se  celuy  C  celle  mm. 

Le  folide  D  du  milieu  eft  encore  le  mefme ,  à  la  referv  e  qu'il 
eft  pofé  avec  fon  plan  r  c  en  diagonale ,  &  d'une  mefme  éléva- 
tion ,  mais  non  éclairé  d'un  mefme  jour. 

Pour  ceux  d'embas  E  ,  F  ,  G  ,  ils  font  fuppofez  adoffez  contre 
un  mur  vertical  ou  à  plomb ,  &.  fùivant  la  féconde  manière  pour 
l'architecture  civile,  &  auffi  comme  on  fait  les  profils  des  for- 
tifications ,  avec  leur  affiette  au  bas ,  principalement  pour  celuy 
E;  car  pour  les  deux  autres,  manque  de  place  il  ne  s'y  en  voit 
qu'une  partie. 

Par  les  mefmes  lettres  qui  font  à  chaque  angle  de  ces  plans  & 
folides  l'on  peut  connoiftre  leurs  différentes  fituations ,  jours  , 
ombres  &  ombrages,  &  efpere  que  ce  que  nous  avons  dit  juf- 
quesàprefent  fui  lefujet  defcdiverfes  fituations  Se  inclinations 
de  ces  corps  fufnra  pour  ceux  qui  ont  génie  ou  difpofition  à  pra- 
tiquer d'eux-mefmes  fur  difFerens  objets  5  ce  qui  eft  très-facile 
ayant  la  règle  générale. 

L'on  voit  figure  A  comme  une  forme  de  mur  élevé  &  compofé  de  lignes  Se 
fuperheies  droites  &C  courbes ,  avec  fes  jours ,  ombres  &C  ombrages. 

Avant  qu'en  venir  à  la  pratique  de  ces  Ombres ,  on  fçaura  que  les  ombres 
&  ombrages  à  la  lumière  du  Soleil  peuvent  eftre  plus  ou  moins  terminez  en 
leurs  contours,  félon  que  fes  rayons  font  aulfi  plus  ou  moins  offufquez  de 
nuages ,  &C  par  ainfi  qu'il  faut  avoir  égard  à  les  peindre  moins  terminez,  mais 
mon  fentiment  eft  qu'il  faut  toujours  fçavoir  leurs  termes  afin  de  les  affoiblir 
au  plus  prés  du  vray  ;  car  pour  la  lumière  diffufe  l'effet  de  relief  des  objets  en 
la  pourtraiture  n'eft  que  par  1'afFoibliflement  des  teintes  ou  couleurs  plus  ou 
moins  éloignez  du  plan  du  Tableau  ,  comme  eft  dit  amplement  en  mes  deux 
Traitez. 
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1J.     PUNCHI,  75 

POur  achever  ce  qui  a  efté  dit  aux  trois  ou  quatre  Planches 
de  cy-devant ,  nous  ajouterons  que  qui  entendra  bien  le  con- 
tenu en  cette  Planche  &  en  ce  difeours  en  pourra  voir  l'utilité , 
la  facilité  &  la  vérité,  &  connoiiha  de  plus  qu'un  Peintre  ou 
autre Defléignateur  qui  l'ignore,  ne  peut  làns  contredit  palier 
pour  expert  en  fon  art ,  &  que  c'eft.  en  lui  un  très-grand  defFaut, 
lors  que  des  objets  de  la  nature  il  n'en  peut  rien  effectuer ,  qu'air 
préalable  il  ne  les  aye  devant  les  yeux  >  car  en  un  nombre  infini 
de  rencontres  cela  ne  fe  peut. 

Mais  venons- en  à  l'explication.  Premièrement  vous  voyez 
qu'ayant  fur  une  droite  de  niveau  ABT  deffeigné  defïus  geome- 
tralement  le  IblideAD  à  plomb,  puis  un  tout  femblable  ad 
incliné  &  appuyé  contre  l'angle  r  du  folide  r  s  où  font  trois  mar- 
ches, &  finalement  la  Piramide  quadrangulaire  ot  appuyée 
contre  l'angle  u  de  ladite  marche  &  contre  le  folide  a  d ,  des- 
quels profils  &  élévations  il  en  faut  faire  l'alïiette  fçachant  leur 
épaiffeur. 

L'on  voit  donc  ,  comme  il  a  efté  dit  cy-devant,  que  i  4  cft  le  plan  du  folide 
A  D,Ô£celuy  1 5  de  a  rf.celuyA  g  deers  ,8c enfin  7  8,  1 1  ,  celuy  de  la  Pi- 
ramide»*/, ôc  que  tous  ces  plans  fe  font  faits  par  avoir  abaiflé  des  droites 
perpendiculaires  à  la  droite  A  B  Tdecofté  Se  d'autre  de  tous  les  angles  def- 
dits  folides ,  puis  en  fuite  diftribué  en  ce  plan  la  place  que  chacun  d'eux  occu- 
pe félon  leur  fituation. 

Cela  eftant  exactement  fait ,  on  doit  juger  qu'il  eft  en  l'option  de  celuy 
qui  aainfi  déterminé  cette  afïïette  d'en  varier  à  l'infini  la  fituation  fur  un  lieu 
plat ,  ainfi  que  l'on  peut  voir  en  bas  ,  8c  comme  j 'ay  dit  cy-devant ,  pour  un 
îeul  folide:  car  l'en  doit  connoiftre  qu'ayant  ainfi  varié  ces  divers  plans  en- 
femble  fans  en  changer  la  fituation  d'aucun  ,  qu'il  n'y  a  qu'a  prendre  au  com- 
pas à  ce  profil  8c  élévation  de  ces  folides ,  les  hauteurs  A  C.BD&BâWc, 
x  0,  e  r,y  d,q  u  ,  }^n  ,  s  p  ,  z,f,  puis  les  porter  en  bas  chacun  en  fon  endroit 
convenable  fur  les  lignes  pointées  élevées  à  plomb  fur  ce  plan  varié  ,  comme 
cela  fe  voit  au  bas  de  cette  Planche  par  les  chiffres  3c  lettres  placez  en  mcfmes 
endroits;  toute  la  différence  n'eftant  qu'en  ce  que  les  autres  collez  de  der- 
rière de  cei  folides  fe  voyent ,  &  non  au  profil  d'enhaut ,  où  ils  doivent  eftre 
fuppofez  derrière  ceux  qui  apparoiffent. 

Donc  par  cela  l'on  peut  concevoir  que  fi  d'un  nombre  infini  de  folides  ou 
corps  on  peut  ainfi  en  conftruire  les  élévations  &C  profils ,  Se  en  faire  le  plan  8c 
le  varier  ,  &  auflî  en  déterminer  geometralement  la  place  des  jours  ,  ombres 
8c  ombrages  ,  à  toutes  lumières  ,  ainfi  que  vous  allez  voir  aux  Planches  qui 
fuivent ,  on  peut  dire  qu'un  Peintre  n'eft  point  excufable  d'ignorer  volontai- 
rement ces  chofes ,  puis  que  c'eft  la  baze  ou  le  vray  fondement  de  fon  art ,  ÔC 
le  vray  moyen  d'entendre  à  fonds  la  variation  geomecrale  des  divers  folidîï^ 
8c  de  s'en  fervir  facilement  Se  bien  au  perfpectit. 


S©  30.     PlANCHI. 

POur  trouver  la  place  geometrale  des  jours ,  ombres  &  om- 
brages qui  font  lùr  les  di ver fes  fuperficies  des  folides  caufez 
par  la  lumière  du  Soleil  &  auffi  de  la  Lune. 

Il  y  a  deux  chofes  à  déterminer  ,  1  une  de  quel  cofté  on  veut 
que  la  lumière  donne  fur  ces  folides ,  l'autre ,  ce  que  l'on  defire 
qu'ils  faifent  d'ombrages,  qui  eft  félon  l'élévation  du  luminaire. 
Dans  cette  Planche  l'on  fuppofe  que  le  folide  A  B  O  falfe  fur 
fon  plan  d'affiette  kfk  0  autant  d'ombre  qu'il  a  d'élévation  ;  Se 
que  la  lumière  l'éclairé  de  forte  que  la  droite  ou  angle  faillant 
A  B  fafle  fon  ombrage  du  fens  comme  A  b.  Apres  cela  ,  fur  ce 
que  l'on  tient  qu'à  caufe  du  grand  éloigneinent  du  Soleil  à  la 
terre  les  ballons  11*46,75,*»»*,  figure  4 ,  eftans  entendus 
perpendiculaires  au  plan  d'afllette ,  leurs  ombrages  1 3,  4  ;,  7  8, 
mn}  doivent  apparoiftre  paralels  entr'eux.  Semblablement 
ayant  mené ,  figure  1 ,  du  bas  du  folide  A  B  O  fur  fon  plan  d'af- 
fiette par  le  bas  de  ces  élévations  cD  ,  *  F ,  g  H  ,  iK  ,ZO  des 
droites  cd ,  ef,gh  ,ik  ,lo ,  paralelles  à  celle  Ab ,  &  égales  à 
chacune  defdites  élévations ,  ainfi  que  pour  A  b  celle  AB,&  par 
ces  points  b  dfh  k  0  l  mené  des  droites ,  elles  feront  la  feparation 
du  jour  d'avec  l'ombrage  que  doivent  faire  fur  ce  plan  d'affiette 
les  lignes  ouarreftes  B  D  F  H  K  O  ,  lefquelles  font  coûtées  demefmes  lettres, 
mais  italiques  :  Ainfi  voila  l'ombrage  dudit  folide  tracé  fur  ce  plan  d'alfiette; 
Et  pour  les  ombres  qui  font  fur  les  folides ,  il  eft  aifé  de  juger  que  les  fuperfi- 
cies  élevées  AD,cF,eH,.eK,zO)  eftant  oppofées  à  celles  qui  reçoivent 
la  lumière  comme  celles  AN  &  C  O  ,  avec  celle  B  O  du  delîus  du  folide  , 
doivent  eftre  ombrées  ;  L'on  voit  aulfi  ,  figure  3  ,  que  defious  At  C  /  eft  le 
plan  du  folide  figure  1  ,  ÔC  auffi  fon  ombrage  A  dl ,  &  que  ce  qui  eft  ainfi  faic 
n'eft  que  pour  taire  voir  que  fi  ledit  folide  eftoit  ainfi  que  deiîus  figure  1 , 
élevé  ,  il  fouftiendroit  celuy  en  l'air  Y  P  L,  figure  3.  Et  pour  faire  facilement 
concevoir  le  moyen  d'avoir  la  place  de  ces  ombrages  ,  lors  qu'un  folide  eft  in- 
rerpofé  ou  fitué  entre  le  plan  d'allletre,  comme  en  la  figure  i  le  folide  TO  M 
a  celuy  P  Q_Z  ;  Faut  remarquer  en  haut ,  figure  4  ,  que  pour  avoir  fur  la  fuper- 
fîcie  x  «  z,  élevée  perpendiculairement  au  plan  d'aifiette  ,  ce  qui  le  peut  trou- 
ver de  l'ombrage  m  n  ,  qu'il  faut  élever  ru  paralelle  au  bafton  mr  ,  &  du  point 
r  à  celuy  a  mener  la  droite  pointée  r  n  ,  lors  où  elle  coupera  ru  en  «  ,  ce  point 
u  fera  l'ombrage  du  point  r ,  &  ainfi  mtu  l'ombrage  du  bafton  m  r. 

Appliquons  maintenant  ce  moyen  aux  droites  à  plomb  1  ,  i  ,  f  ,  5  ,  6  4  de  la 
fuperficie  T  O  X  du  folide  T  O  M,  figure  i.  ayant  fait  fur  le  plan  d'allletre 
P  T  S  l'ombrage  P  q  S  zy  des  lignes  P  q  r  s  y  Z  du  folide  P  N  Q^Z  ,  comme 
vous  voyez  les  droites  O- q ..  1  S  ,  Z  z. ,  qui  coupent  ces  droites  a  plomb  aux 
points  1  3  4  qui  terminent  cet  ombrage  fur  la  fuperficie  T  O  X. 

Pour  le  folide  élevé  Y  P  L,  c'eft  la  mefme  choie  des  autres  ,  à  la  referve  que 
les  élévations  s  Y  ,  r  X  ,  tà\  font  que  les  droites  s  y  ,  r  x,t  0  ,  font  du  jour,  en 
lieu  qu'eftant  des  folides  elles  feroient  de  l'ombrage.  Par  la  conformité  des 
lettres  l'on  voit  le  rapport  des  parties  dudi;  folide  à  fes  ombrages. 

31.  Planche. 
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;t.    F  l  amchi.  Si 

VOîcy  encore  en  cette  Stampe  la  rencontre  des  ombres  ou  ombrages  des 
corps  les  uns  fur  les  autres.  Premièrement  de  ceux  A  B  ÔC  C  D,  figure  i, 
élevez  à  plomb  fur  le  terrain  ou  plan  d'affiette  AC  jFE. 

Puis  figure  i,  des  inclinez  comme  A  B  ,  C  B  ,  l'un  ôc  l'autre  fur  des  folides 
pofez  à  plomb  fur  le  terrain  >  8c  dont  le  defïus  eft  paralellc  au  plan  d  afllettc, 
puis  fur  quelques  autres  élevez  defïus ,  8c  qui  y  font  inclinez  ou  en  talus. 

Par  la  figure  i.  l'on  voit  qu'ayant  déterminé  que  du  bafton  A  B  la  route  ou 
cours  de  fon  ombrage  aille  vers  E  ,  &  que  le  Soleil  foit  élevé  de  forte  que 
l'ombrage  A  E  foit  égal  à  fon  élévation  A  B  ;  Que  le  mefme  en  eft-il  de  celuy 
C  D  &  de  fon  ombrage  CF. 

L'on  voit  donc  qu'où  l'ombrage  A  E  coupe  le  folide  i  6  t  4  aux  endroits 
1  /  r ,  il  faut  comme  cy-devant  élever  à  plomb  1  x  ,  /  j  ,  r  4  ou  paralellement 
au  bafton  A  B  ,  puis  mener  du  point  \  à  celuy  }  La  droite  1 5 ,  ÔC  en  fuite  du 
point  B,  extrémité  élevée  du  bafton  A  B  ,  ôc  de  celuy  E  extrémité  de  fon  om- 
brage la  droite  B  4  E  ,  ôc  où  elle  coupera  r  4  au  point  4  ,  la  ligne  repliée  Au 
3  a  4  ,  fera  l'ombrage  vifible  dudit  bafton  A  B  fur  le  folide. 

Pour  celuy  C  D  ,  c'eft  la  mefme  chofe  ,  à  la  referve  du  folide  G  8  H  qui  eft 
fur  le  premier ,  dont  fon  defïus  9  m  eft  en  forme  de  pulpitrc  ,  qui  par  confe- 
quent  fait  qu'une  petite  partie  de  l'ombragé  du  hault  du  bafton  C  D  ,  fe  replie 
lC  va  du  fens  de  ce  talus ,  ainfi  que  montre  8  9  m  >  ÔC  qui  eft  terminé  par  la 
droite  D  F  au  point  ?.  Et  pour  l'ombrage  C  5  6  7  8  ,  c'tft  le  mefme  que  celuy 
A  r  1 3  n  4. 

Pour  en  bas ,  figure  1  ,  la  différence  n'eft  qu'aux  deux  baftons  qui  font  in- 
clinez à  l'horifon  ou  niveau,  ôc  leurs  bouts  d'enhaut  joints  enfemble  ;  car 
c'eft  toujours  la  mefme  pratique  :  ÔC  pour  exemple  ,  remarquant  que  d'un  ba- 
fton à  plomb  comme  A  B,  figure  i,  le  plan  eft  le  point  A  :  ainfi  pour  les  deux 
inclinez  ,  figure  1 ,  il  en  faut  avoir  encore  un  comme  x  ,  dont  *  B  eft  l'éléva- 
tion ,  Se  les  deux  pointées  A  .v  C  leur  plan  ;  de  forte  qu'ayant  trouvé  que  .v  F 
eft  la  route  d'un  rayon  de  lumière  ,  6c  F  le  point  d'ombre  de  B  ,  extrémité  def- 
dits  baftons ,  pour  avoir  leur  ombrage  il  ne  faut  que  tirer  les  deux  droites  des 
points  A  &  C  ,  à  celuy  E . 

Mais  comme  ces  baftons  font  inclinez  ,  fie  qui  par  confequent  ne  marquent 
point  leurs  ombrages  à  plomb  11,56  comme  en  hault,  il  faut  prendre  conve- 
nablement à  volonté  un  point  fur  leur  plan  A  x ,  ôc  pour  exemple  celuy  4  ,  Ôc 
ayant  élevé  à  plomb  la  pointée 4  a >  puis  du  point  4  tiré  la  droite  4  /para- 
lellc à  la  route  de  l'ombre  *  E  ,  ôc  de  celuy  o,  où  la  droite  4 t  coupe  ledit  foli- 
de ,  élever  encore  la  pointée  0  u  paralellc  à  4  n ,  lors  ayant  tiré  du  point  »  à  r 
la  droite  ntoà  elle  coupera  ladite  ou  au  point  «,  menez  par  les  points  iôc« 
la  droite  1  »  t  jufques  à  ce  qu'elle  trouve  au  point  i  l'arrefte  x,6  du  folide, 
Le  mefme  faut-il  faire  pour  la  droite  2  3  ,  par  le  moyen  de  celle  m  q  Se  de  fon 
élévation  m  y  égale  àPi  hauteur  du  folide  ,  ÔC  à  la  continuée  r  s  ;  car  ayant 
tiré  la  pointée  73  fur  le  defïus  du  folide,  paralelle  à  la  route  d'ombre,  ou 
pour  mieux  dire  ,  du  jour  *  E. ,  puis  du  point  s  au  haut  du  bafton  A  B  couper 
r  3  au  point  }  par  la  droite  s  y  ,  l'on  tirera  du  point  1  à  celuy  3  le  refte  de 
l'ombrage  1  ;  dudit  bafton  A  B.     ■ 

Par  les  lignes  pointées  qui  traverfent  les  arreftes  ÔC  fuperficies  de  ces  folides, 
on  peut  voir  que  c'eft  la  mefme  chofe  qu'en  la  figure  1 ,  pour  le  bafton  C  B  , 
en  attendant  d'autres  exemples  qui  faciliteront  des  rencontres  plus  c»rr.- 
pofées. 

i 


2i  ji.    Planche, 

CE  qu'il  y  a  c'n  cette Stampe  de  différent  de  la  précédente  n'eft 
quec'eftoit  des  bâtons, &  icy  c'eft  côme  des  ais  ou  fuperficies 
oppofées  à  la  lumière ,  &  qui  par  confequent  font  fur  les  folides 
des  plans  ou  fuperficies  d'ombrages,  &  ainfi  il  n'y  a  qu'à  join- 
dre ou  tirer  des  droites  traverfales  de  A  à  C  &  de  D  à  B,  tant  au 
folide  qu'à  l'ombrage  ;  &  comme  cy-devant  il  pafioitdu  jour 
entre  les  bâtons,  il  n'y  en  palTe  plus ,  &  par  ainfi  le  total  Ai: 
3^40^67^8  m,  figure  1.  compris  entre  ces  lignes,  n'eft  que 
de  l'ombre  ou  ombrage  >  Et  le  mefme  de  celuy  d'embas ,  figure 
2.  A  1  «  2  3  4  b,  8  7  6  5  C,  &:  de  fon  folide  P  6  3  ,  P  r  s  t h  ,  om- 
brage de  P  z.  3,  figure  1. 

Donc  pour  la  rai  fon  des  ombres  à  la  lumière  du  Soleil ,  il  eft 
à  remarquer,  qu'au geometral  tous  folides  dont  les  termes  ou 
fuperficies  oppofées  font  paralelles  entr'elles  ,  de  mefme  en 
eft-  il  de  leurs  ombres  ou  ombrages  fur  les  autres  folides  incli- 
nez ou  non  inclinez. 

Mais  des  autres  nori'paralels ,  foit  à  plomb  ou  inclinez,  com- 
me celuy  A  B  C  A,  figure  1.  il  n'en  eft  pas  le  mefme',  ainfi  que 
l'on  peut  mieux  connoiftre  par  les  figures  aux  4.  Planches  qui. 
fuivent,  tant  fur  les  folides  terminez  de  fuperficies  plattes ,  que 
fur  les  courbes. 

Il  le  faut  fouvenir  que  les  ombres  &  ombrages  doivent  eftre 
de  plus  en  plus  foibles  qu'elles  s'éloignent  du  corps  qui  les  for- 
me ,  &  mefme  moins  terminées  en  leur  contours,  à  moins  que 
ce  ne  foit  un  jour  de  clair  &  vif  Soleil,  car  autre  chofe  eft  un 
jour  où  le  Soleil  eft  privé  de  nuages  qui  s'interpofent  entre  luy 
&  les  objets ,  &  d'un  autre  moindre  ,  &  mefme  de  celuy  de  la 
lumière  diffufe  où  le  Soleil  ne  fait  ny  peu  ny  point  du  tout  pa- 
roiftre  fes  rayons;  ce  qui  ne  fe  peut  exprimer  que  par  l'afFoi- 
blilTement  des  couleurs  &  de  foibles  ombrages  caufez  par  l'in- 
terpofition  de  quelque  corps  à  la  lumière  venant  d'enhaut  par 
le  clair  gênerai  du  Ciel,  &  par  les  ombres  ramafTées  dans  les 
trous  ou  concavitez  des  objets  où  la  lumière  ne  peut  entrer. 

Sur  tout  par  la  proportion  des  échelles  de  front  &  fuyantes, 
Si  de  leurs  coupes  paralelles  au  plan  du  Tableau. 
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POur  faire  plus  facilement  comprendre  la  pratique  de  trou- 
ver la  place  de  ces  jours,ombres  &  ombrages,confiderez  en 
bas,  figure  i.  que  a  b  eft  un  bâton  en  l'air,  Se  c  d  fon  plan  ou  af- 
fiette ,  Se  que  pour  en  avoir  l'ombrage  e/fur  le  terrain  ou  plan 
d'àfliette,  il  n'y  a,comme  cy-devant,  qu'à  déterminer  la  route 
du  Soleil  c  e.puis  la  faire  fuivant  fon  élévation  c  ay  puis  faire  la 
mefme  chofe  de  ^/"paralelle  ace  pour  db}  Se  par  ainfi  ef  fera 
l'ombrage  du  bâton  en  l'air  a  b. 

En  fuitte  voulant  avoir  les  ombrages  d'un  femblable  bâton 
A  B, figure  II.  pofé  fur  le  deflus  du  folide  K  7  G, faut  fuppofer 
que  ce  bâton  A  B  foit  en  l'air ,  &  en  faire  l'ombrage  fur  E  F  le 
terrain ,  comme  en  la  figure  I,  &  le  mefme  de  celuy  A  B,  figu- 
re III. élevé  en  l'air  au  deflus  d'un  Cube  ,  fans  fe  mettre  encore 
en  peine  quels  ombrages  ils  feront  fur  ces  folides. 

Mais  voulant  les  y  trouver ,  on  voit  en  la  figure  I  I. 
qu'ayant  continué  la  droite  G  h  vers  I,  que  la  route  de  lumière 
C  E  coupe  G  H  I  en  0;  que  pour  avoir  l'ombrage  i,$}  il  faut  éle- 
ver la  droite  à  plomb  0  4 ,  &  des  points  A  &  E  tirer  la  droite 
pointée  A  E,  Se  où  elle  coupera  0  4  au  point  4,  faut  mener  du 
point  4  &  de  ceîuy  1  l'ombrage  1  j,  qui  finira  au  point  f.  extré- 
mité de  la  fuperficie  élevée  8  H  ,  ainfî  1  $  Se  E  r  fera  partie  de 
l'ombrage  du  bâton  A  B  ,  celle  de  f  B  fon  autre  extrémité  s  F. 

En  haut ,  figure  1 1  I.  cet  ombrage  paroift  plus  compofée, 
ce  que  j'ay  fait  à  deflein  de  faire  voir  l'univerialité  de  cette 
pratique  ,  car  j'ay  changé  la  hauteur  &  la  route  du  Soleil ,  le- 
quel n'y  fait  que  la  moitié  d'ombre  ou  de  lumière  ;  car  CE, 
route  d'icelle,  eft  la  moitié  de  l'élévation  C  A,  &  aufli  D  F  de 
D  B.  Or  comme  cet  ombrage  EF  fe  replie  au  point  m, puis 
à  L,  &  de  fuitte  à  celuy  6  tirant  vers  9, fur  la  fuperficie  6  ^donc 
il  en  faut  dire  quelque  choie. 
Premierementjayant  du  point j  élevé  la  pointée^  f  paralelleà  H  7,ouàCA, 
&  du  point  1  mené  la  pointée  1  z,paralelle  à  la  route  CE  ou  D  F  ,  &  en  fuitte 
pris  la  moitié  de  l'intervale  1  5  &  la  porter  fur  ladite  1  i  au  point  z ,  puis 
derechef  fait  le  mefme  de  l'intervale  î  R  ou  xB,  &  porté  encore  leur  moitié 
fur  les  paralelles  3  4,  ou  *  »  à  la  route  C  E,ou  à  1 1,  faut  tracer  par  les  points 
4  i,ou  n  î  la  droite  4  6, puis  où  elle  finira  au  point  6  mener  par  le  point  0  la 
droite  d'ombrage  6  L,  &  finalement  du  point  L,où  elle  finit  encore ,  tirer  ou 
tracer  le  refte  au  point  m. 

Et  fur  cela  jclaiiTcencorcà  juger  de  l'utilité  de  toutes  ces  interférions 
de  plans.  Rebattons  encore  en  la  Planche  qui  fuit  la  mefme  chofe  pour  en 
bien  retenir  la  pratique. 

Lij 
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VOicy  encore  deux  autres  exemples  fur  le  mefme  fujet.où  je 
fuppofe  qu'une  forme  de  règle  ou  platte  bande  B  A,  fig.i* 
foit  en  l'air  comme  tombante  fur  le  folide  C  Q^dont  l'une  de 
ces  extrémitez  B  foit  de  beaucoup  plus  éloignée  de  terre  ou  du 
plan  d'aflîette  que  l'autre  A  C  m  d  ;  ce  qui  lé  voit  par  les  deux 
pointées  o  B  &  d  A,  élevées  perpendiculairement  fur  ce  plan 
d'afllette. 

L'on  voit  encore  qu'ayant  déterminé  l'affiette  o  d  de  cette  rè- 
gle A  B  ,  puis  en  fuite  la  route  du  jour  &  de  l'ombrage  o  m  Se 
d  a  y  puis  trouvé  comme  cy-devant  ion  ombrage  m  a, ,  qui  eft 
donnée  par  la  moitié  de  o  B  pour  o  m ,  &  de  d  A  pour  d  a. }  qui 
fait  voir  vers  a  où  cet  ombrage  coupe  l'arrefte  baffe  du  folide 
Î\T x  ,  &  le  plan  o  d  de  la  règle  au  point  e,  par  lequel  ayant  élevé 
la  ligne  à  plomb  e  c,  &.  mené  c  r  paralelle  au  plan  o  d  ,  &  où  elle 
coupera  h  B  en  r  mener  aulfi  r  t  paralelle  à  o  m  route  du  jour  qui 
palle  entre, o  &  B.  Cela  eftant,  il  n'y  a  plus  qu'à  tirer  des  points 
B  &  m  la  droite  B  m  ,  Se  où  elle  coupera  r  t  au  point  b ,  faut  me- 
ner deux  droites  ,1'une  âcb  à.c ,  Se  l'autre  derà*&de*àA,  qui 
fera  l'ombrage  de  l'arrefte  B  A.  Le  mefme  en  eft-il  de  les  lignes 
d'à  coité  &  de  dellus. 

Toute  la  différence  qu'il  y  a  en  la  ligure  i  d'embas  n'eft  autre 
fînon  que  le  deiïus  PDQ_du  iblide  n'eft  pas  paralelle  à  fon  plan; 
car  il  eft  plus  haut  du  cofte  C  »  de  la  hauteur  de  n  D  ,  &  le  mef- 
me  de  fon  autre  cofté. 

Ce  qui  oblige  entre  plufieurs  voyes  de  prendre  la  plus  natu- 
relle ,  qui  eft  de  continuer  m  o  àto  vers  i,  &  où  elle  coupera  N  x 
au  point  i  faut  élever  la  perpendiculaire  i  l ,  puis  faire  o  r  égale 
à  q  [ ,  &  des  points  l  &  r  mener  la  droite  Irt  y  lors  ayant  mené 
comme  en  la  Figure  i.  d'enhaut,  la  droite  B  m,  du  point  B  à  m, 
&  fa  paralelkjoù  elles  couperont  la  droite  /  r  f, comme  au  point 
b  y  faut  mener  la  droite  b  c  &.  celle  c  s ,  &c  aulli  celle  s«&  fa 
paralelle. 

L'onpouvoit  aufli  faire  le  mefme  plus  promptement ,  car 
ayant  du  point  i  élevé  i  l,  Se  mené  /  r  b  paralelle  à  D  P ,  trouver 
le  point  b  par  mener  du  point  B  à  m  la  droite  B  bm.  Tout  cela 
bien  compris  par  ces  diverfes  interférions  de  plans  &  de  lignes, 
l'on  peut  venir  à  bout  du  nombre  infiny  d'autres  rencontres. 

Vous  allez  voir  en  celle  qui  fuit  une  autre  exemple  pour  les 
ombres  Se  ombrages  des  Cilindres  ou  portions  de  Colonnes, 
qui  fer:  avec  celle-cy  pour  tous  les  autres  Corps  courbes. 


Quairicfme  tx^nvia  encdre  pour  Je  ui.-jvir  . 
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VOus  pouvez  voir  par  ces  deux  exemples  déportions  de 
Colonnes  ou  Cilindres  qu'il  y  a  quelque  peu  de  différence 
à  trouver  en  Geometral  ou  perfpe<£ti£  les  places  des  lumiè- 
res, ombres  «5c  ombrages ,  d'avec  celles  des  iblides  compofez  de 
Superficies  plattes  ;  La  Figure  1  d'embas  reprefente  un  Cilindre 
Geometral  couché, fitué  de  front  avec  des  lignes  pointées  à  l' en- 
tour,  comme  s'il  eftoit  enfermé  dans  vn  lolide  quarré  long. 

Donc  pour  faire  l'ombre  de  ce  Cilindre  de  front  O  p  t  C,  Fi- 
gure z.  faut  premièrement  trouver  les  touchantes  de  deux 
rayons  paralels  entr'eux  ,  comme  I  L  &  /  ». 

Et  fi  l'on  veut  G  F  Se  x  u ,  où  eft  à  remarquer  que  nous  don- 
nons icy  l'exemple  de  faire  une  fois  la  hauteur  de  l'ombre  auflr 
longue  que  l'élévation  du  Solide,  &  une  autre  fois  de  la  moitié. 

Et  pour  plus  facilement  faire  concevoir  que  c'eft  la  pratique  de  cy-devant, 
à  la  referve  de  trouver  les  touchans  des  rayons  ,  l'on  fuppofe  d'abord  de  faire 
l'ombre  d'un  quarré  élevé  A  D  C  B,  dans  lequel  eft  tracé  un  cercle  ,  dont  le 
centre  eft  O:  Voulant  donc  que  l'élévation  A  D  fade  autant  d'ombre  qu'elle  a 
de  haut,  A  E  fera  fon  ombrage,  ôcne  la  voulant  que  de  la  moitié  ce  fera  A  H, 
&C  fi  l'on  veut  avoir  celuy  du  rond,  il  n'y  a  qu'à  mener  du  point  D  par  le  cen- 
tre O,  la  droite  D  O  *,puis  de  G  ,où  D  O  x  coupe  le  cercle,  mener  auiïi  la  tou- 
chante G  F  paralelle  à  D  E ,  ou  perpendiculaire  à  G  O  ,  Se  le  mefme  au  point 
touchant  * ,  oppofé  à  celuy  G  ,  lors  «  F  fera  l'ombrage  de  ce  Cilindre  ou 
Colonne. 

Et  pour  l'ombrage  de  la  moitié, ayant  mi- party  également  A  D  5c  porté  une 
de  ces  deux  moitiez  de  A  en  H,  A  H  fera  l'ombre  du  quarré,  &C  ayant  de  mê- 
me mené  la  touchante  I  L  Se  n  /,  alors  n  L  fera  l'ombrage  de  cette  Colonne  à 
moitié  d'ombrage,  &  ainfi  le  mefme  de  l'autre  bout. 

Pour  la  Figure  i  d'enhaut  c'eft  la  mefme  ,  à  lareferve  qu'elle  eft  en  autre 
fituation,  néanmoins  toujours  Geometrale,  &  ce  qu'il  y  a  de  plus, eft  d'avoir 
tourné  de  cofté  ce  Cilindre  ,  6c  d'un  de  ces  bouts  fur  le  terrain ,  ou  plan  d'af- 
fiette ,  ce  qui  fe  fait  comme  cy-devant,  en  prenant  des  points  à  volonté  fur  la 
ligne  b  <»,plan  du  cercle  tnirgx  r,  qui  font  des  points  donnez  à  volonté, def- 
quels  abattant  des  droites  à  plomb  paralelles  entr 'elles  fur  la  droite  b  «,8c  puis 
par  les  points  que  ces  droites  feront  fur  ladite  Ramener  les  droites  Bp,iht 
t  », }  4  Se  a  /paralelles  entr'elles,de  quel  fens  qu'on  voudra  ;  &  en  fuitte  ayant- 
déterminé  de  faire  l'ombrage  de  la  hauteur  du  Cilindre  ,  faut  porter  fur  elles 
les  élévations  ou  intervales, comme  £  n  de  £  en  />,  i  »  de  i  en  i,  r  r  de  f  en  «,  3  g 
de  3  en  4)  de  a  en/,Sc  aufii  pour  le  deflous  dudit  cercle  n  b  t  b  13  de  i  en  7 ,8c 
puis  en  ayant  fait  le  mefme  de  l'autre  bout  du  Cilindre  ,  ou  du  moins  un  peu 
pour  avoir  les  points  touchans  7  m  f  /,  afin  de  mener  les  droites  7  m  &cf/. 

Pour  la  Figure  d'embaç  ,  comme  la  ligne  I  f>  eft  la  feparation  du  jour  ÔC  de 
l'ombre,  zuiTirr  eft  l'endroit  de  la  plus  grande  force  du  jour  ou  de  la  lumiè- 
re ,  &  l'ombre  Stfon  oppofé  en  deiîous ,  lequel  on  ne  peut  pas  voir. 

Les  deux  T  Unches  qut  fwvtnt  activeront  te  reste. 

L  iij 
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DÀns  cette  Planche  eft  la  reprefentation  geometrale  d'un 
iblide  compris  ou  terminé  de  9.  Superficies  plattes,  cjuoy 
que  l'œil  n'en  découvre  que  4  &  deux  courbes ,  toutes  per- 
pendiculaires au  plan  d'afliette  A  M  N,  &  delfus  ledit  iolide  un 
autre  petit  de  (îx  fuperfîcies  plattes  ,  dont  il  s'en  voit  3.  Et  aufli 
la  place  geometrale  des  jours,  ombres  &  ombrages,  comme 
cy-devant. 

Ayant  donc  fupposé  que  le  Soleil  foit  à  une  élévation  reïïe 
que  la  ligne  pointée  A  B  c!u  Cilindre  A  B,qui  eft  de  huict  pieds, 
falTefurle  plan  d'afliette  A  M  N  fon  rayon  d'ombre  A  C  de 
quatre,  en  iorte  que  A  foit  le  point  touchant  du  rayon  à  ce  Ci- 
lindre, &  par  conséquent  que  les  droites  ADC  &  rayon  B  C 
foient  en  un  mefme  plan,  ayant  élevé  du  point  D  fur  la  fuperfi- 
cie  plane  élevée  M  bfx  la  ligne  D  b  paralelJe  à  A  B,  ou  à  celle 
M  Oj&  mené  par  le  point  B  &  C  la  droite  B  C  ,  elle  coupera 
D  b  au  point  &,  lequel  fera  celuy  d'ombre  B  :  &  par  ainfi  b  D  A 
fera  l'ombrage  de  la  droite  A  B  , 

Donc  pour  avoir  de  mefme  l'ombrage  de  la  courbe  B  F  i  fur  la  fuperfîcie 
M  bfi  platte.faut  prédreà  volonté  fur  icelle  nombre  de  points.  Pour  exemple 
ceux  F  1  L  ,  fit  les  porter  de  mefme  en  bas  fur  fon  affiette  courbe  AiGj,  puis 
par  ces  points  ayant  mené  des  droites  paralelles  à  A  D  comme  b  E,  G  H  ,  ÔC 
autres  ;  &  par  ceux  où  elles  rencontreront  la  droite  de  front  M  3  ,  mené  aulli 
des  paralelles  E/,  H  /,  4  /,  à  la  droite  D  b  :  lors  allant  au  haut  du  folide ,  me- 
ner par  les  points  FIL  des  droites  F/,  I  ?  »  L  / ,  paralelles  à  B  b  C,  &  par  les 
points  f  1 1,  où  elles  couperont  les  droites  Ef,Ûi,  4 1 ,  tracer  la  ligne  cour- 
be 1  /  ifb  ,  elle  fera  la  place  de  l'extrémité  du  jour  ÔC  de  l'ombre  de  la  courbe 
B  F  I  L  ,  &  de  l'Angle  1  fa  naiffan.ee. 

Le  même  fe  doit  faire  pour  les  droites  M  O  &  O  X  fur  la  fuperfîcie  courbe 
R  Py"x  X  aux  points  X  xuts,  comme  vous  le  reprefente  allez  la  figure  ,  ÔC 
de  plus ,  par  les  lignes  &  lettres  M  N  ,  QJ*.  >  ÔC  autres  en  bas  ÔC  en  haut 
O  S  T  V  X,  Il  ne  refte  plus  qu'à  donner,  comme  cy-devant ,  le  moyen  de 
trouver  la  rencontre  de  l'ombrage  du  fonde  Z  /Ç.fur  la  fuperfîcie  du  Cilindre 
A  K  B  fuivant  fon  plan  ou  alîîette  K  ,  en  bas  ;  il  faut  donc  confiderer  que 
c'eft  comme  cy-devant  des  rayons  du  Soleil  qui  pailènt  par  l'efpace  des  li- 
gnes d'élévations  en  l'air  Y  Z  Se  n  0  ;  ÔC  par  ainfi  que  fur  le  plan  d'alïictte  Y  a, 
n  <j  paralelles  à  A  D  foient  chacune  la  moitié  de  Yi  ÔC  de  n  0 ,  comme  A.  C 
de  A  B  ;  de  forte  qu'ayant  élevé  deux  droites/;  2: ,  rz,  paralelles  entr'elles  ÔC 
à  A  B,  puisaufll  des  deux  points  ou  Angles  Z  ôCodu  folide  /^deux  autres 
aux  1  points  9  ÔC  a  ,  il  n'y  aura  en  fuitte  qu'à  mener  vne  ligne  courbe  adoucie 
par  les  trois  points  6  7  ÔC  z. ,  ÔC  elle  fera  l'ombre  des  deux  arreftes  6  0  ôC  c  Z 
du  folide  /(,ôc  zc  celle  de  M-  le  me  fuis  contenté  de  faire  fimplement  voir 
par  cet  exemple  la  place  de  ces  jours  ,  ombres  ÔC  ombrages,  fans  les  finir  ou 
achever  en  leur  force  ÔC  ibibleile  ,  n'ayant  autre  deflein  que  d'en  reprefen- 
ter  à  f  œil  les  lignes  blanches  ou  pointées  qui  fervent  à  la  pratique. 


ScconA  Exemple  pour  le  mesme  jiuciJ> 


Trois     txemple  pour  le  ruej-me . 
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EN  cette  Planche  l'on  y  voit  le  Geometral  d'un  folide  ter- 
miné de  unze  fuperfîcies ,  dont  il  y  en  a  deux  courbes ,  com- 
me le  creux  d'une  tour,  où  eft  encore  tracé  la  place  des  jours  Se 
ombres  à  jour  de  Soleil,  &  Ton  élévation,  comme  cy-devant. 

le  fçay  bien  que  les  intelligens  &  d'humeur  à  chercher  d'eux- 
mefmes  liiivant  les  divers  corps  ,  peuvent  voir  le  total ,  par  ce 
qui  en  aeftédit  ;  Maisj'ay  jugé  que  cet  exemple  cftoit  encore 
neeelfaire  pour  d'autant  mieux  le  donner  à  entendre  à  ceux  qui 
ne  font  pas  (i  penetrans. 

Pour  cet  effet  ils  fçauront,  que  la  ligne  d'élévation  ou  Angle 
A  B  eft  encore  fuppolée  faire  fon  ombre  Se  ombrage  A  C  de  la 
moitiedcfahauteur.de  forte  qu'ayant  éievé  du  point  D  la 
droite  D  b  paralelle  à  A  B ,  puis  mené  de  B  à  C  la  pointée  B  C, 
où  elle  coupera  ladite  D  b  en  &,le  point  b  fera  l'ombre  du  point 
de  l'Angle  B  ,  de  forte  que  menant  à  volonté,  comme  cy-de- 
vant  fur  le  plan  d'affiette,des  droites  pointées  E  a,  G  r,  &  autres 
paralelles  à  A  D,ôc  où  elles  couperet  lç  cercle  E  «  D  en  <»  rt  «,ayant  mené  des 
paralellesE  F,  G  H  ,  &  autres  à  la  droire  A  B,  ou  D  ^.finalement  d'autres  pa- 
ralelles à  celle  B  C  des  points  F  H  L,  SCc.  &  d'abondant  mené  par  les  points 
bfblo  M  une  ligne  courbe  adoucie ,  lors  cette  courbe  fera  l'ombre  de  la 
courbe  B  L  M.  Il  eft  à  remarquer  que  pour  avoir  le  point  M,  attouchement 
de  la  lumière, faut  mener  la  pointée  «ML  paralelle  à  A  D  C  :  &  comme  il  eft 
neceftaire  de  trouver  aulïi  bien  l'endroit  ou  la  lumière  donne  le  plus  directe- 
ment ou  à  plomb  fur  les  fuperfîcies  concaves  ou  creufesque  de  leur  oppofé 
qui  eft  l'ombre ,  on  remarquera  que  menant  par  le  point  cj  ,  centre  du  demy 
cercle  Y  D  «  A,  une  droite  q  p  paralelle  à  A  D  C  ,  il  faut  mener  par  le  point 
qu'elle  fera  fur  ledit  cercle  Y  D  A,  comme  />,  une  droite/*  m  paralelle  à  A  B, 
&  cette  p  m  fera  l'endroit  le  plus  éclairé  du  creux  dudit  Cilindre;lemefmcen 
aft-il  de  l'autre  O^j  de  raifort  éclairé,  duquel  il  ne  s'en  voit  que  la  portion 
eg au  haut  d'iceluy  ,  &C  pour  fon  autre  ombrage  194,  pour  l'élévation  droite 
1  1 ÔC  4  8  /  pour  la  courbe  ;  6  z. 

Donc ,  à  mon  avis ,  ce  qui  en  a  efté  dit  doit  fuffire  pour  cela  ,  &  pour  tous 
autres  rencontres  de  jours,  ombres  &  ombrages  plus  compofez  ,  en  concevant 
bien  les  diverfes  coupes  que  peuvent  faire  ces  plans  des  rayons  du  Soleil  fut 
toutes  formes  de  folidesfuivant  leur  paralellifme  3t  interférions  ;  Et  mefmc 
outre  les  reprefentationsperfpectives  ,-celafe  doit  appliquer  aux  defleins  des 
élévations  des  architectures  Civiles  &  Militaires  :  le  convie  donc  les  excel- 
lons Praticiens  fpeculatifs  de  pénétrer  en  ces  chofes,  &  de  juger  fi  ce  font 
des  particularitez  qu'on  doive  mtprifer,  ou  mefme  négliger. 

L'on  pourra  voir  aulïi  fi  cela  n'eït  pas  d'auue  inftruction  que  ce  qui  eft  con- 
tenu en  l'idéée  de  la  perfection  de  la  Peinture  ,  imprimée  au  Mans  ,  dans  la 
page  n.  partie  5 .  où  eft  parle  de  la  couleur  ou  application  des  ombres  ÔC  in 
lumières. 


18  j8.     P  l  A  N  C  H  I. 

SVr  ce  que  j'ay  expliqué  amplement  dans  ma  première  par- 
tie de  la  Perlpe&ive  pour  trouver  la  place  des  jours,  ombres 
&  ombrages  perlpectifs  à  diverfes  illuminations ,  Se  principa- 
lement par  celle  du  Soleil  ;  il  m'eft  venu  en  penfée  que  quel- 
ques Praticiens  pourroient  commettre  erreur  ,  quoy  qu'ils  euf- 
lent  bie  placé  en  leurs  Tableaux  les  jours,ombres  &  ombrages* 
Qifil  ne  feroit  pas  inutile  de  les  avertir  d'une  circonftance,  la- 
quelle eft,  qu'ils  doivent  remarquer  que  quand  les  rayons  du 
Soleil  font  paralels  à  la  baze  du  Tableau  A  B  ,  ou  en  bas  a  bt 
foit  qu'ils  viennent  du  cofté  que  l'on  appelle  d'ordinaire  jour 
droit,  ou  jour  gauche,  qui  eft  a  dire  de  A  vers  B,&  deB  vers  A, 
il  eft  impoflible  que  le  Soleil  fe  trouve  dans  le  Tableau  en  au- 
cun lieu  :  le  mefme  en  eft— il  lors  qu'on  le  fuppofe  éclairer  le 
Tableau ,  &  par  confequent  que  les  rayons  de  jour  Se  d'ombre 
vont  du  long  des  fuyantes  C  O,  &  autres. 

Mais  lors  qu'ils  viennent  de  dedans  le  Tableau ,  comme  de 
O  ou  F  vers  C,ain(i  qu'en  la  Figure  d'enhaut ,  ou  bien  en  dia- 
gonale,ainfî  qu'enbas  u  h  Se  eg,  il  s'y  peut  rencontrer  en  divers 
lieux  i  Et  pour  règle  générale  d'en  trouver  le  centre ,  il  ne  faut 
qu'après  avoir  tracé  la  place  des  jours  ,  ombres  Se  ombrages 
donnez  félon  la  fujection  ou  la  volonté,choiiîr  feulement  deux 
divers  points  d'ombres,come  pour  exemple  les  z. points  en  haut 
G  &  H,  qui  font  ceux  d'ombre/  m  du  iblidcem  ,  puis  par  ce 
point  d'ombre  G  &  par  celuy  /,  mener  la  droite  G  /»,  Se  le 
mefme  du  point  H  par  celuy  m  \  Se  où  ces  deux  lignes  s'entre- 
croiferont ,  ce  fera  le  lieu  où  doit  eftre  placé  le  Soleil  ;  Mais 
comme  en  cet  exemple  ils  ne  fe  font  pu  croifer  dans  ce  Tableau, 
il  faut  conclure  qu'il  n'y  doit  pas  eftre ,  puis  que  l'ombrage  e  G 
eft  trop  courte ,  ou  le  haut  du  Tableau  trop  bas. 

A  l'exemple  d'à  cofté,  lefolide  /'«/-eft  d'un  demy  pied  d'élévation,  &  qui 
en  fait  deux  d'ombrage,  pour  lequel  ayant  mené  par  les  deux  points  d'ombre 
"X&Cq  ,&C  par  leurs  points  correfpondans ;  Se  r.les  droites  Xi F  8c  ^rF, 
s'eftant  croifées  au  point  F, le  point  F  fera  en  ce  lieu  la  place  du  Soleil. 

le  ne  croy  pas  qu'il  foit  neceflaire  d'expliquer  ce  qui  eft  au  Tableau  d'em- 
bas,  puisqu'il  n'eft  différent  qu'en ceque  les  rayons  du  Soleil  vont  en  dia- 
gonnales  ou  à  travers  les  fuyantes ,  qui  fait  que  pour  le  mefme  folide  1 1  p  ,  la 
place  du  Soleil  eft  en/- au  cofté  du  Tableau  ;  éc  pour  l'autre  folide  t  m ,  les 
rayons  ^ In  Se  h  m  rfe  doivent  croifer  hors  dudit  Tableau. 

le  croy  que  la  (implicite  de  cette  particularité  ne  la  rend  pas  moins  belle 
qu'utile. 

î?.  PlANcH*. 
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y.    Planché.  $9 

AV  haut  de  cette  Planche  font  lesreprelentationsgeomc- 
crales  d'un  flambeau  ou  torche  allumée  A  C  ,  élevée  per- 
pendiculairement au  plan  d'afliette  efo  A  1 ,  d'un  folide  B  ,  Se 
de  plufieurs"baftons",  comme  ceux  Is ,  rD ,  qE,  ^  F  ,  0  G  Se 
t  H  de  différentes  hauteurs. 

En  bas  eft  aufîi  reprefencé  en  perfpc&ive  plufîeurs  fuperficies 
&  lolides  éclairez  d'un  pareil  flambeau  A  C. 

Par  ces  deux  exemples  on  peut  connoiftre  qu'ayant  reprefen- 
tc  de  tels  objets  ou  iblides  que  l'on  veut  ,  tant  en  geometral 
qu'en  peifpecîif ,  il  fe  peut  trouuer  la  place  de  leurs  jours ,  om- 
bres &  ombrages  fur  iceux. 

Donc  fur  le  geometral  en  haut ,  ayant  tiré  du  pied  du  flambeau  ou  chan- 
delier A  fur  le  plan  d'afliette  des  droites  fuffifamment  longues ,  aux  extré- 
mitez  bafles  de  ces  baftons  qui  pofent  fur  leur  plan  d'afliette  comme  A  si , 
Am,  Aj«,A  t>  f,  fans  conliderer  encore  le  folide  B  ,  puis  enfuite  celles 
A  j  &C  A  ri  ;  &  d'abondant  parle  point  de  la  lumière  C  ,  mené  aufli  d'au- 
tres droites  par  le  haut  ou  exrremité  defdits  baftons  élevez  C  H/,  C  G  m, 
CF/,CE«,CD8cCi  i,&  finalement  Cl»;  où  elles  couperont  les  pré- 
cédentes droites  fur  le  plan  d'afliette  &  jufques  au  bas  de  chaque  bafton,  cha- 
cune en  fera  l'ombrage  ,  ainfi  que  .<  »  pour  celuy  /  I ,  x  r  pour  ri ,  q  e  pour 
g  E  ,  ^>/pour/>  F  :  mais  comme  les  deux  ombres  des  baftons  o  G  ,  &  t  H  doi- 
vent fe  trouver  fur  la  fuperficie  plane  Z  Y  du  folide  B  perpendiculaire  au  plan 
d'afliette  ,  ayant  élevé  de  mefme  les  deux  droites  xg &  <«  k  ,  où  les  deux  om- 
brages tt»l&  o~xm  croilènt  ladite  fuperficie  Z  Y  ,  les  rayons  C  H  l  &c  CGn 
couperont  ces  deux  droites  u  h  au  point  b ,  &  xg  au  point^  ,  ce  qui  fera  que 
l'ombrage  o  xg,  fera  l'ombrage  du  bafton  «G  ,&Lruh  celle  r  H  :  Le  mefme  fe 
devroit  taire  à  chaque  flambeau ,  s'il  y  en  avoir  plufieurs  diverfement  fituez  , 
en  remarquant  ceux  qui  iëroient  plus  ou  moins  proches  des  objets  ,  &C  fuivant 
la  fituation  de  l'oeil  au  plan  du  Tableau. 

Pour  le  perfpeûif  en  bas ,  on  doit  voir  par  les  lignes  tirées  de  chaque  angle 
que  c'eft  la  mefme  pratique  ;  tout  ce  qu'il  y  a  à  remarquer  eft  ,  qu'il  faudroit 
fuppofer  aucant  de  pieds  ou  alfiettes  de  ladite  torche  qu'il  y  a  de  plans  où 
les  objets  font  pofez,  comme  celuy  A  pour  tout  ce  qui  eft  élevé  fur  le  plan 
d'alTiette/A  i,  D  pour  le  plat-fonds  G  S  T  ,  E  pour  celuy  ^C^V'»  ôf  finale- 
ment F  pour  B  F  N  ,  Se  P  pour  l'élévation  M  N  &C  petit  folide  6  ,  puis  pour 
la  forme  de  feneftre  7  S  ,  qui  font  tous  cinq  dans  un  mefme  plan  G  E  I  AL. 
MNFBDG. 

Cette  pratique  eft  encore  expliquée  dans  ma  première  Partie  de  la  Pçjr» 
fpeclive. 
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jo  40.    Planche. 

VOicy  quelques  particularitez  d'une  pratique  générale  pour 
la  reflexion  des  rayons  du  Soleil ,  ou  autres  luminaires  ou 
lumières ,  fur  divers  folides  &  iuperfîcies  planes ,  outre  ce  que 
j'en  ay  dit  &  repreienté  dans  ma  première  Partie  de  la  Perfpe- 
«ilive. 

L'on  concevra  d'abord,  comme  il  a  efté  dit,  que  l'angle  d'in- 
cidence ,  qui  eft  figure  1.  BACeft  toujours  conceu  égal  à  l'an- 
gle de  reflexion  CAD,  ou  celuy  de  reflexion  D  A  C  à  celuy 
BAC  d'incidence. 

Ayant  pris  à  volonté  un  rayon  de  lumière  B  A  ,  pour  fçavoir  ou  le  point  A 
de  la  fuperficie  bien  polie  &C  planée^  pourra  reflechir  contre  le  folide  élevé 
E  F  ,  élevez  du  point  A  la  droite  A  C  perpendiculaire  à  eg,  ôc  faites  l'an- 
gle de  reflexion  CAD  égal  à  celuy  d'incidence  C  A  B  ,  puis  où  la  droite  A  D 
louchera  le  folide  E  F  comme  eu  D  ,  le  point  D  fera  celuy  de  reflexion  A. 

Mais  comme  il  peut  avenir  que  les  rayons  de  iumiere  ,  &C  par  confequent 
ceux  de  réflexion ,  peuvent  toucher  plus  ou  moins  de  biais  ou  obliquement 
fur  les  folides  ou  fuperficies ,  OC  que  s'agiffant  de  les  reprefenter  par  deflèin  en 
«jeometral  ou  perfpectif,  un  Difciplepourroiteftrearrefté ,  connderez  par  1* 
figure  t.  que  la  ligne*  Ag,  plan  d'affiette  biaize  ,  &par  ainfiquel'onne  peut 
pas  faire  au  compas  cet  angle  d'incidence  égal  à  celuy  de  reflexion  ;  c'eft 
pourquoy  on  verra  qu'en  ayant  porté  fur  cette  droite  de  biais  eg  les  trois 
points*  A  g,  ainfi  qu'à  la  première  Figure ,  puis  d'iceux  élevé  les  droites  ef, 
A  Cgh  à  plomb  fur  le  plan,  &  porté  fur  eux  les  hauteurs*/,  g  h  de  la  pre- 
mière figure ,  l'on  peut  mener  par  les  points  A  &  h  la  ligne  A  h  jufques  à  ce 
qu'elle  aille  rencontrer  en  la  fuperfïcie  du  folide  E  D  le  point  D  ,  concevant 
bien  que  AiDE  «/foient  en  un  mefmeplan.  Le  mefmeen  eft-il  de  la  fui' 
vante  reflexion  ,  qui  fe  peut  faire  du  point  D  ,  comme  le  montre  les  deux  li- 
gnes pointées  D  ;  &  D  / ,  qui  feront  auffi  dans  ce  mefme  plan. 

le  croy  avoir  affez  dit  icy  de  cette  pratique ,  &  dans  mon  premier  Traité  de 
Perfpeétive,  pour  concevoir  les  trois  Se  quatre  figures  d'embas:car  l'on  y  peut 
voir  que  leurs  rayons  de  lumières  font  paralels  aux  de  front  Aaj&X  AV, 
&  qu'ils  refléchiffent  contre  la  fuperficie  ro  du  folide  5  r  4,  fig.  ;,  &au  deffous 
du  plat-fonds  m  xd,  qui  doit  eftre  éclaire  ou  coloré  delà  réflexion  telle  que 
fera  le  plan  d'alfietce  Ain  }  ;  ÔCaulïiquedu  premier  reflexs  la  fuperficie  ef- 
clairée  V  M  x  et  V  ,  figure4,  doit  eflre  VNmikîV,  ne  fe  trouvant  que 
les  deux  plans  N  r  X  ôc  X  0  r  ;  puis  les  deux  autres  «  / 1  &  1  c  t  où  cette  refle- 
xion n'a  pu  donner ,  ce  qui  ne  fait  pas  que  ces  divers  plans  ne  faflent  plufieurs 
reflexions,  mais  toujours  les  premières  &  plus  proches  font  plusfortesau 
geometral  ;  mais  pour  le  perfpeûif ,  c'eft  fuivant  qu'elles  font  plus  ou  moins 
pioches  de  la  bafe  du  Tableau  par  comparaifon  de  leurs  plus  ou  moins  clai- 
res &  brunes  couleurs. 

C'eft  traiter  icy  de  cette  matière  d'une  autre  metho  de  que  dans  Léonard 
de  Vinci  Chap.  117.  &  avec  plus  de  certitude  3c  d'intelligence  ,  quoy  que  la 
matière  demanderoic  plus  d'explication  ,  à  caufe  des  furfaces  irregulieres  8c 
plus  ou  moins  unies  ou  polies,  puisque  les  polies  diftinguent  bien  plus  leur 
rtflexion  que  les  brutes  Se  irregulieres,  qui  fe  trouvent  confules  quand  elles  ne 
font  point  diverfifiées  de  couleurs.  Mais  toujours  pour  la  Pouitraiturc  ÔC 
Peinture  ,  ce  que  j'en  ay  dit  doit  y  bien  fervir. 
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4-T.      P   L  A  N  C  H  S.     -  JI 

IE  croy  qu'à  la  feule  veuë  de  trois  représentations  contenues 
en  cette  Planche ,  on  concevra  facilement  comme  il  faut  rc- 
prefenter  la  reflexion  des  objets  dans  l'eau  Se  fur  les  miroirs ,  Se 
autres  fuperficies  polies. 

En  l'exemple  d'enhaut,  figure  i,  il  fe  faut  garder  d'errer  com- 
me plufieurs ,  en  croyant  qu'à  caufe  que  fur  Ja  fuperficie  de  l'eau 
A  /  h  B  l'œil  O  voit  l'apparence  du  point  de  reflexion  du  folide 
C  fur  icelle  au  point  /,  Se  ecluy  F  en  h  ,  qu'il  faille  dans  le  Ta- 
bleau les  placer  en  ces  mefmes  lieux  ,  Se  non  en  c  Se  fi  ou  com- 
me en  l'exemple  du  milieu  à  l'égard  du  regardant  A  o ,  de  placer 
la  ligne  c  i ,  reflexion  de  l'élévation  de  la  Tour  i  C  ,  à  l'en- 
droit 3  3  en  lieu  d'eftre  au  lieu  i  c  Se  égale  à  t  C  qui  eft  l'objet. 

Donc  pour  bien  faire  on  remarquera  en  cet  exemple ,  figure  t ,  qu'à  l'égard 
du  regardant  A  o  ,  s'il  avoir,  à  reprefenter  fur  le  profil  d'un  Tableau  4  5  les  re- 
flexions de  ce  qu'il  voie  dans  l'eau  du  nombre  des  objets  C  E  p  ÔC  autres ,  il 
n'en  reprefenteroit  que  la  partie  e  t ,  laquelle  vient  de  1  C  ,  puis  le  petit  coin 
t  de  la  Tour  E  ,  tout  le  reite  de  derrière  luy  eftant  caché  :  Mais  s'il  elloit  place 
de  forte  que  la  droite  A  x  B  luy  fuft  de  front  3  comme  à  nous  qui  regardons 
cette  Stampe ,  ôc  non  en  fuyant ,  ainfi  qu'au  regardant  A  0  fuivant  la  fitua- 
tion ,  il  les  verroit  ainfi  que  nous. 

D'où  refultepar  l'exemple  d'embas ,  figure  ? ,  qu'il  faut  concevoir  la  fuperfi- 
cie de  l'eau  O  B  P  A  eftre  comme  un  plan  d'afllette  perlpectif  eftendu  à  l'in- 
fini ,  fur  lequel  les  objets  font  fituez  ;  de  forte  que  félon  qu'ils  font  plus  ou 
moins  proches  de  cette  fuperficie  d'eau>  &  plus  ou  moins  éloignez  de  labaze 
du  Tableau  O  P  ,  il  s'en  voit  aufll  plus  ou  moins  dans  l'eau  :  donc  il  faut 
porter  toujours  dans  icelle  les  mefmes  hauteurs  ôc  largeurs  defdits  objets  de- 

Îmis  ce  plan  d'afllettc  d'eau  en  les  renverfant  ;  bref  faire  de  la  mefme  forte  que 
i  on  reprefenroit  fur  un  plan  d'afllettc  perfpe&if  de  verre  les  mefmes  objets 
en  deflous  dudit  plan  dans  ce  folide  de  verre  que  defliis  iceluy  dans  noftre 
mafle  d'air  naturel ,  en  prenant  garde  au  point  de  veuë  du  fujet ,  ainfi  que  l'on 
voit  le  mur  A  1  M  B  L  Ôc  Ces  joints  des  pierres ,  enfemble  les  folides ,  pièces 
de  bois  &  de  pierre  C  D  &  E  en  faillie  hors  d'iceluy,  8c  le  point  de  veuë  4> 

Les  reflexions  dans  l'eau  O  B  font  cottées  de  mefmes  lettres  en  italique.que 
les  naturelles.  Et  pour  ce  qui  eft  des  deux  ballons  oab  &  rsq  qui  entrent 
dans  l'eau  ,  l'effet  qu'ils  font  dans  icelle  s'appelle  refra&ion  ,  où  pour  règle 
générale  ôc  en  gros  je  diray  que  tous  folides  qui  entrent  dans  ladite  eauà* 
plomb  ou  perpendiculaires  comme  le  baftonoaé  ,  ne  paroiflent  pas  à  l'œil 
rompus  comme  celuy  /  t  q  ,  mais  bien  un  peu  plus  courts  6c  gros  depuis  la  fu- 
perficie de  l'eau  en  bas.  Et  pour  ceux  comme  s  r  q  ,  ils  font  un  angle  plus  ou 
moins  aigu  ,  faivant  fon  plus  ou  moins  d'inclination  dans  icelle ,  ôc  qu'elle  t> 
plus  de  profondeur  ,  &  aufll  plus  courts  ôc  gros  dés  ladite  fuperficie  en  bas. 

Pour  traiter  amplement  de  ce  qui  »ft  connu  de  cette  refraûion  ,  elle  deman- 
deroit  feule  un  tres-ample  Traité  :  Sufiîtdonc  de  cecy  pour  le  prtfent  touebanr 
îa  Peinture  ou  Pourtraiturç. 


£1  Jfl.      V   L  A  N  C   H   £. 

POur  ceux  qui  pourroient  vouloir  apprendre  à  faire  la  repre- 
Tentation  Geometrale  égale  &  femblable  d'une  figure  p. ac- 
te ,  &  d'un  folide  donné  de  pofition  à  l'égard  d'une  droite 
donnée. 

Dans  cette  Planche  en  haut  eft  l'original  donné  à  copier 
égal  &  femblable;  premièrement  du  triangle  «ce  Figure  i. 
puis  du  folide  a  b  h  Fig.i. donnez  de  pofition  fiir  la  droite  adD. 

Sçachant  faire,  comme  il  a  efté  dit  en  la  6.  Planche ,  un  an- 
gle égal  à  un  angle  donné ,  l'on  fçait  auffi-toft  cette  pratique, 
puis  qu'il  ne  s'agit  que  de  la  réitérer .  Et  pour  exemple,  ayant  à 
copier  le  triangle  a  e  b  ,  tirez  à  voftre  copie  la  droite  M  a  d  D, 
&  portez-y  l'intervale  Ma  comme  ma,  puis  faites  l'angle 
aed,  copie,  égal  à  l'original  a  c  d  Figu.  i.  &  prenez  l'intervale 
cb  &  la  portez  en  bas  de  c  en  b,  faifant  un  trait  d'arc ,  puis  pre- 
nez en  fuitte  l'intervale  b  a  &  faites  d'kelle  le  mefme  en  bas, 
&c  par  rinterfection  des  deux  petits  cercles  b  menez  la  droite  b  a 
&  l'autre  b  c,  &  lors  le  triangle  fera  fait  égal  &  femblable  au 
donné. 

Semblablement  pour  faire  le  folide  Figure  î.  faut  y  prendre 
l'intervale  a  e  &  le  porter  en  bas  de  «  verse,  &  auffi  celuy  b  ede 
£en  e ,  &  derechef  l'intervale  a  s  &  le  porter  en  bas  de  a  en/jen 
après  prendre  b  s  &  le  porter  de  b  en/,  &  finalement  ayant  pris 
s  h  Se  porté  de/en  h,Sc  ah  en  bas  enah,Sc  par  ces  points  mené 
les  droites  a  e ,  bf ',  c  h  d'élévation ,  Se  celle/è  ef,  l'on  aura  fait 
le  folide  a  h  b  égal  &  femblable  au  donné. 

Pour  le  folide  d'embas,il  eft  femblable ,  &  les  lignes  doubles 
de  grandeur  à  ceux  d'enhaut ,  n'y  ayant  autre  différence  en  la 
pratique  pour  le  faire  finon  ,  que  l'ayant  voulu  du  double ,  l'on 
a  doublé  tous  les  intervales  du  donné. 

L'on  va  voir  en  la  Planche  qui  fuit  une  autre  pratique  pour 
faire  la  mefme  chofe,  qui  eft  par  les  deux  lignes  ou  échelles  de 
conduite  de  front  &  fuyante ,  laquelle  s'applique  mefme  à  me- 
furer  les  plans  ou  affiettes,profils  &  élévations  des  Corps  ou  fo- 
lides  acceiïîbles ,  fur  lefquelles  lignes  on  fait  un  devis  de  leurs 
mefures  par  chifres  fans  rien  deffeigner ,  &  par  le  moyen  d'ice- 
luy  devis  l'on  peut  reprefenter  fes  folides,  ibitengeometral  ou 
en  Perfpe&if  >  pratique  auffi  fimple  &  belle  qui  le  puiffe  décou- 
vrir, comme  elle  fe  peut  voir  cy-aprés ,  &  dans-  ma  Première 
Partie  de  la  Perfpedtive. 


Jreur  Copier  *vnc    jurure  tgalc  ci -Semblable  a  -nvie 
aulrc    donnée  déposition  et  le  mesrne  dun  Solide. 


4J.      P  L   A  N  C    H    Ë.  5J 

VOicy  auhautdecetteStampe  l'aiïïette  d'un  triangle  nop, 
&  d'un  folide  F  ,  puis  une  courbe  EgD  ,  que  l'on  fuppofe 
vouloir  reprefenter  en  bas  une  fois  égales  &  femblables,  puis 
femblables  &  les  lignes  du  tiers  plus  grandes. 

Pour  cela  il  faut  tirer  à  volonté  lùr  l'original  en  haut  les 
deux  droites  A  C  B,que  nous  nommons  de  front,  &  C  D  fuyan- 
te perpendiculaires  entr'elles ,  &  les  divifer  en  parties  égales,en 
commençant  de  l'endroit  C  où  elles  fe  croifent  ou  font  leur  in- 
terfe&ion,menant  de  tous  les  angles  des  plans  ou  afïïettes  de  vô- 
cre  originaires  droites  pointées  paralelles  à  la  de  front  A  C  B. 

Il  faut  tirer  en  fuitte  lur  le  plan  d'alTiette  de  la  copie  deux 
pareilles  droites  de  front  &  fuyante  ACB&CD,&  auiîi  de 
mefme  perpendiculaires  entr'elles  &  divifées  »  puis  prendre 
au  compas  iur  la  fuyante  C  D  de  l'original ,  tous  lesintervales 
C  D,C/,  Cb,Cm,Ct}C  i,  &  Ce6c  autres,  &  les  porter  l'un 
après  l'autre  fur  la  fuyante  C  D  copie.comme  de  C  en  D,  en/, 
en  b,  m  ,  &c.  &  par  ces  di vidons  mener  des  femblables  de  front 
tant  à  droit  qu'à  gauche ,  de  C  D  paralelles  à  A  C  B  ;  &  pren- 
dre à  l'original  tous  ces  intervales  de  front ,  encor  à  droit  &  à 
gauche,  ainfi  que  C  n,  e  r,  t  p  &  o,  &  à  droit  i  fttut  s  H  &  au- 
tres,  &  les  porter  fur  les  melmes  de  front  copies,  &  ayant  me- 
né par  leurs  extremitez  les  droites  qui  y  correlpondent ,  com- 
me s^us.rjjHjHi,  *  r,  &  autres ,  l'on  aura  fait  les  a(- 
ilettes  ou  plans  de  la  copie  égale  &  lemblable  à  l'original; 
Ce  que  l'on  veut  aufli  faire  des  élévations  par  la  mefme  maniè- 
re ;  mais  comme  cela  fe  peut  autrement  &  plus  facilement 
pour  la  Perfpe<5tive,nous  en  ulèrons  ainfi  que  vous  allez  voir. 

L'on  fçait,comme  j'ay  die ,  que  les  fuperficies  des  folides  font  ou  à  plomb 
ou  inclinées  fur  leur  plan  d'afllette ,  &  qu'elles  ont  leurs  hauteurs  données, 
lefquelles  eftant  feeues,  il  n'y  a  qu'à  faire  ainfi  que  nous  l'avons  expliqué  en 
noltre  première  pratique  du  geometral. 

La  copie  d'embas  eft  faite  de  la  mefme  forte ,  comme  les  lignes  Se  las  let- 
tres le  montrent  allez  à  l'œil,  à  la  referve  que  l'ayant  voulu  faire  du  tiers 
plus  grande  que  l'original  d'enhaut  ,  il  afalu  faire  les  divifions  des  échelles 
de  front  A  C  B,&  fuyante  C  D,chacune  du  tiers  plus  grande ,  6c  par  propor- 
tion d'icelles  tout  le  refte. 

Pour  la  courbe  E  a  gl>, on  fçaura  que  fi  elle  n'a  aucune  portion  de  compas, 
il  la  faut  trouver  par  points  donnez,  comme  ceux  m  E/  ag~D  &  autres, s'il  eft 
befoin,  fuivant  les  mefures  prifes  des  de  front  m  E,£  afg,  &  fuivantes. 

Mais  comme  dans  ma  première  Partie  de  Perfpe&ive  cecy  eft  plufieurs  fois 
expliqué  bc  pratiqué ,  ceux  qui  le  voudront  voir  y  auront  recours. 

Venons  maintenant  au  moyen  de  lever  le  plan  d'un  fujet  naturel  de  relief 
acceffible  &  fes  élévations  par  une  femblablc  méthode. 
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IEfuppofc  encore  qu'au  haut  de  cette  Planche  foie  un  enclos 
de  logis ,  ou  de  terre  bornée  de  foflez  ou  murs,  duquel  on  de- 
fïre  avoir  un  devis  de  ces  mefures  par  chifres ,  comme  en  bas  à 
voftre  droite  fur  la  fuyante  pointée  E  C  D  B,  pour  par  ce  devis 
en  tracer  une  copie  ,  loit  fur  le  terrain  &  en  deilein  geomeual 
&  perfpectif,  en  telle  grandeur  que  l'on  délirera,  comme  cela 
cft  repretente  cy-dellous3à  cofté  du  devis. 

Ayant  fait  comme  devant  par  les  picquets  &  cordeaux  la 
droite  fuyante  E  CDB,  &  mené  de  tous  les  angles  ou  parties 
dudit  lieu  des  cordeaux  à  l'efquierre ,  ou  perpendiculaires  à  la 
fuyante  ECB,  premièrement  celuy  F  E,  celuy  G  H  ,  /i ,  V  t, 
t  z,  n  o,  I  c  C,  &  autres  autant  qu'il  y  en  aura, 

Il  faut  mefurer  exactement  tous  ces  cordeaux  de  front,  & 
l'efpace  fuyante  qui  fe  trouve  entre  chacun  deux  fur  la  fuyan- 
te E  C  B,&  les  cotter  par  chifres  au  devis  à  cofté,  comme  a  efté 
;  dit  en  cômençant  du  point  E  à  vôtre  gauche  Yeis  F,  où  il  s'y  eft 
trouvé  9 .  toiles ,  &  à  voftre  droite  fur  la  de  front  HG,|.  toifes 
4.  pieds ,  Se  de  l'une  à  l'autre  fur  la  fuyante  une  toife  de  E  à  H 
de  plus  ,  de  H  à  i  fur  icelle  une  toife  $.  pieds  ,  &  pour 
la  de  front  V  t  une  toife  $.  pieds,  de  1  à  l  à  la  droite,  3.  toifes,  A 
gauche  de  t  à  t  deux  toifes  t.pieds,&  de  t  à  V,  J.  toifes  4. pieds. 

Et  pour  la  courbe  V  »  M, il  la  faut  avoir  par  points  donnez, 
comme  n  o,&c.Et  ainfi  le  mefme  de  toutes  les  autres  droites  &. 
courbes, &  même  pour  les  élevations,que  le  mur  élevé  L  3,T4, 
à  deux  toifes,  ce  que  l'on  cotteia  au  devis  par  une  petite  croix 
pour  les  diftinguer  de  ceux  du  plan,  ainfi.  que  j'ay  dit. 

Et  comme  en  telles  occafîons  il  fe  peut  rencontrer  des  folides, 
ainfi  que  celuy  P  &  autres ,  qui  empefehent  de  mener  des  cor- 
deaux de  tous  les  angles  fur  la  fuyante  D  B  ,  ceux  qui  font  tant 
foit  peu  intelligents  voyent  bien  qu'il  n'y  a  qu'à  prendre  d'un  ou 
d'autre  cofté  d'iceluy,côme  le  montre  les  deux  eîquierres  b  &c  a. 

Donc  par  ce  devis  de  mefure  fuyante  E  D  B  ,  &  ces  de  fronts  à  voftre  droi- 
te ôe  à  voftre  gauche ,  F  E  de  9.  toiles,  H  G  de  5.  toifes  4.  pieds  ,  &  leur  en- 
tre-deux d'une  toife  ,  Se  ainfi  des  autres  qui  ont  toutes  les  mefmes  lettres  du 
fujet,  qui  a  aulTi  fa  fuyante  &  fes  de  fronts  divifez  par  toifes  &C  pieds ,  l'on 
peut  en  fçavoir  les  mefures. 

Et  pour  les  élévations ,  fi  les  objets  font  réguliers  il  y  a  peu  à  faire  -,  car  y 
ayant  des  ordres  de  Colonnes ,  Se  la  mefure  d'une  Se  le  nombre,  on  a  le  touc, 
8e  mefme  la  mafTe  du  bâtiment  ,<jue  l'on  doit  déjà  avoir  eue  par  lbn  bas. 
fuivant  ce  devis.   Il  ne  refte  donc  plus  que  quelques  autres  parties  en  hauteur* 

Veoons  au  moyen  de  trouver  des  ir.tervala»  ou  lignes  où  il  n'yaye  qu'une 
1  de  leurs  extremitez  accelfiblc. 
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D  Ans  cette  Planche  il  y  a  vne:manier*de  trouver  la  lon- 
gueur des  lignes  ou  intervales  &  par  exemple  de  celle  AB, 
lorsque  l'on  ne  peut  aller  qu'à  une  de  fes  extremitez  A. 

Ayant  fiché  à  plomb  en  quelque  lieu  à  volonté  un  bâton  Cj 
un  peu  éloigné  du  point  A  ,  &  mirant  ou  bornéyant  à  l'œil  par 
C  B,  élevez  encore  un  autre  bâton  D,en  forte  que  ces  deux  C  D 
Se  B  fecouvrent  &  falfent  une  droite,  &  prolongé  la  droite 
A  C,faifant  la  diftance  E  A  égale  à  celle  A  C  ;  lors  du  bâton  D 
&  de  celuy  A  ayant  fait  encore  une  droite  D  A  F,  puis  aufli  ren- 
du la  diftance  A  F  égale  à  celle  A  D,  il  fe  faut  reculer  de  A  vers 
G,  en  forte  que  les  bâtons  G  A  &  le  point  inacceflible  B  faffe 
une  ligne  droite, &  aufli  en  ^nefme  temps  les  trois  bâtons  G  F  E 
une  autre  :  Alors  la  diftance  A  G  fera  égale  à  la  longueur  re- 
quife  A  B . 

Mais  comme  il  peut  arriver  que  l'on  fera  en  lieu  il  reftraint 
qu'il  n'y  aura  pas  de  place  pour  fe  tant  reculer j  voicy  en  bas 
une  autre  manière  d'y  procéder,  qui  eft  la  mefme  choie,  n'y 
ayant  qu'à  multiplier  la  longueur  trouvée. 

Pour  ce  faire ,  il  faut  polèr  un  bâton  e,  &  dans  e  a  prolongée 
vers,  a  prendre  a  c  multiple  de  a  e,  comme  triple  ou  quadruple, 
ou  de  telle  autre  railon  que  l'on  voudra  de  a  e  -,  &  ayant  placé 
Un  autre  bâton  d  dans  c  b ,  &  pris  dans  d  a  prolongée ,  la  lon- 
gueur af,  qui  lo;t  le  tiers  de  a  d ,  autrement  qui  foit  en  melkic 
raifon  avec  a  d,  comme  a  e  eft  avec  et  c  :  Il  fe  faut  reculer  en 
fuitte  dans  la  droite  e/jufques  au  point  g,  en  forte  qu'il  foit  en 
ligne  droite  avec  a,  b  :  Alors  a  g  fera  le  tiers  de  la  ligne  et  b  déli- 
tée, par  ainfi,  fi  ayant  mefuré  la  droite  a  g  elle  fe  trouve  avoir 
roo.  toifes,  la  diftance  et  b  defiréeen  aura  3  00. 

Ainfi  l'on  peut  juger  que  par  cette  pratique  ou  manière ,  l'on 
peut  prendre  toutes  lortes  de  longueurs,  intervales  ou  diftances, 
lans  les  aborder  que  d'une  ae  leurs  extremitez. 

Dans  les  deux  Stampes  qui  fuivent ,  il  y  a  une  autre  pratique 
de  la  mefme  chofe,  &  pour  en  avoir  aufli  les  hauteurs  ;  &  quoy 
qu'elle  femble  fort  mechaniqu- ,  je  evoy  toutefois  qu'une  per- 
fonne  intelligente  &  exadle  en  fera  quelque  chofe  allez  précis. 

Plufieurs  personnes  fçavent  qu'il  y  a  plufieurs  inihuments ,  par  lefqucls  on 
Trouve  toutes  ces  grandeurs  &  largeurs ,  mais  comme  ils  l'ont  quelquesfois 
niai  exécutez  &  incommodes  à  porter  ,  la  plufpart  des  plus  fçavans  en  ces 
matières  vont  à  prefent  aux  manières  les  plus  fimples,  commodes  &  faciles 
à  trouver  Se  faire  à  toutes  rencontres. 

47  Planche, 
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Sur  le  mefme  fujet. 

IE  fuppofe  donc  que  l'on  ait  une  efcabelle,ais>  ou  table  unie,  comme  au 
haut  de  cette  Planche ,  celle  A  C  B  ,  laquelle  on  puiflè  faire  arrefter  fixe  de 
niveau  &C  commodément  élevée, &  fur  icelle  attacher  une  fucille  de  papier, fur 
laquelle  il  y  ait  une  ligne  droite  ,  comme  B  A  bien  divilee  en  parties  égales, 
déplus,  faut  avoir  une  règle  F  G  aiTez  épaiilè  fi  l'on  veut  fegarentir  d'y 
ajoufler  des  pointes  ou  pinulles  deflus ,  ce  qui  eft  quelquefois  neceilàire, 

6  auffi  uneefquierre  IL. 

Donc  avec  ces  outils  on  peut  dans  une  campagne ,  comme  en  la  figure 
d'embas ,  pofer  céf  ais  A  B  C  de  niveau  ;  &  ayant  choifi  l'objet  que  l'on  veut 
meuirer  où  prendre  la  diftance  ,  pour  exemple  celuy  rde  la  porte  de  la  Tour 

7  s  faut  pofer  la  regle/^f  fur  ladite  table,  &C  fur  la  quelconque  des  divifions 
de  la  droite  B  A  ,  comme  celle  /',  de  forte  qu'en  mirant  eu  bornéyant  de 
l'œil  l'arrefte  de  ladite  règle  s'ajufte  au  point/,  &  Ion  autre  bourj  au  point 
rpied  de  ladite  Tour ,  lors  faut  tirer  du  long  de  cette  règle  fur  ce  papier  la 
droite/V/j ,  en  après  la  faire  tourner  en  forte  que  Ion  bout  f  demeurant  fixe 
au  point/,  l'on  mire  où  bornéye  de  mefme  que  cy-devant  au  lieu  defiré, 
comme  à  l'arbre  <  8c  ayant  tiré  la  droite/*  du  long  de  l'arrefte  d'icelle  fg, 
comme/>/,&  fait  le  mefme  des  autres  endroits/1'»  e,f4r,SiCc  Elles  feront  des 
droites  fur  ladite  table  ou  papier,  dont  le  point  /fera  leur  but  commun,  ÔC 
auffi  des  angles. 

Cela  fait  ,"faut  changer  de  place  la  table  B  C  à  la  gauche.de  D  en  E  ,  fur  une 
droite  A/,B«,  comme  l'on  verra  mieux  en  la  Planche  qui  fuit ,  en  contant 
precifement  combien  de  toifes  ,  alors  il  faut  auffi  conter  fur  la  ligne  ou 
échelle  diviféeB  A  du  peint/  vers  B  le  mefme  nombre  de  parties,  &  pour 
exemple  i  5  qui  font  quinze  toifes  naturelles ,  que  l'on  s'tft  reculé  du  point/; 
fçavoir  de/en»  à  la  table  reculée  de  D  en  E,  lors  mettant  la  règle  audit  point 
«  &C  bornéyant  ou  mirant ,  comme  cy-devant  :  premièrement  au  point  r  de  1» 
Tour  rs,  &C  où  ladite  arrefte  de  règle,  coupera  la  droite/?»  au  point  4  ,  ledit 
point  4  reprelentera  celuy  du  point  r ,  Se  par  confequent  l'intervale  /  4  fera 
la  diftance  de  /à  r,  laquelle  ayant  portée  fur  l'échelle  B  A  ,  l'on  verra  ce  qu'el- 
le en  contiendra  de  toifes  ou  de  pieds,  fi  on  le  veut  ou  fi  on  le  peut.  Il  s'en 
doit  faire  le  mefme  des  autres  lignes  chacune  à  la  fienne ,  ôc  l'on  trouvera 
les  points  4,  j,  1,  i,&c.  furies  droites/»,  fn  ,fu,fd.  , 

Maintenant  pour  les  hauteurs ,  il  faut  fuppofer  qu'ayant  mis  une  efquierre 
4,  5,diviféeounon,élevée  &C  adjointe  à  ladite  règle  îùr  le  point  4  delà  ligne 
qui  va  droit  au  pied  de  la  Tour  s  ,  puis  en  mirant  du  coin  de  la  hauteur  de 
la  règle  ou  pinulc  x  jufqucs  au  haut  de  la  Tour  j  ,  &  où  le  rayon  *  s  coupe- 
ra l'efquicrre ,  cette  hauteur  fur  elle  fera  la  hauteur  de  la  Tour  proportionnée 
aux  toifes  de  l'échelle  o/ou  B  A.  Le  mefrr.e  en  fera-il  de  toutes  autres  hau- 
teurs, mais  je  remets  ce  que.j'ay  encore  à  dire  fur  ce  fujet  en  la  Planche 
qui  fuit. 

L'on  fçaura  auffi  qu'à  caufedes  eminencesi  fi  l'on  entend  d'avoir  ces  lon- 
gueurs ,  comme  eftant  fur  le  niveau  ,  qu'il  faut  rabattre  fe  qu'il  y  a  d'éléva- 
tion ,  par  exemple  de  cette  terrafle  au  niveau  de  l'eau /-qui  bat  le  pied  delà 
Tour  r  s,  ôc  ce  par  le  mefme  nombre  des  parties  de  l'échelle  B  A  à  celles  na» 
turellesdesobje'ti. 
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45>.   Planche;  99 

COmme  l'on  peut  faire  en  Geometral  une  fuperfîcie  carre- 
lée également  ou  inégalement  ;  enfemble  y  reprefenter 
dcflus  proportionnemtt  des  affiettes  ou  plans  de  divers  folides, 
puis  leurs  jours,ombres  &  ombrages  à  toutes  fortes  de  lumières. 

Dans  la  figure  i.  l'on  voit  le  carrelage  égal  D  N  ,  &  fur  luy 
les  affiettes  ou  plans  de  trois  folides  C  B  A  ,  &  en  bas,  figure  3. 
ces  folides  C  A, élevez  fur  le  plan  d'affiette,  &  le  folide  B,  pofé 
fur  celuy  A  ,  enfenfble  la  place  de  leurs  jours  ,  ombres  &  om- 
brages auffi  geometrales  ;  Et  que  la  fondamentale  de  front 
D  E  ,  defdits  carrez,  eft  divifée  en  quatre  parties  égales ,  &  la 
fuyante  i,  A/enfix. 

Dans  la  figure  i  eft  ,  un  carrelage  geometral  inégal,  à  qui 
j'ay  donné,  ayant  de  la  place  une  fois  autant  de  carrreaux,  qu'à 
l'égal ,  &  placé  proportionnellement  deilus  lefdites  affiettes 
c  a,  b ,  &  de  melme  auffi  en  bas  figure  4  ,  les  élévations  defdits 
folides ,  puis  piacé  les  ombres  d'iceux ,  de  forte  que  la  différen- 
ce qui  fe  trouve  pour  la  pratique  des  figures  1  &  4 ,  inégales, 
d'avec  celle  égale  figure  1  Se  figure  3,  n'eft  qu'à  l'élévation 
des  folides ,  de  la  figure  4  ,  en  ce  qu'il  faut  changer  d'efchelle 
à  mefure  que  l'on  change  de  place  ,  &  qu'à  celuy  égal  une  ef- 
chelle  fert  par  tout. 

Car  qui  ne  voit  que  fi  l'on  eftoit  obligé  de  conftruire  en  re- 
lief une  galerie  qui  fuft  plus  eftroitc  à  un  de  ces  bouts  qu'à  l'au- 
tre, ainfi  que  le  carrelage  inégal  ,  figure  z  montre,  qu'il  fau- 
droit  faire  faire  des  carreaux  grands  &  petits ,  &  ainfi  propor- 
tionnez j  &  déplus,  y  faire  auffi  delfus'les  affiettes  ou  plans 
inégaux  c  a  b ,  que  cela  ne  feroit  pas  pour  cela  que  l'on  peuft  di- 
re que  ce  fuft  de  la  perfpective. 

Mais  je  demeure  bien  d'accord ,  que  fi  l'on  vouloit  reprefen- 
ter en  perfpeclive  celle  du  carrelage  égal  &  les  figures ,  que 
cette  repreîèntation  prendroit  la  forme  approchant  de  cette 
inégale  :  Et  auffi  de  plus ,  que  fi  l'on  reprefentoit  en  pcrfpecti- 
ve  cette  inégale,  elle  feroit  encore  une  double  diminution, 

Cecyfoit  feulement  dir  pour  faire  voir  comme  il  eft  amplement  expli- 
qué en  mes  Traitez  ,  que  toute  perfpeûive  n'eft  qu'un  geometral  inégal ,  &C 
par  confequent ,  félon  Monfieur  Defargues ,  la  différence  n'eft  en  la  perfpe- 
cftive  ,  que  de  fçavoir  couper  au  Tableau  ou  deflein  ,  l'efchelle  fuyante  i/>, 
en  Ces  deux  fujeétions  de  difhnce,  ôc  d'élévation  d'œil. 

Auffi  plufieurs  fçavent,  que  pour  les  décorations  de  Théâtres  il  faut  fou- 
vent  faire  de  tels  geometraux,  pour  reprefenter  de  plus  grands  éloignemens, 
à  condition  d'en  affoiblir  la  couleur. 

N  i) 


îc-o  s0-   Planche. 

PAi*  ce  qui  eft  reprefenté  en  cette  Eftampe ,  l'on  doit  facile- 
ment comprendre  fur  quoy  eft  fondé  la  pratique  de  la 
Perfpe&ive. 

Remarquez  que  fans  confiderer  encor  le  petit  Tableau  colé 
fur  lepland'afuette  A  E  D  G,&  le  regardant  A,ny  non  plus  les 
objets  I  L  H  reprelentez  deffus  ,  qu'il  faut  concevoir  que 
A  E  G  D  eft  le  naturel  plan  d'afliette  ou  niveau  carrelé  en 
partie  de  carreaux  égaux  ;  puis  après  que  les  folides  I  &  L  ,  & 
la  figure  H  font  fuppofez  élevez  à  plomb  fur  ce  plan,  avec  la 
place  de  leurs  jours ,  ombres  &  ombrages  à  la  lumière  du  So- 
leil i  davantage  ,  que  les  deux  pointées  A  E  &  A  D ,  font  l'an- 
gle de  la  vifion  qui  contient  ce  que  le  regardant  A  embralfe 
d'une  feule  œillade  de  ces  quarrez  &  objets. 

L'on  remarquera  auflï  ,  que  pour  bien  entendre  la  pofition 
du  regardant  A ,  &  celuy  du  petit  Tableau  CBe^  emborduré 
par  ces  deux  coftez  ou  montans ,  &  par  fon  haut ,  qu'il  les  faut 
lever  perpendiculaires  ou  à  plomb  fur  ce  plan  d'afliette ,  pour 
une  perfpedtive  verticale ,  &  fi  on  veut  pour  une  inclinée  ;  de 
forte  qu'à  chacune  le  regardant  A,  &  le  plan  du  Tableau,  foient 
tous  paralels  entr'eux  i  c'eft  ce  qui  a  obligé  de  les  coler  parjjlc 
bas  fur  ledit  plan  d'afliette. 

Ce  Tableau  &C  ce  regirdant  eftmt  ainfi  à  plomb  ou  incliné  ,  on  doic  voir 
queCF  B  eft  le  basdudit  Tableau,  r?  ,6c  B  ^fesmontans,  SCï^fon  haut. 

11  fautauiïî  remarquer  que  fi  les  deux  folides  fuppofez  naturels  I  L,  &c 
figure  H  eftoient  élevez  à  plomb  fur  le  plan  d'afliette  ,  ainfi  que  le  regardant 
&  ce  Tableau  ,  &  qu'il  partift  de  ces  deux  folides  &C  de  la  figure ,  des  rayons 
ou  des  fils  qui  allalTent  tous  aboutir  en  ligne  droite  à  l'œil  de  ce  regardant, 
qu'en  paflant,  dans  cette  fuperficie  ou  Tableau  ,  qu'ils  y  reprefenteroient  ces 
objets,  comme  ceux  il  h  &C  ces  quarrez  ,  ainfi  que  cela  fe  peut  voir  les  re- 
gardais à  travers  un  verre  ,  ou  d'une  coupe  d'air,  qui  font  les  points  appa- 
rens  que  l'on  prétend  trouver  par  la  règle  de  Perfpective. 

Et  quoy  que  ce  Tableau  foit  compofé  de  peu  d'objets ,  il  doit  faire  connoi- 
ftrelabéveuë  de  ces  aveugles  préoccupez  de  leurs  habitudes  a  mal  voir, 
à  mal  faire,  Si  à  fauiTement  avancer  ,  que  les  règles  de  perfpeétives  font  des 
dépravations  dans  1"  Architecture  Se  dans  les  figures,  Sec. 

Enfin, cette  Planche  n'a  efté  compofée  de  la  fore  que  pour  faire  voir  &  con- 
noiftre  ce  que  c'eft  que  le  plan  d'afliette  A  E  D  G,  les  fujets  ou  objets  I  L  H, le 
Tableau  C  V  D,&  l'œil  O  du  regardant  A  0,dont  fa  diftance  au  Tableau  eft 
A  F,  quia  fix  pieds ,  &  la  droite  r  V  j  l'horifontale  ,  bc  V  fon  point  de  veiie; 
La  petitefle  de  la  Planche  m'a  empefché  de  prendre  la  diftance  A  F  plus 
grande  ,  à  caufe  de  la  place  du  regardant  A  O.  les  pointées  aj ,  paralelles  Se" 
égales  à  la  droite  A  F, n'y  font  autïî  mifes  que  pour  faire  connoître  que  fi  le  re- 
gardant A  O  eftoit  placé  en  l'un  ou  l'autre  des  points  de  Station  a  a,  fe  feroir 
toujours  une  même  diftance,  qui  donneroit  en  divers  lieux  différents  peints 
de  veuè's ,  quoy  que  toujours  fur  la  mefme  horizontale  ?  V  / ,  Se  par  ainfi  la 
xeprefentation  différente  de  ces  objets. 
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101  $1.     V  t   A  N  C   H  E. 

AV  haut  de  cette  Planche  font  deux  efchelles  de  conduites 
geometraks  ,  l'une  de  front  c  a  d ,  &  l'autre  fuyante  a  3  h 
divifees  en  parties  égales  nommées  pieds. 

Puis  en  bas  les  deux  efchelles  de  conduite,  pour  la  pratique 
de  la  perfpective ,  l'une  geometrale  de  front  C  A  D  ,  &  l'autre 
fuyante  perfpectiv    A  B. 

L'on  voit  en  haut  des  lignes  divifees  &  élevées  perpendicu- 
lairement fur  le  plan  d'affiette,  l'une  fg  de  la  hauteur  de  trois 
pieds  deldites  efchelles ,  &  éloignée  de  2  de  la  de  front  c  a,  d}  Se 
a  1  de  la  fuyante  a  b,  à  la  droite. 

L'on  a  aufli  à  la  gauche  de  a  b  à  5.  pieds  le  point  h ,  fur  la  de 
front  3  t  h  ,  Se  la  droite  élevée  à  plomb  h  i ,  &  l'inclinée  hl  de 
l'inclination  h  m  :  Puis  en  luitte  iur  la  de  front  un ,  éloignée  de 
demy  pied  fuyant  de  3  h ,  &  à  un  pied  Se  demy  à  gauche  de  &  b  ; 
Ladroitewo  eft  élevée  de  2.  pieds,  &  enfin  le  point  e  eft  à 'trois 
pieds  liir  la  de  front  /  r  e  à  gauche  de  la  fuyante  m  b ,  Se  fur  icelle 
de  la  de  front  c  ad  d'un  pied. 

Par  cette  pratique  geometrale  l'on  voit  en  bas  que  celle  du 
perfpectif  eft  la  mefme  ,  n'y  ayant  différence  quelconque, 
linon  que  la  fuyante  A  B  eft  coupée  en  parties  inégales  dri- 
vant les  deux  fuj étions  d'élévation  d'oeil  B  ,  &  de  diftance  •,  Se 
qu'en  haut  la  fuyante  pst,  Se  les  deux  4  7,  &  8  9 ,  dont  a  p  mar- 
que le  pied  de  front,  &  a  4  le  demy,  puis  8  p,i  pouces  -,  lefquel- 
les  font  toutes  trois  paralelles  à  la  fondamentale  fuyante  geo- 
metrale a  b}  qui  eft  coupée  par  des  droites  de  front  1  r,  1  j,  j  f, 
Se  autres, paralellement  à  la  conduite  de  front  c  ad,  Si  qu'elles 
font  toutes  égales  entr'elles. 

Mais  en  bas ,  ces  lignes  ou  rayons  aboutiflant  au  point  B, 
font  que  les  de  front  ir ,  z  s ,  3  f ,  «  N  Se  autres ,  font  inégales 
entr'elles. 

De  forte  que  pour  la  pratique  de  la  perfpective ,  il  n'y  a  qu'à 
pratiquer,ainfi  qu'en  haut,  tant  à  droit  qu'à  gauche  de  la  fuyan- 
te A  B  ,  en  prenant  toujours  la  mefure  fur  le  pied  qui  fe  trou- 
ve vis  à  vis  du  fuj  et  que  l'on  defire  reprefenter  ;  comme  pour 
exemple ,  de  prendre  le  pied  1  r ,  pour  placer  le  point  E  ,  celuy 
îj,  pour  F  &  pour  fon  élévation  F  G,  le  mefmes  des  autres  \  Se 
en  quelque  endroit  qu'on  voudra  couper  ,  tant  en  haut  au  geo- 
metral  a  b,  qu'en  bas  la  fuyante  perfpedive  A  B. 

En  la  Stampequi  fuit ,  vous  y  aurez  encore  »  outre  ce  qui  eft  expliqué  en 
mon  Traité  de  Perfpettive,  deux  moyens  de  couper  les  efchelles  perfpedtives. 


Eclieue  de  Conduite  de  Front  ou  Baze  duTableau 


$1.    Planche.  ioj 

C Eux  qui  ont  dit  fçavoir  couper  l'efchelle  fuyante  perspe- 
ctive, tout  d'un  coup  fans  emprunter  des  points ,  ny  tirer 
des  lignes  à  coité  d'elle,  n'ont  pas  veu  que  cela  eft  expliqué 
dans  nia  Première  Partie  de  la  Perfpeclive  ,  Planche  148.  Se 
que  les  tant  Toit  peu  intelligens  le  peuvent  voir  au  haut  de  cet- 
te Planche  ;  Se  de  plus,  que  l'on  ne  peut  pas  en  eftre  venu  au 
point  de  la  couper  par  noftre  manière ,  fans  avoir  pafl'é  par  cel- 
le qu'ils  prétendent  avoir  découverte  :  Mais  comme  j'ay  feeu 
qu'ils  fe  vantoient  de  mériter  par  cela  les  ioo.piftoles  de  Mr 
Defargues,j'ay  fait  la  Planche  66.  de  ce  Traité  pour  leur  faire 
voir  leurméprife. 

D'autres  abandonnant  la  pratique  par  ces  efchelles ,  ont  prétendu  mieux 
faire  par  l'ouverture  des  angles  fans  avoir  encore  veu  ôc  entendu  les  146, 
&  1  4. 7  Planches  de  mon  premier  Traité  fie  leurs  difeours ,  8e  reconnu  que 
cette  manière  n'eft  pas  ce  qu'il  faut  aux  Peintres  qui  ont  le  plus  debefoin, 
ny  non  plus  les  difeours  de  ceux  ,  qui  fans  fçavoir  ce  qu'ils  difent ,  ont  pro- 
mis des  pratiques,  ou  par  lefquelles  il  ne  failoit  point  faire  de  plan  ,  ny  geo- 
metraL  ny  perlpedif,  defquels  il  en  eft  dit  quelque  choie  à  la  fin  de  ce  Traité, 
&  fur  des  avancez  encore  plus  ridicules. 

L'on  voit  donc  au  haut  de  cette  Planche  encore  un  moyeu  de  couper  l'ef- 
chelle  perfpeûive  B  G  de  gros  en  gros  par  diftance ,  qui  fait  connoiftre  que 
la  fuyante  B  E,  cofté  du  Tableau,  fe  peut  couper  par  moitié  ,  puis  une  moitié 
N  E  en  tiers  comme  N  P  ,  8c  de  fuitte  P  E  en  quart ,  comme  P  R ,  Se  finale- 
ment en  cinq  ,678,  &Cc.  d'où  refulte  que  cela  fe  peut  autfi  faire  fans  em- 
prunter aucun  point  ny  ligne  à  droit  ny  à  gauche  d'icelle  ,  foit  que  ces  inter- 
férions fe  trouvent  dans  le  grand  pavalellogramme  A  E  B  G  ,  ou  dans  le 
petit  B  F  C  E  fie  autres ,  contenus  dans  le  grand  ,  Se  autfi  en  détail ,  qui  eft 
ce  que  j'ay  dit  cy-deffus. 

Pour  le  Tableau  d'embas  l'on  peut  divifer  fa  baze  A  B  ,  outre  ces  divi- 
fions  de  8  pieds  en  un  tel  nombre  de  parties  égales  qu'on  voudra  ;  puis 
prendre  fur  icelle  l'intervale  A.  6  .contenant  le  nombre  des  pieds  qu'on  veut 
prendre  pour  diftance  de  l'œil  au  Tableau  ,  ÔC  la  porcer  à  volonté  fur  l'ho- 
rizontale E  D  ,  comme  de  E  en  E  ,  ôe  pour  ce  faire  il  faut  tirer  la  droite  A  F 
au  point  F  ,  puis  prendre  telle  partie  de  ces  divifions  qu'on  aura  befoin, 
&  mener  des  droites  au  point  E  ;  fie  où  elles  couperont  ladite  A  F  ,  fe  fera  les 
points  fuyants  délirez  ,  comme  la  pointée  i  E,  coupe  A  F  en  u  à  5  pieds  ,  b  E 
ài6,eEà^o,8cBEà  cent.  Et  pour  couper  ladite  fuyante  en  continuant 
&  comme  à  l'infiny,  il  n'y  a  qu'à  divifer  la  droite  de  front  s  n  en  tel  nombre 
de  parties  égales  à  t  : ,  tirée  de  rr  à  E  ,  de  forte  que  menant  la  droite  «  à  E, 
elle  coupera  encore  la  fuyante  A  F  à  80.  pieds  ,  d'où  B  E  la  coupe ,  ôc  ainfi 
de  fuitte. 

Donc  par  cela  Se  par  les  diverfes  manières  de  couper  l'efchelle  perfpecf  ive, 
qui  font  dans  mon  Premier  Traité  de  cette  pratique,  qui  reviennent  toutes 
à  une  mefme  manière  univerfelle  >  de  laquelle  je  laifie  à  juger  aux  intelligens, 
te  fur  tout  lors  qu'il  y  a  de  l'honneur  fie  du  profit  à  recevoir,  s'il  ne  faut  pas 
parler  franc  8c  net ,  qui  eft  à  dire  fans  déguifer. 


io4  J4-    Planche. 

PAr  cette  Planche  on  peut  connoiftre  en  gros  ce  qu'en  geo- 
metral  &  perfpettif  je  nomme  les  coupes  des  efchelles  de 
front  parallèles  au  plan  du  Tableau,  afin  d'eftre  pleinement 
afleuré,tant  pour  les  dimentions  ou  contours  des  objets  qu'on 
doit  reprefenter  ou  defleigner  deflus  le  Tableau ,  que  celle  des 
jours ,  ombres  &  ombrages ,  &  en  lintte  le  fortifiement  des 
teinc~t.es  touches  ou  couleurs,  que  l'on  ne  les  doit  point  repre- 
lènter  n  y  defleigner  de  la  forme,  grandeur,  force  &  foiblefle 
que  l'œil  les  voit  au  naturel. 

Ieluppoledoncque  A  V  X  B  foit  le  Tableau  fur  lequel  on 
veut  defleigner  ,que  la  ligne  A  B  eft  fa  baz.j,  divifée  en  +  pieds, 
que  V  X  eft  ion  delfus ,  paralel  à  la  baze  A  B  ,  puis  que  A  V  Se 
B  X  ioient  les  coftez  ou  montans  dudit  Tableau  ;  de  plus ,  que 
le  point/?,  eft  celuy  de  l'œil  h,  &  la  droite  gb+}  celle  du  plan 
d'iceluy  ,  conceu  paralelle  au  plan  d'afllette  ,  carrelé  A  P  O  B; 
&  auflï  que  la  ligne  c  b  h  eft  l'efchelle  fondamentale  fuyante. 

De  plus,  que  les  droites  de  front  F  QJL  G  ,  H  n  mI}KodL, 
M  N,  O  P,  font  paralelles  entr'elles  ,  &  à  ia  baze  du  Tableau 
A  B  ;  &  qu'elles  ibnt  éloignées  les  unes  des  autres  de  quatre 
pieds  ou  qnarrez. 

Donc  eft  à  notter ,  que  tout  ainfî  que  les  pieds  de  ladite  baze 
A  B  ,  ont  fervi  à  donner  l'élévation  des  montans  ou  coftez  A  V 
&  B  X  ,  de  mefme  les  pieds  qui  font  fur  la  de  front  F  G  ,  ont 
fervi  à  élever  les  autres  lignes  Q_S.o  &  R  T  r ,  &  ainfî  de  ceux 
de  la  de  front  Un  m  I,pour  ceux  nu  Scmxi  &  ainfî  des  autres, 
tant  qu'il  y  en  pourroit  avoir. 

Donc  le  refiiltat  eft ,  que  tout  ce  qui  fe  rencontrera  à  placer, 
foit  en  largeur  &;  hauteur,  fur  la  quelconque  de  ces  efchxllcs 
de  front,  ou  en  quelque  place  de  leurs  entre-deux ,  comme  les 
pointées  s  6  ,  7  8,  &  autres  qui  peuvent  cftre  infinies  en  nom- 
bre ,  ainfî  que  le  coulement  du  point  à  faire  une  ligne  ou  des 
lignes  à  faire  une  fuperficie ,  doit  eftre  mefuré  par  icelles ,  cha- 
cune fui vant  la  coupe  d'efchelle,  tant  pour  le  trait  .ici  folides, 
que  pour  le  fortifiement  &  arToiblilfement  des  couleurs  claires 
ou  brunes. 

Mais  comme  ces  chofes  font  ainfi  que  j'ay  dit  amplement  expliquées  dans 
mes  deux  Traitez  de  Pcrfpe£tive,  ;e  n'en  diray  rien  davantage  icy  ,  fin  an  que 
vous  allez  voir  par  les  deux  Planches  qui  fuivent ,  qu'alors  que  la  forme  des 
objets  eftfuivantleparakllifme  des  de  front  ôC  fuyantes,iis  font  faciles  à  eftrc 
réduits  eji  perfpedtive. 

5;.  Planche. 


Tour  taire  ajoir.la  place,  des  Coupcj-Pcrspectiucs 

varalcltes  au  vlan  du  Tableau  *5^ 
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ACâufc  que  plufîeurs  verfez  dans  quelques  pratiques  parti- 
culières au  fujet  de  la  Pcrfpecf  ive  ont  voulu  iouftenir, 
quoy  que  fans  bonnes  raifons ,  que  la  noftre  eftoit  plus  difficile 
à  pratiquer,  &  mefine  en  quelque  forte  moins  precilè  à  trouver 
fur  le  Tableau  les  points  apparens  du  fujet  ou  objet  ;  j'ay  creu 
devoir  donner  dans  cette  Planche  &  en  celle  qui  fuit  une 
forme  d'un  Piedeftal  Tofcan  ,  afin  de  faire  connoiftre  qu'alors 
que  l'objet  eft  régulier  &c  fitué  de  forte  que  fes  principales  li- 
gnes &  fuperficies  eftant  paralelles  au  plan  d'alliette  à  celuy 
du  Tableau,  &  à  ces  coftez ,  bref,  qui  vont  du  fens  des  efchel- 
les  fuyantes  au  point  de  veuë  ,  &  aux  de  front  entendues  para- 
lelles à  la  baze  A  B  ,  &  à  la  ligne  du  plan  de  l'oeil. 

On  met  ces  objets  là  en  pcrtpccfive  bien  plus  promptement 
&  facilement  que  ceux  qui  font  réguliers ,  inclinez  à  l'horizon, 
&  pofez  ou  fîtuez  en  travers,  ou  diagonnalement  fur  ces  da 
front  &  fuyantes. 

L'on  peut  donc  par  cette  première  figure ,  non  acheve'e  ,  afin  d'éviter  con- 
fufion  ,  voir  facilement  qu'ayant  fait  fur  la  de  front  G  O  H  ,  qui  mi-partit 
en  deux  parties  perfpeétives  le  plan  ou  alfiette  A  C ,  d'un  Piedeftal ,  ainfi 

u'il  fedeflèigne  en  geometral ,  lequel  j'ay  pointe  de  points  ronds,  pour  le 

iftinguer  des  autres  lignes ,  ôc  aulfi  eftrc  averti  qu'il  doit  eftre  tracé  de  li- 
gnes blanches  ou  au  crayon  >  pour  l'effacer  lors  que  l'ouvrage  eft  achevé  en 
fon  trait  ou  contour  Perfpeâif. 

Cela  eftant,  l'on  doit  voir  qu'il  n'y  a  qu'à  tirer  les  diagonales  blanches  A  C, 
B  D,  puis  par  les  points  du  profil  1 3  s  7  du  bas  de  ce  Piedeftal  abaifler  les 
pointées  à  plomb  fur  la  de  front  H  û  ,  ou  paralellement  à  la  ligne  O  P, 
eflieu  du  Piedeftal.tant  geometral  que  perfpe&if,  comme  celles  1  1,  5  4,  5  6, 
"7  H;lors  des  points  1  4  6  ôc  H,ôc  du  point  de  l'œil  V,  ayant  mené  des  droi- 
tes continuées  ,  tant  qu'elles  coupent  les  demies  diagonnales  O  B  ÔC  O  C,aux 
points  8  9  "  H  j  il  n'y  a  qu'à  tirer  encore  de  ces  points  d'élévation  7  r  5 }  1, 
8C  autres,  s'il  y  en  avoir  des  droites  au  point  d'oeil  V  ,  fuffifamment  en  deçà 
&  en  de  là  du  profil  1 5  5  >•  7 ,  lors  ayît  élevé  des  points  B«  9  8  d'autres  droi- 
tes à  plomb  ou  paralelles  à  O  P,  elles  couperont  ces  fécondes  droites  fuyantes 
aux  points  a  b  c ,  ôc  ainfi  des  autres  C  D,  qui  font  fur  la  diagonnale  A  O  C. 

Or  comme  de  tous  ces  fortes  d'objets  leurs  angles  font  droits ,  ôc  qu'ayanc 
l'un,  l'on  à  enfuitte  les  autres,  puis  qu'il  n'y  a  qu'à  tourner  autour  des  parties 
derobjet^aralellementauxdefrontjôcmener  les  autres  au  point  de  veuë  V. 
Il  eft  clair  à  ceux  qui  ont  un  peu  de  lumière  dans  la  pratique  de  la  Perfpe- 
ftive,  qu'ayant  trouvé  les  points  d'élévations  a,b  d ,  puis  en  haut  e  fr  s  ,  on 
a  ceux  d'à cofté  0  h  ,  ôc  d'embas  Apt,  ÔC  autres  paralellement  fituez  à  la 
baze  du  Tableau,  ou  à  A  B,  puis  les  autres  de  derrière  ou  fuyants  au  point  de 
veuë  V. 

Manque  de  place  j'acheveray  en  la  page  fuivante,  ÔC  fui  l'autre  Stampt 
anc  partie  de  ce  qui  Je  peut  dire  fur  ce  fujet, 

O 


! 


io6  y*.    Planche. 

VOicy  le  Trait  de  ce  Piedeftal  achevé,  où  j'ay  encore  vou- 
lu lailTer  le  moyen  de  difeerner  en  fon  milieu  fa  coupe 
geometrale  pointée ,  &  les  autres  élévations  &  lignes  qui  vont 
au  point  de  vtué'  V. 

Ainn"  par  cet  échantillon,  &  les  autres  particularitez  ample- 
ment expliquées  en  mes  Traitez  de  Perspective  ,  on  connoiftra 
clairement  que  ce  cas  y  eft  compris  ;  &  comme  il  a  efté  dit, 
que  tous  objets  dont  les  lignes  &  fuperficies  vont  du  fens  des 
efchelles  fuyantes  &  des  de  fiont,  fe  peuvent  reprefenter  en  per- 
fpective ,  fans  avoir  ,  fi  on  ne  veut ,  de  plan  geometral  fait  que 
dans  l'imagination,  &  qu'une  infinité  de  Colonnes,  Piedeftaux, 
avec  leurs  Architraves ,  Frifes  &  Corniches ,  Arcades ,  Entre- 
Colonnes  ,  &  tels  autres  corps  ,  fe  peuvent  faire  facilement 
ainii. 

Mais  lors  que  les  objets  font  d'une  autre  conflruétion  ou  C- 
tuation ,  il  faut  de  necefTué  avoir  recours  à  un  devis  d'un  plan 
geometral,  de  quelle  bizarre  forme  qu'il  puiffe  eftre ,  n'eftanc 
en  rien  plus  difficile,  mais  en  quelque  forte  plus  long  à  exécu- 
ter, ainli  que  j'ay  dit  &  fait  voir  ailleurs. 

Avant  que  finir  ce  difeours  ,  je  dira  y  avoir  veu  des  ouvrages 
de  très-excellents  Peintres  (  defquels  on  croiroit  commettre 
un  crime  d'avancer  qu'ils  manquent  en  la  pratique  de  la 
PerfpecKve  )  y  ayant  remarque  qu'au  lieu  d'avoir  fuppofc 
cette  élévation  geometrale  pointée  de  ce  Piedeftal,  iftre  placée 
dans  le  milieu  du  folide  perlpectif,  comme  un  plan  que  l'on 
entend  qui  le  coupe  par  la  moitié ,  Se  qui  n'a  nulle  épaifleur  ou 
faillie  que  de  deux  coftez  de  fon  profil ,  ils  l'ont  fupposée  eftrc 
faite  ainfî  geometralement  fur  la  de  front  A  B  ,  qui  eft  une 
très  groiîîere  faute,  laquelle  ils  n'auroient  jamais  commife  s'ils 
avoient  entendu  l'uniuerfalité  de  noftre  pratique. 

Concluons  donc  que  la  particularité  de  cette  figure  n'eft 
qu'un  cas  de  la  noftre  ,  pour  laquelle  quand  il  fe  rencontre  que 
tout  ce  que  l'on  a  à  faire  en  perfpedive  eft  de  cette  natuie,  à  la 
bonne- heu  te  ;  car  on  profite  de  cette  commodité 

Maistoufiours  retenons  l'uni  verfalité,  puisqu'elle  franchit 
tout  ce  que  l'on  peut  propofer  ,  Se  djftinguons  les  chofes 
plus  composées  d'avec  les  moins  cempofées. 

Puifque  par  noftre  pratique,  comme  j'ay  fouvent  dit ,  il  n'y  a  point  d'ob- 
jets plus  difficiles  à  meure  en  perfpeCtive  l'un  que  l'autre,  mais  bien  plus 
longs,  ainfî  qu'au  geometral ,  où  fans  contredit  oa  aura  plûtoft  fait  un  ordre 
<T Architecture  Tol'can  qu'un  Corinthien. 


Le  me  fine  J^ieaUstaZ 
acheue  en  Pan  Trait- 
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CE  qui  eft  reprefentc  en  cette  Stampe  n'eft  que  pour  faire 
voir  que  le  nouveau  Reformateur  des  prétendues  déprava- 
tions de  la  Perfpedlive  a  bien  témoigné  de  n'en  entendre  pas  à 
fonds  la  pratique  ,  quand  il  a  dit  &  écrit  que  j'avois  cité  faux, 
d'avoir  avancé  que  ceux  qui  defleignoient  &  peignoient  les 
objets  de  relief  comme  l'oeil  les  voyoit ,  faifoient  tres-mal, 
&  que  j'ay  eu  raifon  d'avertir  les  Eftudians  ou  Elevés  de  l' A- 
cademie  de  ne  s'habituer  pas  à  commettre  ces  erreurs. 

le  diray  donc  que  la  droite  KC;  L  eft  divifée  en  8  parties 
égales,  &  que  le  regardant  M  O  voit  ces  8  parties,  ainfi  qu'el- 
les font  tracées  fur  le  cercle  A  C  F  I ,  lefquelles  eftant  tranfpor- 
tées  fur  la  fuperficie  élevée  K  N  L  ,  comme  en  ab  c d ef  g  h  iy 
elleneferoit  pasàl'ceil  O  du  regardant  la  mefme  vifion  que 
celle  KC  j  L,veuë  de  cette  mefme  diftance  M  K  ou  OC,&  élé- 
vation d'oeil  M  O  j  car  elle  feroit  encore  une  autre  diminution. 

le  conclus  donc ,  qu'il  ne  faut  pas  en  ufer  ainfî  ,  mais  bien  de 
reprefenter  ladite  K  C  y  L  ainfî  qu'elle  eft  ,  fi  on  la  defire  faire 
de  fa  mefme  grandeur,  ou  plus  ou  moins  petite  comme  celles 
P  X  Q_^S  Y  R ,  V  Z  T  les  divifent  toujours  en  parties  égales 
entr'elles,  afin  que  cette  diminution  fe  fafie  proportionnement 
aufli  bien  de  l'oeil  à  la  copie,que  de  l'œil  au  naturel. 

Et  pour  d'autant  plus  le  prouver ,  iuppofez  qu'après  avoir 
pris  ou  dit,  que  K  C  r  L  eft  le  naturel,  fi  vous  le  prenez  en  fuit- 
te  pour  en  eftre  la  copie  ,  vous  devez  voir  que  la  diminution  de 
ces  parties  apparoift  de  mefme  à  l'œil  qu'alors  qu'on  le  prend 
pour  eftre  le  naturel. 

L'Eftampe  qui  fuit  achèvera  le  refte,  qui  eft  le  moyen  de 
defléigner  &  peindre  à  veuë  d'oeil  comme  il  faut  d'après  le 
naturel  ou  relief. 
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AYant  remarqué  que  la  plus  grande  partie  de  ceux  qui  def- 
feignoient  en  l'Académie  faifoient  les  fautes  dont  nous  ve- 
nons de  parler  j  &  de  plus,  qu'ils  contra&oient  de  mauvaiies 
habitudes ,  outre  la  mauvaife  méthode  qu'ils  ont  de  defleigner 
à  veue*  d'oeil  d'après  leur  modèle  ;  car  ils  commençoient  par  en 
faire  une  ordonnance  ou  fequis  en  gros  fur  leur  papier:  Premiè- 
rement de  la  tefte ,  &  en  fuitte  y  joignant  bout  à  bout  les  épau- 
les ,  le  col ,  la  poictrine,  le  ventre  ,  les  cuifles  ,  jambes  &  pieds, 
puis  les  bras,  fans  fçavoir  precifement  les  véritables  endroits  où 
chacune  de  ces  parties  dévoient  finir  :  pratique  qui  les  oblige 
fouvent,  crainte  de  manquer  de  papier,  defquifer  leur  ordon- 
nance petite  fans  fçavoir  precifement  où  ils  finiroient  :  ce 
qui  n'eft  pas  faire  que  ce  foit  le  Maiftre  qui  conduife  fon 
ouvrage,  mais  au  contraire,  c'eft  l'ouvrage  qui  le  conduit. 

Cette  incertaine  pratique  m'obligea  donc  de  leur  dire,  que 
pour  ne  faire  de  telles  fautes  qu'il  eftoit  bon  de  déterminer 
d'abord  la  diftance  &  hauteur  de  l'œil  d'où  ils  doivent  voir  & 
defTeigner  l'objet ,  encor  qu'il  fuft  pour  eftre  veu  de  bas  en  haut 
ou  de.  haut  en  bas  ,  ainfi  que  de  l'œil  O,  ou  de  ceux  d'au  de f- 
fusofloo,  &  que  fa  raiionnable  diftance  &  élévation  n'eftant 
aflujettie,  devoit  eftre  du  double  de  la  plus  grande  hauteur  ou 
largeur  de  l'objet  ou  modelle,&  l'élévation  de  l'œil  de  4  à  cinq 
pieds  du  plan  d'aftiette. 

Cela  donc  arrefté  fixe,  je  leur  dis ,  qu'il  falloit  pour  la  figure 
A  B  ,  tirer  une  ligne  droite  perpendiculaire  ou  à  plomb  furie 
bas  du  papier,  &  déterminer  fur  cette  droite  la  hauteur  que 
l'on  veut  donner  à  la  figure  j  puis  concevoir  une  autre  droite 
A  B  ,  partant  dansicelle,  comme  un  Axe ,  ou  d'autres  plus  pe- 
tites, ainfi  que  ceux  C  D,  E  F,  r  s,  t  u,  xy ,  qui  foient  paralelles. 
à  cette  A  B. 

Et  ayant  choifi  dans  cette  figure  des  endroits  qui  la  divife  en 
parties  égales,foit  en  nombre  pair  ou  impair ,  &  pour  exemple 
celle  A  B  en  fix ,  de  divifer  aufli  precifement  à  veuë  d'œil  fur  le 
papier  cette  hauteur  déterminée  de  ligne  en  6  autres  parties 
égales  geometrales ,  &  ainfi  en  faire  le  mefme  de  fa  largeur  eu 
quelques  endroits,  puis  tracer  par  ces  points  l'ordonnance  de  la- 
dite fig.  fans  faire  changer  ces  points  de  place,  &  en  fuitte  fuivre 
ce  melme  ordre  pour  le  détail ,  qui  font  les  menues  parties. 
La  Planche  qui  fu;t  achèvera  le  refïe, 

O  iij 


no  €o.    Planche. 

PAr  cette  Planche  &  ce  difcours ,  je  tâcheray  de  faire  encore 
mieux  comprendre  ce  que  j'ay  dit  en  la  précédente  ,  où  je 
prendray  pour  exemple  une  (împle  ligne  divifee,  afin  de  la  don- 
ner d'abord  à  partager  à  veue  d'œil ,  bout  à  bout  par  cette  fau- 
tive manière. 

Suppofez  donc,  que  l'on  ait  à  copier  àveue"  d'œil  une  ligne 
droite  fîtuée  &  divilée  comme  au  haut  de  cette  Planche  celle 
A  B;  de  la  mefme  grandeur,ou  fi  on  veut  plus  ou  moins  grande: 
Et  pour  ce  faire  ayant  tiré  une  droite  indéterminée  C  D,pour 
la  faire  fen.blable  à  A  B ,  faut  porter  ou  tracer  fur  elle  à  veue" 
d'œil  la  première  divifion  D  3,  qu'il  juge  eftre  égale  à  B  3,  puis 
y  adjouftant  en  fuitte  bout  à  bout ,  ou  comparant  partie  à  partie 
celles  3  4,  4  ;,  /  6,  6  7,  &  autres,  fuivant  le  nombre  qu'en  con- 
tient celle  ABj  l'on  reconnoiftra  que  ce  feroit  un  grand  ha- 
sard fi  toute  la  droite  D  C ,  &  fes  parties  fe  trouvoient  égales 
à  celle  A  B,  ce  qui  fait  connoiftre  que  c'eft  une  fautive  ma- 
nière de  deffeigner. 

Mais  il  n'arrivera  pas  ainfî ,  fi  nous  faifons  le  mefme  car  la 
bonne  maniere,qui  eft, qu'ayant  déterminé  à  veuë  d'œil  la  lon- 
gueur de  la  droite  E  F,  égale  à  A  B,  ou  bien  plus  grande  ou  plus 
petite,  &  veuque  ladite  A  B  eft  divifée  en  S  parties  égales, 
dont  le  point  1  eft  la  moitié,  puis  z  celle  de  A  1 ,  &  4  de  A  1,  & 
le  femblable  de  fon  autre  moitié  1  B  ,  fi  l'on  partage  ou  divife 
ainfi  à  veuë  d'œil  ladite  E  F  ,  premièrement  en  fa  moitié  E  1, 
&  ladite  E  1  encore  par  moitié  au  point  1 ,  puis  chaque  partie 
E  1  &  i  1  auffi  par  moitié,comme  aux  points  4  &  3,  &  de  mef- 
me l'autre  moitié  1  F  i  ce  fera  le  vray  moyen  d'en  venir  à  bout 
fans  courir  rifque  deffacer  &  refaire,  &  fouvent  après  tomber  en 
confufion,  &  encore  avec  auffi  peu  de  certitude  &  prccifion  que 
devant. 

Pour  donc  faire  le  femblable  de  la  droire  à  plomb  Lia  l'îmitarion  de  celle 
G  H,  l'on  voit  que  c'eft  toute  la  mefme  manière,  &  aullï  de  la  fuperficie 
O  P  M  N  ,  à  copier  ou  imiter  ,  puis  qu'elle  eft  terminée  de  lignes  ;  feulement 
eft  à  remarquer  qu'il  faut  d'abord  avoir  les  contours  ou  enceintes,  comme 
QJ,  S  T,  T  R ,  R  Q^QJ  ,  Se  rentrer  en  dedans  par  mefme  ordre  pour  les  plus 
menue';  parties. 

le  croy  après  cela  ,  qu'il  eft  facile  de  courir  au  refte  ,  5c  d'eftre  afleuré  que 
cette  manière  de  delîeigner  à  veuë  d'oeil  eft  la  plus  facile  ,  prompte  &C  precife 
que  l'on  puillè  avoir  ,  Si  par  confequent  faut  abfolument  rejetter  ,  comme 
fautive  &C  trompeufe,  celle  de  delTeigner  ainfi  bout  à  bout  en  comparant 
partie  à  partie  ,  &  comme  l'oeil  voit,  n'en  déplaile  à  quelque  delïeignateurs  de 
pourrraits  en  petit ,  qui  veulent  la  maintenir  à  caufe  qu'ils  ont  peu  d'eftendue 
a  parcourir ,  car  s'ils  avoient  vne  hiftoire  à  imiter ,  ou  feulement  une  nguifi 
humaine,  ilsn'y  trouveroient  pas  leur  compte. 
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6).   Planche.  nj 

^Our  bien  entendre  ce  qui  cft  reprefenré  en  cette  Seampe  fur 
X  le  fujet  énoncé. 

Ayant  nn  modelé  tel  qu'il  a  efté  dit  &  reprefenté  cy-devant, 
ou  tout  à  fait  bien  formé  en  toutes  les  parties,  ainfi  qu'il  s'en 
voit  j  il  faut  avoir  un  inftrument  comme  celuy  F  C  G,  exacte- 
ment divifé du  bas  en  haut  fuivant  la  mefure  du  modèle,  & 
pour  exemple ,  que  ion  pied  en  foit  de  deux  pouces  de  celuy  de 
Roy  ;  premièrement  en  pieds ,  en  demys  pieds  &  en  pouces. 

Cet  infiniment  le  peut  faire  de  buis  bien  fec  ou  de  metail ,  fa  tige  F  G  n'a 
point  befoin  d'eftre  quarrée',  fuffit  que  le*  deux  largeurs  oppofées  ou  font  les 
divifions,  comme  celle  F  G  foit  d'un  pied,  &  ce  cefté  ombré  &  fonoppoCc 
d'un  demy-pied. 

Enfuitte  faut  que  fon  fcuftien/«r*  foit  bien  plat  en  deflbus  ôepefant, 
pour  qu'il  demeure  ferme  ou  fixe  &  de  niveau  fur  le  plan  d'affiette ,  &  auffi 
les  branches  eftroites ,  Se  ladite  tige  &  ligne  F  C  G  par  confequent  bien  per- 
pendiculaire ou  à  plomb  fur  ce  plan  ;  Il  faut  de  plus  avoir  deux  autres  pièces 
mobiles  Clko  p  ,  qui  paffent  quarrement  ou  à  angles  droits  dans  ladite  tiga 
F  C  G,  en  coulant  doucement  fans  reflauts ,  à  l'exemple  d'un  compas  de  Mc-< 
nuifier  i  lefquelles  deux  pièces  font  reprefentées  en  plus  grand  au  haut  de  cet- 
te Planche,  &  de  plus,  une  autre  cottée  o  M,  qui  porte  un  bec  ou  avance  cour- 
be ,  afin  de  pouvoir  au  befoin  la  fubftituer  en  place  de  celle  »/>  ,  lors  qu'il 
s'agit  de  prendre  des  points  en  defliis  ou  en  deflbus  defdits  modèles,  car 
cette  pièce  »  M  fe  peut  ajufter  fur  la  pièce  mobile  C  félon  cette  pofition  ,*fic 
auffi  la  renverfer. 

Donc  l'on  peut  juger  qu'ayant  un  tel  outil  pofé  à  plomb  fur  une  table ,  qui 
peut  élire  treilliflée  parquarrez  égaux  ,  8c  femblable  au  pied  de  cet  infini- 
ment ,  ainfi  qu'un  échiquier ,  Se  difpofé  l'on  fujet  fur  cette  table,  foit  d'une  o» 
de  plufieurs  figures  ;  l'on  peut  choifir  d 'keluy  les  parties  que  l'on  defire  avoir! 
puis  ajuiler  la  pointe  de  la  pièce  op,  ou  celle  o  M,  eu  hauflànt  ou  baillant  l'au- 
ne pièce  mobile  C  qui  la  fouftient ,  comme  au  point  du  coude f  de  la  figure 
des  eiîîeux  ab  f  l  m. 

Ayant  en  cette  fituation  arrefté  la  pièce  C  par  la  vis  r  qui  preffela  tige- 
F  G  >  lors  par  un  plomb/»  q  paflé  dans  un  petit  trou  au  bec  p  ,  vous  aurer  le 
plan  du  coude/»  fur  voftre table  au  point  q ,  ÔCl'élevation  qp  en  contant  les, 
divifions  qu'il  y  a  depuis  le  bas  d'icelle  jufques  au  deflus  de  la  pièce»/»,  qui 
doit  eftre  paralellc  à  ladite  table  ou  plan  d'afliette  B  E,  D  A. 

Ainfi  l'on  peut  avoir  plufieurs  points  précis  de  plan  ôc d'élévation  geome- 
traie  de  ces  figures  ,  ou  tels  autres  objets,  pour  s'en  fervir  au  perfpettif  ;  ce  qui, 
à  mon  avis,  n'eft  pas  peu  ,  puis  qu'il  n'y  a  aucun  Defleignateur  après  nature, 
qui  ne  defiraft  pour  faire  fon  Ordonnance  precife ,  avoir  feulement  de  fon 
objet  huiél  points  bien  arreftez. 

Chacun  peut  juger  que  pour  des  objets  fituez  ou  élevez  en  l'air  ,  qu'on 
peut  aulïï  par  ce  moyen  en  avoir  les  plans  &  élévations ,  ce  qui  n'exclue!  pas, 
comme  j'ay  dit  ,1a  manière  ou  pratique  de  defleigner  à  veuë  d'oeil,  foit  le 
naturel  ou  de  tels  modèles,  pour veu  qu'on  obferve  ce  à  quoy  la  règle  de  U 
Perfpeétive  vous  oblige,  mais  non  pas  comme  l'oeil  voir. 

L'on  doit  voir  auffi  que  qui  auroit  des  modèles  ou  manequins  en  gra'fld» 
que  le  mefme  fe  pourroit  faire  ayant  cet  inftrumerjt  au^fi  proportionpé. 
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Touchant  la  pratique  de  faire  les  Bas-reliefs. 

LA  compolîtion  du  plus  grand  nombre  des  Bas- relief  s  ou 
demies-boiïes ,  eft  abiblument  faillie  ;  &  il  n'y  en  a  point 
de  vrayes ,  que  celles  donc  les  fonds  ou  derrières  font  placs ,  Se 
contre  lefquels  les  objets  font  fuppofez  adolfez,ou  bien  enclavés 
ou  enfoncez  dedans  plus  ou  moins  ,  qui  font  ceux  qui  fe  peu- 
vent  voir  de  divers  coftez  ;  Mais  lors  que  l'on  y  reprefente  de 
toutes  fortes  d'objets  en  perfpective,  comme  aux  delleins  &  Ta- 
bleaux de  platte  peinture  ;  cela  eft  en  quelque  forte  faux  &  con- 
traire à  la  nature  de  cet  ouvrage  ,  toutefois  à  caufe  de  fon  grand 
ufage  &  de  certaines  obligations ,  ainfi  que  font  foy  ceux  re- 
présentez contre  ou  autour  de  la  Colonne  Trajane  &  autres  ,  Se 
mefme  qu'eftans  en  quelque  forte  judicieufement  traitez ,  ils 
font  agrément  à  l'oeil ,  j'ay  jugé  à  propos  (  outre  ce  que  j'en  ay 
dit  cy-devant  vers  la  fin  du  Chapitte  V.  )  d'en  dire  encore  icy 
quelque  choie ,  fînon  en  détail ,  du  moins  en  gros  ;  &  d'autant 
plus,  que  nombre  de  ceux  qui  en  font  n'entendent  non  plus  la 
règle  de  Perfpective  ,  que  plufieurs  Peintres,  &  ainfi  y  com- 
mettent aufll  de  très-lourdes  fautes ,  &  mefme  à  leur  toucher  de 
fort  &  foible  ,  dont  il  fera  fait  icy  mention. 

Ceux  qui  ne  fçavent  pas  comme  fe  font  ces  ouvrages ,  fçau- 
ront  derechef  qu'il  s'en  fait  de  deux  fortes  ;  l'une  par  application 
de  terre  ,  de  cire  ,  ou  telle  autre  matière ,  en  commençant  fur  un 
fonds  plat  les  choies  que  l'on  fuppofe  les  plus  éloignées  delà 
bazedu  Bas- relief ,  en  venant  du  plus  éloigné  objet  au  plus  pro- 
che ,  comme  font  les  Paï.agiftes. 

L'autre  ,  comme  le  marbre  ,  ou  autre  forte  de  pierre ,  bois , 
y  voire  &  femblable,  en  oftant  de  la  matière  ,&  en  allant  ou 
travaillant  du  grand  au  petit ,  ou  pour  dire  encore  autrement , 
du  proche  au  pliis  éloigné ,  &  du  fort  au  foible. 

Pour  ceux  qui  font  ces  ouvrages  feulement  à  veuëd'ceil  ou 
de  routine ,  ils  feront  avertis ,  qu'outre  qu'on  y  doit  obferver  la 
règle  de  la  Perfpective  pour  faire,  s'il  fe  peut,  le  moins  mai , 
il  faut  réduire  une  grande  partie  de  Ion  geometral ,  comme  les 
Planches  fuivantes  64.  6)-.  vous  reprelentent  ,  afin  qu'eftant 
racourci  fur  fon  fonds  ,  ainfi  qu'en  la  Figure  3.  de  la  Planche 
6 if.  on  puilTe  avoir  la  proportion  du  relief  des  divers  objets 
Puis  après  fe  fouvenir  ,  qu'afin  que  les  objets  proches  de  la  baze 
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du  Bas-relief ,  outre  qu'ils  feront  les  plus  grands  &  les  plus  en 
faillie  ,  il  faut  faire  encore  que  les  creux  ou  concavitez  de  leurs 
parties,  foit  draperies  ou  autres,  foient  allez  fortement  tou- 
chées ou  profondes  ,  pour  faire  que  les  ombres  y  apparoiiTent  à 
l'œil  plus  brunes  Se  luy  femblent  d'autant  plus  venir  en  avant  : 
I    &  au  contraire,  faire  proportionnellement  que  les  objets  les 
plus  fuyans  ou  éloignez  n'ayent  point  de  ces  fortes  touches  ou 
.    creux  :  car  il  eft  très  conftant  que  fi  un  Bas-relief,  &  mefme 
I    une  ligure  de  ronde  boffe,un  chapiteau,  ou  tels  autres  ornemens, 
leurs  creux  ou  concavitez  ne  font  forcez ,  fur  tout  aux  endroits 
les  plus  en  faillie,  ils  femblent  à  l'œil  trop  foibles  ou  fades,  fur 
tout  lors  que  la  matière  eft  blanche ,  comme  le  marbre  ,  pierre 
de  Tonnerre,  Sec. 

Donc  ceux  qui  ne  font  pas  avertis  de  ces  particularitez  ,  n'ont 
qu'à  donner  fur  de  tels  ouvrages  des  coups  dans  ces  endroits 
avec  un  crayon  un  peu  brun  fuivant  la  raiion  des  coupes  perfpe- 
ctives,  &  lors  ils  verront  un  effet  extraordinaire  qui  les  fur- 
prendra ,  &  par  ainfl  leur  donnera  lieu  de  fouiller  ces  creux 
plus  avant.  C'eft  ce  que  j'ay  reprefenté  grofTierement  en  la 
Planche  6j.  Figure i. 

Quand  les  Bas-reliefs  qui  font  hiftoires  n'obligent  pas  à  un 
fonds  bien  éloigné ,  on  les  peut  faire  plus  vrais  &  plus  facile- 
ment que  fi  on  y  vouloit  reprefenter  nombre  d'objets  bien  éloi- 
gnez de  leurs  bazes.  Ce  qui  le  peut  remarquer  en  plufieurs  Bas- 
reliefs  antiques ,  où  il  n'y  a  pas  beaucoup  d'enfoncement  entre 
les  figures  ou  corps  de  devant  &  leur  fond.  Néanmoins  par  la 
contrainte  les  Anciens  cherchoient  à  mettre  corps  contre  corps 
pour  fervir  de  fonds  à  chacun  ,  afin  d'aller  jufques  au  dernier. 

Pour  les  Bas-reliefs  qui  forment  hiftoires  Se  païfages  éloi- 
gnez ,  c'eft  la  manière  corrompue  ,  Se  où  il  fe  rencontre  plus 
d'obftacles  ,  fi  l'on  n'eft  judicieux  à  ordonner  fon  fujet  :  Mais  , 
comme  j'ay  dit ,  le  grand  ufage  d'iceux  Se  les  obligations  où  il 
en  faut  employer  obligent  iouvent  de  les  faire  ainfi.  Ce  que 
l'on  va  voir  en  la  Planche  qui  fuit. 
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TOuchant  la  pratique  de  faire  en  quelque  forte  mieux  les 
Bas-reliefs  ou  balles-tailles  que  par  l'ufage  ordinairc,confi- 
derez  une  fois  toute  l'épaifTeur  raifonnable  que  vous  luy  voulez 
donner ,  puis  ayant  déterminé  fur  un  plan  d'affiette  dégradé  de 
carreaux  geometraux,figure  1,  L'objet  que  voulez  faire,  &  pour 
exemple  ce  iïmple  plan  ou  afïiette  efg ,  lors  prenez  au  compas 
l'épaiifeur  de  voftre  Bas-relief  :  &.  pour  exemple,  fi  c'eftoit  ce- 
luy  acb  d}  figure  i,divifez  fon  épaiileur  ac ,  &  b  d  en  autant  de 
parties  égales  que  le  carrelage  égal  A  C  &  B  D  figure  1 ,  puis 
faite  la  droite  de  front  a  &,figure  1, égale  à  celle  A  B  figure  1,  & 
la  divifez  aufïi  en  S  parties  égales>&  menez  de  ces  divifions  des 
droites  pointées  paralelles  à  a  c  &  à  b  d,o\i  perpendiculaires  à  la 
de  front  ab,  &  en  fuite  tracez  dans  ces  quarrez  longs  propor- 
tionnellement à  ce  qui  eft  tracé  dans  les  quarrez  parfaits  fig.  1, 
au  plan  efg ,  &  luy  donnez  auffi ,  fi  le  defirez ,  fon  élevarion. 

Cela  fait,  confiderez  en  bas, figure  j,un  folide  creux  A  C  D  B 
en  forme  d'un  mur  creufé ,  où  vous  devez  faire  dedans  voftre 
Bas-rclief,en  casque  ce  foit  en  appliquant  de  la  maciere,foit  ci- 
re ou  terre  i  Vous  fçaurez  auffi  que  A  F  ,  B  E  eft  fon  plan  d'af- 
fiette ,  fur  lequel  on  doit  faire  la  dégradation  perfpective  du 
geometral  retreffy  ad  cb  figure  i,  fuivant  la diftance  &  éleva- 
don  d'œil  déterminée. 

Pour  faire  la  dégradation  perfpe&ive  furie  plan  d'affiette  creufé  A  F  ,  le 
quel  eft  paralelle  à  l'horifon  ;  Ayant  divifé  la  baze  A  B  en  huit  parties  égales, 
&  déterminé  l'horizontale  I  K  ,  &  la  fituation  de  l'oeil  O  fur  quelque  lieu 
plat  ;  faut  des  points  B  &  A  mener  les  droites  A  O  &  B  O  au  point  O,  puis 
mettre  fur  la  de  front  A  B  le  nombre  de  parties  égales  qu'avez  pris  de  pieds 
pour  la  diftance  ;  &  par  exemple  feize.qui  eft  le  double  des  pieds  qui  font  fur 
AB;  &  comme  figure  1.  il  y  a  huit  pieds  à  l'épaifTeur  du  Bas-relief ,  il  faut 
prendre  de  Avers  n  huit  de  ces  feize  parties  ,  Se  dudit  point  n  à  I  tirer  la 
droite  n  I,  ellecoupera  A  O  au  point  E  ;  &  les  autres  contenues  de  »  à  A 
auffi  menées  au  point  I ,  elles  couperont  A  E  en  huit  parties  perfpetlives , 
defquels  points  ayant  mené  des  droites  de  front  paralelles  à  A  B  ,  vous  aurez 
fait  voftre  dégradation  ,  pour  puis  après  y  rapporter  en  perfpettive  le  geome- 
tral applati  d'enhaut  figure  1.  proportionnellement,  &C  enfuite  y  faire  les 
élévations,  ainfi  qu'àcofté  les  figures  PQ^Sc  autres  corps  d'Architecture 
qui  leur  fervent  de  fonds. 

A  cofté  du  creux  dudit  Bas-relief,  figure-»,  vous  y  avez  les  deux  Efchelles 
des  pieds  de  fronts  &t  fuyantes  perfpedtives  B  K  m  B,  pour  y  avoir  recours  en 
travaillant ,  foit  en  oftant  de  la  matière  ,  ou  en  yen  adjoufter  en  modelait. 
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l' A  y  mis  en  haut  de  cette  Planche  figure  i ,  une  tefte  ou  forme 
de  médaille  de  profil ,  &  à  codé  le  profil  de  ce  profil ,  lequel 
paroift  de  front ,  pour  faire  voir  que  les  vrais  Bas- reliefs  mis 
perlpecliirs  doivent  avoir  bien  peu  de  faillie  ou  d'épaifleur  ;  Se 
c'eft  ce  qui  oblige  de  réduire  le  carrelage  ou  treillis  geometral 
dans  l'elpace  de  lépaifleur  du  bloc  ou  creux  du  Bas-relief,  pour 
en  fuitte  le  faire  perfpec'lif. 

Vous  remarquerez  que  ne  voulant  donner  que  fort  peu  de 
faillie  aux  objets  qui  compofent  cet  ouvrage  ;  il  faut  par  la 
raifon  des  coupes  paralelles  à  la  baze  a  b  toucher  ou  fouiller  un 
peu  fortement  les  parties  les  plus  élevées  des  objets,  principale- 
ment ceux  où  il  fe  rencontre  des  conçavitez  ,  comme  les  oreil- 
les, tortillement  de  cheveux ,  creux  de  drapperies ,  chapiteaux 
des  Colonnes,  &  tels  autres  ornements. 

Manque  de  place enla  Stampe  précédente,  je  n'ay  pas  dit 
qu'on  peut  réduire  au  perfpe&ff,  fig.5-le  plan  d'aflîette  moindre 
en  épaifleur  que  le  geometral  applati ,  fig.  t.  fans  changer  l'ef- 
chelic  de  front  A  B,  fig  j.  Car  il  n'y  a  qu'à  le  déterminer  fur  la 
fuyante  A  O  au  point  E,  ou  ailleurs ,  &  tirer  du  point  I  &  E  la 
droite  I  E  » ,  puis  divifer  »  A  en  autant  de  parties  égales  qu'en 
contient  l' épaifleur  du  plan  d'aflîette  applati  ac,  bd ,  Se  les  ti- 
rer au  point  I ,  lors  elles  couperont  perlpcctivement  le  fegmenr 
ou  intervale  fuyant  A  en  metme  nombre  de  parties. 

Il  fe  voit  encore  au  bas  de  cette  Eftampe,  fig.  i.  une  fuperfî- 
cie  plane  A  B ,  B  C  ,  avec  une  dégradation  perspective  pour 
faire  un  Bas-relief  ainfi  que  l'on  fait  les  Tableaux  &  Defleins , 
dont  la  de  front  A  B  a  huit  pieds,  la  diftance  quatorze ,  &  l'é- 
lévation de  l'oeil  O  quatre  ou  environ. 

Faut  remarquer  qu'ayant  fur  ce  fonds  plat  &  treillis  placé  les 
plas  ou  afliettes  des  objets,il  n'y  a  plus  qu'à  y  faire  les  élévations 
i  *j?  4,f  6, Se  autres,  puis  leur  dôner  leurs  mefures  geometrales. 
L'on  doit  aufli  faire  réflexion  qu'à  caufe  qu'on  n'a  pas  lieu  comme  aux  Ta- 
bleaux ôc  Defleins  d'y  reprefenter  la  place  des  jours ,  ombres  ÔC  ombrages,  ny 
le  fort  ÔC  foible  des  couleurs  ,  il  y  faut  fuppléer  par  un  peu  de  relief,  qu'il  faut 
prendre  en  deçà  de  la  de  front  A  B  ,  qui  eft  entr'elle  ôc  l'œil  du  regardant  ; 
Ce  qui  eft  àrevenir  un  peu  à  la  manière  cy-dçvant  de  la  fig. 3.  Car  pour  peu  de 
faillie  qu'on  donne  à  celle-cy  à  veuë  d'oeil  ou  autrement,  il  la  faut  connoiftre 
afin  de  la  comparer  aux  autres  ,  ÔC  comme  j'ay  dit ,  y  fubftituer  des  Corps 
d' Architecture,  ôc  autres ,  tenant  un  peu  du  plat  derrière  l'un  ôc  l'autre ,  puis 
que  d'ordinaire  ce  font  les  figures  naturelles  à  qui  on  donne  plus  de  relief  : 
Mais  ,  comme  j'ay  dit ,  ces  particulatitez  demandent  plus  d'explication  & 
de  figures ,  Se  mcfme  de  beaucoup  plus  grandes. 
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VOicy  une  Planche  de  laquelle  des  épreuves  ont  paru  il  y  a 
quelque  temps  ,  à  l'occafion  d'un  Vertueux  ,  lequel  ayant 
creu  que  noftre  pratique  de  perspective  n'eftoit  pas  uniuertelle, 
me  dit  un  jour  que  fi  on  m'obligeoit  de  faire  un  deflein  ou 
Tableau  per.pectif  triangulaire  ,  où  le  point  de  veuë  fuft  au 
fommet  D  dudit  triangle ,  que  je  ferois  obligé  pour  couper  l'et- 
chelle  fuyante  de  fortir  dudit  Tableau  ou  champ  de  l'ouvrage, 
y  ajouftantqui  s'en  vcrroit  peut-eftrebien  toft  quelque  chofe 
au  jour  :  ce  qui  m'obligea  de  luy  repartir,  qu'il  n'avoit  pas  af- 
feurement  bien  entendu  l'univerfalité  de  couper  noftre  efchel- 
leperfpectivej  &  pour  cet  effet  quelques  jours  après  je  gravay 
cette  première  figure  ,  &  luy  endonnayune  épreuve,  afin  de 
l'aileurer  de  ce  qu'il  a  voit  douté. 

La  figure  d'enhaut  A  F  D  E  B  eft  un  Tableau  en  triangle  ; 
A  D  B  eft  un  angle  quelconque  ;  A  C  B  baze  dudit  Tableau  i 
D  point  de  l'œil  ;  D  C  eft  droite  ,  C  E  paralelle  à  A  D  ,  D  F 
égale  à  C  E  ,  F  C  eft  droite  ;  C  F  D  E  eft  un  paralellogramme, 
dont  F  n  E,&  C»D  font  diagonnaks;  C  E  eft  divifee  en  autant 
de  parties  que  la  diftance  a  de  pieds  :  Les  droites  menées  de  F  à 
fes  parties  coupent  C  »  en  autant  de  pieds  fuyants  perfpectifs  ; 
nm  eft  paralelle  à  C  E,  &  eft  divifee  en  autant  de  parties 
qu'elle  ;  les  droites  menées  de  F  à  fes  cinq  divifions  ,  coupent  de 
fuite  encore  n  o  en  autant  de  pieds  fuyants  perfpeclifs,  &  le 
melme  de  o  r,  o  s  Se  autres,  tant  que  l'on  voudra. 

La  figure  d'embas  eft  pour  le  mefme  fu jet,  mais  d'autre  ma- 
nière &  d'une  autre  diftâce.L'on  peut  fçavoir  par  mon  premier 
Tome  de  la  Perfpe£live,que  quand  on  coupe  l'efchelle  fuyante 
c  d  en  gros  de  diftance  en  diftance,que  l'intervale  c  i  eft  la  moi- 
tié de  c  d,  que  i  i  eft  le  tiers  de  i  d,  z  J  le  quart  ,34k  quint ,  le 
fixiéme,  leptiéme,  &c.  de  ibrte  qu'ayant  par  ces  divifions  mené 
les  de  front  ef,  m  n ,  op,  qr  Se  autres  ,  paralelks  à  la  baze  du 
Tableau  a  c  b ,  puis  tracé  les  diagonnaks  bi  3ei  ,m  j  3  0  4, 
Sec.  &  enfin  divilé&c  en  autant  départies  égales  que  contient 
de  pieds  ou  autre  mefure  voftre  diftance  ;  Se  pour  exemple  icy 
en  douze ,  &  mené  de  ces  diviions  les  pointées  au  point  de  veue" 
d  ,  elles  couperont  chacune  de  ces  diagonnaks  en  pieds 
fuyants  perfpectifs,  qui  eft  ce  que  nous  avons  dit  fçavoir  taire 
fans  fortii  du  champ  du  triangle  ou  Tableau. 

Pour  moy  je  prefererois  la  première  manière  à  celle-cy ,  à  caufe  qu'il  ne 
faut  point  faire  toutes  ces  divifions  de  moitiez,  tiers,  quart,ein<]uiéme3  fixic- 
me.fepticme,  hui&icme,  ôcc. 
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CEttc  Eftampc  fervira  encore  pour  faire  connoiftreleplan 
ou  afïîette  geometralc  d'une  Maifon  ,  extraite  ou  tirée  du 
Traité  de  Paladio,  avec  ion  élévation  au  bas,  &  par  le  moyen 
des  lignes  pointées  paralellesentr'elles  Se  perpendiculaires  à  la 
de  front  A  B  ,  trouver  les  places  defdites  élévations  geometra- 
les  &  profils geometi aux,  pour  avec  l'Efchelle  des  mefuresy 
déterminer  les  hauteurs. 

De  plus,  ceux  qui  ont  entendu  ce  qui  précède  verront  bien 
\  qu'il  leur  fera  facile ,  félon  ce  plan  Se  fon  élévation  ,  de  réduire 
le  tout  en  perfpective ,  &  meime  y  ajouter  la  place  de  tel  nom- 
bre de  figures  qu'ils  voudront  par  la  conformité  du  geometral 
;  avecleperfpedif. 

E»  ce  refle  de  page  vous  y  voyez,  une  copie  de  la  Lettre  que 
Mejfieurs  de  ï  Académie  m'ont  donnée  cour  m' agréger  à  leur 
Corps  ,  avant  mefme  d'avoir  fait  le  cours  de  ces  Leçons ,  mais 
feulement  de  la  Perfpeclive. 

MARTIN  DE  CHARMOIS  SEIGNEUR  DE  LauRe',  CON- 
SEILLER du  Roy  en  ses  Conseils,  Chef  de  l'Aca- 
démie Royale  de  Peinture  &  Sculpture  A  tous  ceux  qui  ces 
prefentes  Lettres  verront  :  Salut.  Ladite  Académie  voulant  re- 
connoiftre  les  foins  &  les  peines  que  le  Sieur  Abraham  Boflea 
pris  volontairement  depuis  trois  années  (  comme  il  en  a  efté 
convié  par  icelle  )  Se  continue  encore  à  prefent  d'enieigner  gra- 
tuitement les  Pratiques  de  Perfpective  Se  leurs  dépendances 
dans  l'Académie  avec  beaucoup  de  fruit  &  d'utilité  pour  la 
Ieuneffe  ;  Se  confiderant  les  belles  lumières  &  la  connoiiiance 
qu'il  a  des  Arts  de  Peinture  &  Sculpture,  Auroit,  de  l'avis  de 
toute  TAiTemblée,  receu  ledit  Sieur  Boffeen  ladite  Académie 
en  qualité  d' Academifie  honoraire,  pour  y  avoir  féance  Se  voix 
deliberative  en  toutes  les  Alfembiées,  lequel  auroit  à  cet  effet 
prefté  le  ferment  en  tel  cas  requis ,  promis  Se  juré  d'enobferver 
les  Statuts.  En  foy  dequoy  nous  luy  avons  lait  expédier  ces  pre- 
fentes ,  lignées  de  noftre  main  ,  lcellées  du  fceau  de  ladite  Aca- 
démie ,  Se  contre-lignées  par  un  des  Anciens  eftant  en  mois. 
A  Paris  ce  deuxième  jour  de  Décembre  mil  lix  cens  cinquante 
&  un. 

Signé ,  De  Charmois. 

JBaugin, 


lio 

Pour  conclufion,  je  diray  îcy  que  ces  Leçons ,  cette  lettre, 
&  une  partie  de  ce  qui  fuit ,  donnent  un  démenty  confideia- 
ble  à  celuy  qui  a  voulu  periuader  par  des  impertinens  Li- 
belles, que  les  choies  enfeignées  de  mon  temps  &.  par  moy  en 
l'Académie  eftoient  de  folles,  fauiïes  &  erronnées  doctrines. 

Ce  qui  eft  contenu  aux  Planches  ouEftampes  38  ,  46, 47 , 
48,  j3 ,  63,  64,  6j  Se  66  ,  n'a  point  efté  expliqué  dans  l'A- 
cadémie aux  Etudians ,  ayant  elle  découvert  depuis  ces  Leçoné 
données. 

Fin  def dites  Leçons, 

L.    S.    D. 


Ce 
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Ce  qui  fuit  efl  four  ceux  qui  auront  la  curiofitè 
de  fcavoir  une  partie  du  procédé  de  Jlfon- 
Jîeur  Defargues  ,  &  de  moy  3  envers  quelques- 
uns  de  nos  Antagoniftes  3  &  de  partie  de  fort 
fçavoir  j  tnfemble  des  Remarques  faites  fur 
le  contenu  en  plusieurs  Chapitres  d*un  Traite 
attribue  à  Léonard  de  Vinci  y  Traduit  d'Ita- 
lien en  François  par  Monfïeur  JFreart  Sieur 
de  Chambray  3  fur  un  M anufcrit pris  de  celuy 
qui  efl  dans  la  Bibliothèque  de  l'iUuftre ,  ver- 
tueux &  curieux  Monfïeur  le  Chevalier  Du 
Fuis  a  Rome. 


L  n'y  a  rien  de  plus  ordinaire  &  qui  nous  doive 
moins  furprendre  que  les  attaques  de  l'Envie  con- 
tre les  perfonnes  de  mérite  &  les  ouvrages  qu'ils 
mettent  au  jour  ;  Mais  fes  efforts,  bien  loin  de 
leur  nuire ,  (ont  des  preuves  de  leur  excellence  & 
des  gages  ae  la  gloire  qui  les  attend ,  beaucoup  plus  grande  que 
s'ils  n'avoient  aucuns  Ennemis  à  combattre  $  ce  qu'on  a  pu 
remarquer  dans  les  plus  grands  Hommes  des  fiecles  parlez  pour, 
toutes  Ibrtes  de  Sciences,  d'Arts  &  de  Profefîions  >  Si  quelques- 
uns  ont  efté  allez  malheureux  pour  ne  furvivre  à  la  Calomnie  , 
la  Pofterité  les  a  vengez  de  l'injuftice  de  leur  fiecle,  &  lésa  fait 
triompher  lors  qu'ils  eftoient  moins  en  eftat  de  fe  deffendre. 
Ces  exemples  fervent  de  conlblation  &  d'elperance  à  ceux  qui 
foufFrent  les  mcfmes  difïicultez.  De  noftre  temps,comme  autre- 
fois, paroilfent  de  nouvelles  productions  utiles  au  Public  & 
dignes  d'eftime  ;  mais  aufli  d'abord  grand  nombre  d'Envieux 
s' élèvent  avec  leurs  artifices  ordinaires  :  Néanmoins  comme 
les  forces  ne  font  pas  égales ,  l'allurance  de  la  victoire  eft  tou- 
jours pour  la  venté ,  qui  ne  peut  eftre  long-temps  obfcurcie,  & 
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éclate  plus  clairement  par  la  confufîon  de  fes  adverfaires. 

Cette  conformité  que  les  Ouvrages  ce  feu  Moniieur  Defar- 
gues  ont  avec  plufieurs  des  Anciens ,  tant  pour  la  gloire  de  l'in- 
vention, excellence  &  réputation,  que  pour  le  traitement  qu'il 
en  a  receu  de  fes  Contemporains  ,  fait  eiptrer  un  femblable  iuc- 
cez ,  d'autant  plus  que  les  matières  dont  il  a  traite  ,  &  les  que- 
ftions  debatuë's  ,  y  font  refoluës  par  des  démonstrations  qui 
fatisfont  l'elprit  &c  le  convainquent  pleinement  :  Ainfi  les  per- 
fonnes  intelligentes  defireufes  de  s'inftruire  &  d'en  juger  avec 
connoiffance  de  caufe ,  n'auront  pas  peine  à  fe  déterminer. 

Pour  ceux  qui  jugent  des  choies  par  préoccupation  ians  con- 
noiftre  les  raifons  des  Parties  ,  il  fera  mal-aifé  de  les  delabufer, 
fî  ce  n'eft  par  le  récit  du  procédé  des  Adverfaires  de  M.  D.  cjui 
fait  voir  leur  foibkife  &  leur  mauvaife  foy.  Les  premiers  ont 
voulu  copier  fes  œuvres  &  y  mettre  quelque  chofe  du  leur  pour 
les  déguiier  j  mais  comme  il  eft  arrivé  qu'on  en  a  feeu  faire  le 
difeernement,  &  que  ce  qui  leur  en  appaitenoiteftoit  faux,  lors 
que  l'on  a  eu  la  bonté  de  les  en  avertir ,  leur  dépit  a  éclaté  par 
des  injures ,  dins  des  Afficher  &  Libelles  qu'ils  publioient  en 
cachans  leurs  noms. 

D'autres  ont  dit  ,  qu'ils  avoient  trouvé  nombre  de  fautes 
dans  fes  Oeuvres,  &  qu'ils  les  maintiendroient  au  defdit  mef- 
me  de  cent  piftoles  ;  mais  ces  offres  ayant  efté  acceptées ,  ils  ont 
varié  ,  &  n'ont  ofé  foûtenir  ce  qu'ils  avoient  cité.  Dans  ce  de- 
fordre  M.  D.  tafcha  de  les  r'afîeurer  par  un  puiffant  motif  fur 
l'efprit  de  gens  inte:eiïcz>&  qui  pouvoient  eftre  avides  de  gain, 
après  avoir  renoncé  à  l'honneur  •,  Il  leur  offrit  auffi  cent  pifto- 
les,  s'ils  vouloient  maintenir  leur  dire  en  tout  ou  en  partie, 
avec  le  pouvoir  de  choifir  tel  Article  qu'ils  croiroient  plus 
favorable. 

le  ne  dis  pas  cecy  légèrement  &  fans  preuve  ,  puis  que  de  ces 
Ecrits  lignez  de  M.  D.  il  y  en  a  un  imprimé  au  commencement 
de  ma  Première  Partie  de  la  Perfpe&ive  des  l'année  1647. 
De  forte  que  depuis  tant  d'années  ces  Meilleurs  qui  provo- 
quoient  au  commencement  au  combat  avec  tant  de  hardielle , 
n'ont  ofé  profiter  de  l'argent  qui  leur  a  efté  offert ,  s  ils  pou- 
voient foûtenir  leur  propofîtion. 

Ils  font  donc  réduits  à  prefent  à  jetter  leur  venin  en  cachette , 
&  décrier  mes  Traitez  par  des  bruits  fourds  &  des  pratiques 
conformes  à  leur  efprit  &  à  leurs  manières ,  &  mefme  aux  ien« 
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timcns  qu'infpirent  l'envie  &  l'ignorance  dans  les  amesbaMcs 
qu'elles  pofl'edent. 

Quelques-uns  ont  dit  par  préoccupation  feulement  ,  que 
l'explication  de  mes  Traitez  eft  trop  longue  ou  prolixe ,  qui  eft 
un  récit  fait  en  l'air  fans  aucun  bon  fondement ,  puisque  par 
la  Table  de  mon  premier  Volume  de  la  Perfpe&ive  ,  pour  le 
Trait  des  objets ,  &  celuy  de  la  place  de  leurs  jours  ,  ombres  5c 
ombrages,  &  finalement  pour  l'afroiblillement  de  leurs  tou- 
ches ,  teintes  ou  couleurs ,  l'on  voit  que  la  pratique  y  eft  expli- 
quée brièvement  en  une  feule  Planche,  puis  en  quatre  ou  cinq 
5c  en  dix  ou  douze ,  par  une  manière  qui  revient  entièrement  à 
la  première  ;  &  encore  par  d'autres  propres  pour  des  Cavaliers 
à  l'aide  du  Compas  de  proportion  ,  &  par  les  angles  donnez , 
fans  fortir  mefme  du  champ  du  Tableau;  &  finalement  les 
démonstrations  après  un  grand  nombre  d'exemples  ,  les  uns 
pour  faire  voir  fur  plufieurs  cas  l'univerfalité  de  ladite  Prati- 
que ,  &  les  autres  quelques  cas ,  qui  eft  ,  ce  me  femble ,  le  vray 
moyen  de  fatisfaire  ceux  qui  y  font  plus  ou  moins  verfez. 

Nous  en  avons  fait  de  mefme  -pour  fa  pratique  du  Trait  de  la 
Coupe  des  Pierres  en  1"  Architecture,  &  pour  celle  de  tracer  les 
Cadrans  Solaires  fur  toutes  fortes  de  fuperfîcies  plattes  ou  non  , 
laquelle  y  eft  expliquée  en  diverfes  manières ,  &  pour  quatre 
fortes  de  perfonnes 

En  mon  particulier  j'ay  fouvent  eu  plufieurs  démêliez  à  vui- 
der  avec  de  îemblables  Elprits  ,  qui  dans  noftre  Compagnie  5c 
en  prefence  de  nos  Elevés ,  m'ont  donné  l'avantage  de  les  con- 
fondre fur  des  allégations  téméraires  qu'ils avoient  faites,  5c 
cela  avec  toute  la  civilité  qu'ils  pouvoient  délirer:  néanmoins 
ils  ont  eu  tant  de  dépit  de  s'eftre  mépris,  qu'ils  m'ont  pris  en 
averfion  pour  les  avoir  éclairez ,  5c  ont  cherché  tous  moyens 
de  me  pouvoir  nuire  ,  tant  en  mon  honneur  qu'en  mon  bien. 

Enfuite  pour  fe  dérobera  la  honte  d' eft  re  confondus  ,&  ne 
pouvant  arrefter  le  cours  de  leur  malice  ,  ils  fe  font  avifez  de 
publier  des  Lettres  fans  aucun  nom  d'Auteur  ,  remplies  de  tant 
de  fottifes  5c  d'impertinences  ,  qu'il  eft  aifé  de  croire  que  la 
première  eft  d'un  Eicolier,  comme  ils  luy  en  font  poner  le 
nom  ,  5c  l'autre  d'un  lntereflé  mal  intentionné. 

Mais  il  eft  étrange  qu'avec  tant  de  vanité  ils  ayent  tant  de 
foiblefle ,  après  avoir  avoué  qu'ils  ne  pouvoient  trouver  à  mor- 
dre fur  les  ouvrages  dudit  D.  Se  demeurans  d'accord  de  leur 
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excellence  &  utilité,  ilsontefté  jaloux  de  la  réputation  qu'il 
en  recueilloit ,  &  n'ont  pu  diffimuler  ce  fentiment  fecret,  qu'ils 
avoient  caché  jufques  alors  ;  Ils  m'ont  voulu  obliger  d'ofter 
fon  nom  de  ces  Traitez,  &  n'en  point  parler  comme  je  fais 
dans  les  endroits  où  je  rends  témoignage  à  la  venté,  preten- 
dans  qu'il  feroit  honteux  qu'un  homme  comme luy,  qui  n'a 
efté  ny  Peintre  ny  Deffeignateur  ,  leur  euft  donné  des  préceptes 
de  leur  Art,  fans  avoir  l'efprit  de  penfer  qu'ils  avoient  eux- 
mefmes  choifî  fa  pratique  fur  toutes  les  autres  :  Toutefois  je  me 
fens  en  quelque  forte  obligé  de  dire  icy  ,  que  la  plufpart  de  ceux 
qui  avoient  avancé  ces  paroles  témoignèrent  quelques  jours 
après  s'en  rétracter. 

Mais  ce  motif  eft-il  aflez  confiderable  &  afTez  honnefte, 
pour  ravir  à  une  perfonne  la  gloire  qui  lui  eft  deuë'  ?  Il  n'eft  pas 
honteux  de  profiter  des  inventions  des  premiers  Inventeurs  des 
Arts  &  des  Sciences ,  ou  de  celles  que  les  Efprits  extraordinaires 
découvrent  de  nouveau  j  mais  il  eft  fort  honteux  d'eftre  ingrat 
à  ce  point,  d'en  vouloir  profiter  fans  les  reconnoiftre  ,  ou  de 
priver  le  Public  de  l'utilité  qu'il  y  peut  trouver ,  parce  qu'ils 
ne  font  pas  en  eftat  de  luy  faire  de  tels  prelens. 

Enfin  l'Auteur  &  les  Traitez  touchant  la  Perfpe&ive  ou 
Pcurtraiture  &  Peinture  eftans  au  dellus  de  leur  portée ,  ils  ont 
tafché  de  les  rendre  inutiles  &  en  diminuer  la  réputation  en 
fubftituant  un  autre  qu'ils  ont  vanté  au  fouverain  degré.  C'efl 
leTraité  de  la  Teinture  attribué  à  Léonard  de  Vinci,  cy -devant 
Peintre  Italien  tres-renommé ,  Traduit,  ainfî  que  j'ay  ditcy- 
devant ,  d'Italien  en  François ,  Et  dédié  à  noftre  premier  Peintre 
du  Roy  Monficur  le  Pou/fin  -,  Et  le  mefme  encore  en  Italien ,  dé- 
dié à  la  Re  ne  de  Suéde ,  par  feu  Monfieur  du  Frefne. 

Véritablement  ces  nomsilluftres  me  donnent  du  refpeft  pour 
tout  ce  qui  vient  d'eux  ,  ou  leur  appartient  en  quelque  façon , 
mais  ils  font  trop  raifonnables  pour  exiger  une  ioûmiffion 
aveugle  de  ceux  qui  connoiflent  ces  matières  -,  Il  leur  eft  avan- 
tageux qu'on  donne  à  connoiftre  que  l'on  difeerne  dans  ce 
Traité  ce  qui  eft  d'eux  ou  de  quelqu'autre  ,  enfemble  ce  qui  eft 
d'une  ou  d'autre  efpece  :  Ce  que  je  n'ay  eu  la  penféede  faire 
que  par  la  neceffité  de  defFendre  la  vérité  &  mes  ouvrages ,  que 
mes  Envieux  jaloux  ont  voulu  malicieufement  ravaler  &  ren- 
dre méprilables  par  l'oppofîtion  de  ce  Traité  qu'ils  preten- 
doient  mettre  au  deflus  de  tous  les  autres ,  fans  mefme  eftre  af- 


fêurez  de  ce  qu'ils  avançoient.  Et  pour  une  infaillible  preuve 
de  cela  ,  il  n'y  a  qu'à  voir  un  petit  Livret  imprimé  en  cette  for- 
me, intitulé  ,  Latre  du  S ieur  BoJJ'e  à  un  fien  Amy ',  fur  ce  quis'efi 
fafsé  entre  luy  ej>  quelques  M e/fîettrs  de  /' Académie ,  par  lequel 
on  peut  voir  des  choies  très  malignes  &  très  groiïieres. 

Mais  puisque  j  ay  le  bon-heur  d'avoir  contribué  avec  feu 
Moniteur  Deiargues  au  profit  que  le  Public  doit  tirer  denos 
Traitez,  &  que  j'en  connois  l'excellence,  j'aurois  trahy  ma 
propre  connoiii'ance  &  contrevenu  au  ferment  que  j'ay  fait  lors 
de  ma  réception  à  l'Académie ,  fi  j'avois  foufFert  qu'à  faute  d'a- 
vertiilement  les  menées  de  tels  Eiprits  fiflént,  au  préjudice  du 
Public  ,  prévaloir  à  mes  Traitez  celuy  de  Léonard  de  Vinci , 
qui  en  nombre  de  circonftances  leur  eft  de  beaucoup  inférieur , 
Se  dont  enfin  ri  lufHra  d'en  toucher  feulement  quelques-unes, 
pour  faire  voir  fi  en  ma  defFenlè  je  fuis  bien  ou  mal  fondé  :  Ou- 
tre les  léntimens  de  Monfieurle  PouiTin,  lelquels  fe  verront 
cy-apres. 

Enfin  l'on  ne  fçauroit  blafmer  le  deflein  charitable  que  ledit 
D.  a  eu  ,  de  faire  part  au  Public  des  connoiilances  particulières 
qu'il  s'eft  acquiies  dansplufieurs  Sciences  par  ion  étude  &  fbn 
merveilleux  génie  ;  ny  le  mien  de  les  avoir  apprifes  de  luy  Se 
données  au  Public. 

C'eft  ,  ce  me  fèmble,  le  propre  du  bien  de  fe  communiquer  , 
&  chacun  fçait  combien  ion  inclination  y  a  efté  portée  ,  puis 
qu'il  a  communiqué  franchement  &  gratuitement  les  belles 
choies  qu'il  pofledoit,  comme  les  Ouvrages  que  j'ay  mis  au 
jour  en  font  foy  ,  &  entr'autre  ce  qu'il  a  fait  imprimer  des  Se- 
ctions Coniqu-s ,  dont  une  des  Propofitions  en  comprend  bien 
comme  cas  foixante  de  celles  des  quatre  premiers  Livres  des 
Coniques  d'Appolonius  Pergeùs  ,  luy  a  acquis  l'eftime  des 
Sçavans ,  qui  le  tiennent  avoir  efté  l'un  des  plus  naturels  Géo- 
mètres de  noftre  temps,  &  entr'autres  la  Merveille  de  noirre 
ficelé  feu  Monfieur  Pafcal  Seigneur  d'Ethonville  ,  qui  a  public 
de  luy  en  1640.  dans  un  Imprimé  intitulé,  EJfay  pour  les  Coni- 
ques ,  où  il  y  dit  fur  vne  Proposition  cottée  Figure  I  :  Nous 
demonftrerons  aufïi  cette  propriété,  dont  le  premier  Inventeur 
eft  Monfieur  Defargues  Lyonnois ,  un  des  grands  Efprits  de  ce 
temps  Se  des  plus  verfez  aux  Mathématiques,  &  entr'autres 
aux  Coniques,  dont  les  Ecrits  fur  cette  matière,  quoy  qu'en 
petit  nombre ,  en  ont  donné  un  ample  témoignage  à  ceux  qui  en 
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auront  voulu  recevoir  l'intelligence  :  &  veux  bien  avouer  que 
je  dois  le  peu  que  j'ay  trouvé  fur  cette  matière  à  Ces  Ecrits,  & 
que  j'ay  tafché  d'imiter  autant  qu'il  m'a  efté  poffible  fa  mé- 
thode fur  ce  fujet,  qu'il  a  traité  fansfefervir  du  triangle  par 
l'axe,  &c. 

Son  Traité  du  Trait  de  la  Coupe  des  Pierres  en  l'Archite- 
cture a  bien  fait  voir  qu'il  eftoit  Géomètre  ;  &  fa  Pratique  uni- 
verfelle  de  Perfpective  que  j'ay  divifée  en  deux  Tomes;  l'un 
pour  tous  les  Tableaux  plats ,  &  l'autre  pour  les  irreguliers  Se 
courbes ,  pour  laquelle  il  a  offert  fi  genereufement  par  une  Let- 
tre imprimée  cent  piftoles  à  celuy  de  nos  François  qui  pourra 
luy  donner  le  contentement  d'aller  plus  outre  ;  Celle  des  Qua- 
drans  folaires  fur  toutes  fortes  de  fuperficies  ,  fans  avoir  aucune 
connoiflance  de  l' Aftronomie ,  foit  de  declmailon  du  Soleil  ou 
d'élévation  du  Pôle ,  &  fans  autre  inftrument  que  la  Règle ,  le 
Compas ,  l'Efquierre  &  le  Plomb ,  avec  preuve  :  Toutes  lef- 
quelles  pratiques  font  de  fa  pure  découverte ,  où  à  aucunes  d'el- 
les ces  Envieux  n'ont  feeu  trouver  à  redire  avec  raifon  ;  Et 
mefme  que  feu  Monfieur  Millon  ,  fçavant  Géomètre ,  en  a  fait 
un  ample  Manufcrit  de  toutes  les  Demonftrations ,  lequel ,  à 
mon  avis,  meriteroit  bien  d'eftre  imprimé. 

De  plus ,  en  ouvrage  d' Architecture ,  les  Degrez  ou  Efcaliers 
de  l'Hoftel  de  l'Holpital,  celuy  de  Turenne  en  fa  fujettion  , 
ceux  des  Maifons  de  Monfieur  Vedeau  de  Grammont  Confeil- 
ler  au  Parlement,  &  plufieurs  autres,  qui  font  tous  des  chefs- 
d'œuvres  en  cet  Art  ;  &  les  premiers  où  l'on  voit  diftinctement 
la  belle  forte  de  régularité  &  l'ordre  que  doivent  garder  en- 
tr'eux  leurs  Appuis,  Baluftres  Se  autres ornemens ,  fuivant  leur 
niveau  &  rampe ,  fans  qu'il  y  arrive  (  comme  parlent  les  Ou- 
vriers )  aucune  faulfc  rencontre  nyrelfauts,  mais  foit  conti- 
nuellement chaque  chofe  dans  l'ordre  narurel  du  corps  de  l'œu- 
vre ,  Se  ajuftemens  de  Baluftres  fur  le  giron  des  marches  ,  ainfi 
que  cela  eft  amplement  déduit  &  reprefenté  dans  mon  Traité 
d' Architecture,  fans  compter  ce  que,  Dieu aydant ,  j'efpere 
de  mettre  de  luy  en  lumière ,  que  j'ay  encore  par  Manufcrit. 

Néanmoins  après  toutes  ces  belles  productions ,  il  y  en  a  qui 
demandent  encore  ce  qu'on  voit  de  luy  S  croyant  que  pour 
eftre  dit  fçavant  en  l'Architecture  qu'il  ne  faut  que  fçavoir 
deffeigner  nettement  fur  le  papier  quelques  morceaux  de  ces 
Ordres ,  qui  eft ,  comme  chacun  fçait ,  la  perfection  d'un  pur 
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Copifte ,  qui  mefmc  fouvent  ne  fçait  pas  faire  le  choix  ou  dis- 
cernement de  leur  plus  belle  ordonnance ,  &  encore  moins  la 
Règle  pour  fur  le  papier  trouver  cette  proportion ,  telle  qu'on 
(bit  pleinement  alleuré  qu'eftant  conftruits  en  grand ,  ils  faflent 
à  l'œil  l'agréement  déliré  ;  Ce  que  j'ay  appris  auffi  de  luy ,  & 
expliqué  dans  mon  Traitéd' Architecture,  &  pi  uiîeurs  belles 
particularitez  jparlefquelles,  Se  fes  autres  Oeuvres,  on  peut 
juger  fi  l'on  a  eu  raifon  de  le  vouloir  encore  obliger  à  fçavoir 
travailler  nettement  de  la  main. 

I'oubliois  de  mettre  icy  que  fa  manière  de  pratiquer  la  Per- 
fpe&ive  luy  a  fait  concevoir  le  moyen  de  former  un  ouvrage 
en  faillie  courbe ,  de  façon  que  le  relief  femble  s'approcher  de 
l'oeil  quand  il  en  eit  loin  ,  &  s'en  reculer  quand  il  en  eft  prés , 
chofe  qui  femble  directement  aller  à  l'encontre  de  ce  que  d'un 
ouvrage  formé  d'autre  manière  lacouftumeeft  de  fentir  qu'à 
l'œil  il  eft  trouvé  plus  grand  de  prés  que  de  loin,  Particularité 
exce. lente  à  fçavoir  pour  exécuter  bien  les  Bas  reliefs  &  autres 
ouvrages  de  pareille  nature. 

Mais  il  eft  temps  de  finir  cet  Ecrit  par  les  remarques  faites 
fur  le  Traité  attribué  à  L.  de  Vinci  :  car  pour  celuy  de  la  Per- 
fpe&ive  dédiée  à  Monfieur  le  Brun, il  iuffitdeceque  j'enay 
dit  &.  fait  voir  enfuite  de  ma  Lettre  à  MefTieurs  de  l'Académie. 
Et  pour  celle  mal  nommée  Affranchie  par  le  P.  B.  Religieux 
Auguftin,  eftant  donnée  par  les  angles,  elle  ne  peut  eftrede 
grand  ufage  ,  fur  tout  pour  les  Peintres  &  tels  autres  Deffei- 
gnateursde  plusieurs  objets  formant  hiftoires  ,  puis  que  parmy 
de  femblables  Artiftes  la  redudion  du  petit  pied  eft  familière, 
mais  bien  pour  mettre  en  perfpeclive  quelques  morceaux  d' Ar- 
chitecture militaire,  où.  le  plan  geometral  eft  d'ordinaire  fait 
par  la  connoiflance  des  angles. 

Premièrement  pour  celuy  de  L.  de  Vinci ,  j'ay  veu  qu'il  eft 
compote  de  3  6  j.  Chapitres  fans  aucun  ordre  réglé ,  que  de  leurs 
chiffres ,  dont  la  plus-part  n'ont  rien  de  bon  ny  de  fpecieux  que 
leurs  Titres. 

Ayant  leu  &  veu  par  plufîeurs  fois  fon  difeours  &  ces  figures 
en  diverfes  Stampes  curieufement  gravées,  j'ay  jugé  que  fon 
Manulcrit  eftant  tel ,  qu'il  ne  le  faloit  confiderer  que  comme 
un  ramas  de  penfées  écrites  en  divers  temps  ,  à  mefure  qu'elles 
venoient  en  l'imagination  de  l'Auteur  ,  ou  qui  les  pouvoit 
avoir  recouvrées  d'ailleurs  (qui peut çftre  leplusvray)  puis 
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que  l'on  ne  doit  croire  avec  raiibn  qu'elles  foient  d'un  méfait 
efprit  ,  veu  leurs  grandes  inégalitez  ;  ny  qu'il  les  euft  mis  en  un 
fi  mauvais  ordre ,  y  laiflant  tout  ce  qu'il  y  a  de  mauvais  &  de 
dangereux  à  fuivre  ;  enfemble  d'un  nombre  importun  de  redi- 
tes, foiblerTes,  contraditions ,  &  beaucoup  d'ôbicuritez ,  s'il 
euft  voulu  le  faire  imprimer. 

Car  j'avoue  qu'ayant  leu  dans  fon  Epître  ,  que  d'orefnavant 
ce  Livre  doit  efire  la  règle  de  l'Art ,  &  la, gu; de  de  tous  les  vais 
Peintres  ;  &  de  plus ,  que  Monfieur  le  Poujfin  avoitfatt  la  de- 
monftration  Itgneale  de  tous  lesCbapitrcs  qui  avaient  btfoin  d'cftre 
éclair cis  &  reprcfente^  far  des  Figures  ,  cela  me  furprit ,  eftant 
certain  que  pour  arriver  à  la  perfe&ion  de  vray  Peintre  ,  il  fe 
faut  fervir  de  règles  toutes  contraires  à  celles  de  ce  prétendu 
L.de  Vinci,  duquel  je  feray  voir  qu'à  la  referve  des  Figures 
humaines  nues ,  il  n'y  a  rien  dedans  qui  vienne  de  Monfieur  le 
Pouffin. 

Mais  outre  toute  cette  certitude  ,  j'ay  voulu  pour  caufe,    i 
comme  j'ay  dit ,  lu  y  en  écrire  à  Rome,  lequel  de  la  grâce  m'a 
fait  la  réponie  qui  iiiit. 

Tay  eu  quelquefois  du  plaijtr  &  ay  profite 
des  divers  jugemens  que  l'on  a  fait  de  moy 
ainjîà  la  hafle  3  comme  ont  accouftumè  de  faire 
nos  François  3  qui  en  cela  fe  trompent  trop  fou- 
vent  y  je  vous  fuis  redevable  d'en  avoir  jugé 
favorablement.  Si  vous  me  régalez^  âe  vos  der- 
niers ouvrages  ,/ 'en  feray  le  me  [me  eflime  que  des 
autres  quefay  de  vous ,  que  je  tiens  tres-chers. 

Pour  ce  qui  concerne  le  Livre  de  Léonard 
Vinci  3  ileftvray  que  j'ay  de.ffiné  les  Figures  hu- 
maines qui  font  en  celuy  que  tient  Monfieur  le 
Chevalier  Du  Puis  5  mais  toutes  les  autres ,  foit 
geometrules  ou  autrement ,  font  d 'un  certain  de 
Gli  Alberti^  celuy 4k  mefme  qui  a  tracé  les  Plan- 
tes 


tes  qui  font  au  Livre  de  la  Rome  Souterraine  3 
S*  lesgaufes  Païfages  qui  font  au  derrière  des 
figurines  humaines  de  la  copie  que  Monfeur  de 
Chambray  a  fait  imprimer, y  ont  eftéajonts  par 
un  certain  Errard  ,Jans  que  f  en  aye  rien  feeu. 

Tout  ce  quil y  a  de  bon  en  ce  Livre fe  peut 
icrire  furunefueille  de  papier  en  yroffe  lettre  î  & 
ceux  qui  croyent  que  f  approuve  tout  ce  qui  y  eft 
ne  me  connoijfent  pas  3  moy  qui  prof effe  de  ne 
donner  jamais  le  lieu  de  franchi  fe  auxehofes  de 
ma  profefjïon  que  je  connois  eftre  mal  faites  & 
mal  dites. 

Au  demeurant ,  ilnefi  pas  befoin  de  vous  rien 
écrire  touchant  les  Leçons  que  vous  donnez^  en 
l'Académie ,  vous  efies  trop  bien  fonde. 

Et  encore  que  cette  feule  réponfe  foit  fuffifante  pour  convain- 
cre nos  Envieux  médifans,  je  ne  laiffcray  pas  pourtant  d'ap- 
puyer le  dire  de  Monfieur  le  Poulîin  &  le  mien  par  les  remar- 
ques qui  luivent ,  en  attendant  le  refte ,  fi  j'y  fuis  encore  forcé, 
ou  bien  pour  mieux  &  brièvement  faire  ,  en  cotter  le  bon  par 
abrégé ,  ainfi  qu'a  très  bien  dit  noftre  Illuftre  ;  de  la  communi- 
cation duquel f ay  efié  tellement  ravi ,  que  je  remercie  mes  Criti- 
ques malins  ©>  peu  éclaire^  de  me  l'avoir  procurée ,  quoy  que  fans 
y  penfer. 

le  ne  m'arrefteray  donc  point,  comme  j'ay  dit,  à  déduire 
nombre  de  chofes  foibles  qui  font  dans  plufuurs  de  ces  Cha- 
pitres ,  comme  au  XVI.  pour  trouver  des  figures  &  des  hifioires 
dans  des  murs  faits  ou  marbres  bigarrez.  Et  au  XX.  de  tout  copier 
d'acres  nature  ,  quoy  qu'un  Peintre,  ou  tel  autre  DciTeignateur, 
foit  obligé  de  fçavoir  une  innombrable  quantité  de  chofes,  qui 
par  ainfi  feroient  fuperfluës;  ny  du  XXII.  &  XXIII.  comme 
un  homme  peut  eflre  univerfel ',  Ç^>  qu  un  Peintre  fift  mal  de  pren- 
dre la  manier e  d'un  autre  ;  car  je  ne  croy  pas  qu'il  luy  fuft  def- 
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avantageux  d'avoir  pris  celle  de  Raphaël ,  de  Monfîeur  Pouf- 
lin  ,  du  Dominicain ,  du  Corregc ,  des  Carraces ,  de  P.  de  Cor- 
tonne  ,  &  de  (èmblables  autres. 

Pour  dans  le  XXV.  Chapitre,  on  remarquera  ,  qu'il  entend 
fj'ie  l'on  prenne  le  triple  de  la  p-Us  grande  hauteur  de  l'objet  pour 
difiance  en  le  deffttgnant  ;  ce  que  je  ne  trouve  à  propos,  finon  en 
des  occafions  qui  le  requièrent  :  car  n'y  ayant  point  d'obliga- 
tion ou  de  contrainte,  le  double  peut  fufnre  à  mon  avis.  Mais 
en  cela  il  obmet  une  choie  très- considérable ,  qui  cft ,  de  ne  dire 
point  de  l'oeil  au  Tableau  ou  fe&ion  ;  car  d'entendre  de  l'œil* 
l'objet,  c'eft  pour  tomber  dans  l'erreur  dont  nous  avons  parlé 
cy-devant,  de  defléigner  comme  l'œil  voit. 

Dans  le  XX  V 1 1 .  il  eft  dit ,  qu'il  faut  que  les  ombres  &  ombra- 
ges des  objets  [oient  de  la  mefme  hauteur  que  ces  objets.  Ce  qui 
ne  doit  non  plus  fe  faire  en  toutes  occalîons  que  ce  triple  de 
diftancedel'œilaufujet  ;  &  en  cela  le  Traducteur  dudit  Trai- 
té ne  s'accorde  pas ,  puis  que  dans  fon  Idée  de  la  perfection  de 
la  Peinture  il  preferit  cette  diftance  de  l'angle  cquilateral ,  qui 
cft  aller  à  une  autre  extrémité. 

Au  XXVIII.  il  y  eft  dit  (  une  chofe  v raye  )  que  les  ombres  & 
ombrages  au  jour  du  Soleil  apparoiffent  a  l'œil  fort  brunes.  Mais 
afin  de  ne  donner  à  cela  aucune  mauvaife  entente ,  il  me  femblc 
qu'il  devoit  plûtoft  dire  ,  que  c'eftoit  les  places  des  jours  où  le 
Soleil  donne  qui  apparoiflent  ou  doivent  eftre  plus  claires  & 
vives,  puis  que  l'on  peut  aflurer  que  les  ombres  &  ombrages 
d'un  jour  où  les  rayons  du  Soleil  font  plus  ou  moins  offulquez 
de  nuages  entr'eux  &  la  terre,  ces  ombres  &  ombrages  font 
auflî  plus  ou  moins  brunes,  &  qu'ainfi  on  voit  plus  clair  au  jour 
&  à  l'ombre  d'un  beau  jour  de  Soleil  net  &  clair ,  qu'à  un  plus 
fombre;  car  la  lumière  d'un  flambeau  ou  autre  luminaire  ne 
rend  pas  la  nuit  plus  oblcure ,  mais  bien  nous  peut-  elle  fembler 
telle  par  cette  oppofkion  de  clarté  :  Donc ,  félon  mon  fens ,  ce 
n'eft  que  la  plus  grande  vivacité  des  parties  éclairées  d'un  beau 
jour  de  Soleil  oppofee  à  ces  ombres  &  ombrages  qui  les  font 
pa'oiftre  à  l'œil  fi  brunes.  Mais  fur  cela  il  faloit  avertir  qu'en 
plufieurs  rencontres,  &  fur  tout  lorsque  l'on  n'a  pas  des  cou- 
leurs ailez  fortes ,  vives  &  claires,  pour  exprimer  les  parties  de 
plufieurs  Corps  éclairez  du  Soleil ,  d'en  rendre  les  ombres  op- 
pofées  plus  brunes  &  plus  fortes  que  celles  du  naturel ,  ainfi  que 
J  ay  amplement  dit  cy-devant. 
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Au  XXXI.  le  titre  eft,  De  la  manière  de  deffeigner  fur  la 
bo(fe ,  ou  a;  res  nature  ;  Et  fon  explication  eft  ,  Ctluy  qui  deffei- 
gnefur  le  relief  doit  s' accommoder  en  telle  forte ,  que  fon  œil  foit 
au  niveau  de  ce'uy  de  la  Figure  qu'il  imite.  Or  en  vérité  doit- 
on  croire  que  cette  inftru&ion  puifle  partir  d'un  Peintre  tel 
qu'eftoit  L.  de  Vinci ,  &  fi  elle  ne  doit  pas  pafler  pour  un  gali- 
matias ,  comme  s'il  n'y  avoir  pas  lieu  de  deffeigner  ce  relief  à 
telle  hauteur  ou  fituation  d'oeil  que  l'on  defirera  >  ou  félon  l'o- 
bligation ?  Et  fur  cela  on  peut  voir  le  Chapitre  XXXV IH.  où. 
il  parle  de  la  mefme  chofe  un  peu  plus  raitonnablcment. 

Dans  le  XXXIII.  c'eft  encore  un  galimatias  de  dire ,  que  les 
Taïfages  doivent  efire  peints  en  forte  que  les  arbres  (oient  demy 
éclairez  &  demy  ombre\  ,  &  qu'ils  reçoivent  une  ombre  univer- 
felle  de  la  terre ,  &c.  Car  au  contraire,  fouvent  les  reflexs  d'i- 
celle  éclairent  leurs  ombres.  Le  Chapitre  CXLIII.  contredit , 
ce  femble ,  celuy-cy. 

Au XXXVI.  Tres-foibleraifonnemenr  &  avis,  de  dire  que 
pour  faire  les  reflexs  de  la  carnation  beaux ,  qu'il  faut  teindre  les 
deux  murs  oit  eft  le  naturel  ou  modèle  ,  d'une  couleur  de  carnation , 
&  que  le  dejfut  feit  à  découvert.  Iugez  encore  fi  on  doit  croire 
que  cela  foit  forti  d'un  tel  Peintre  que  L.  de  Vinci. 

Au  Chapitre  XXXVII.  il  fait  une  caufe  générale  d'une 
particulière. 

Du  XXXIX.  le  laiffe  encore  à  juger  fi  le  titre  qui  fuit  fon 
difeours  eft  d'inftruétion,  &  mefme  s'il  convient  au  lieu  où 
il  eft:  Mesure  ou  division  d'une  Statue:  Dix/z/è^  (dit-il) 
la  tefte  en  dou\e  degre\ ,  &  chaque  degré  endou^e  points ,  & 
chaque  î oint  en  douze  minutes ,  &  les  minutes  en  fécondes ,  &  les 
jecondes  en  my-fecondes.  Et  rien  plus.  Ainfi  ne  voila-t-il  pas 
une  foible  &  imparfaite  explication. 

Le  XL.  le  laille  encore  à  en  faire  le  mefme  de  celuy-cy  ,  & 
fi  fa  Figure  peut  pafler  pour  une  légitime  inftruction  à  un  Pein- 
tre, de  fe  placer  aï  égard  du  jour  qui  éclaire  fon  modèle  ;  &  fi 
meime  un  Peintre  de  Village  ne  fe  moqueroit  pas  d'un  tel  avis, 

Dans  les  XLII.  Se  XLV.  je  trouve  fa  Philofophie  bien  dé- 
licate,  de  dire,  qu'un  Peintre  avant  que  de  travailler  aptes  le 
naturel  doit  fe  voir  par  le  corps ,  afin  de  connoiftre  s'il  ejl  mal  pro~ 
portionné ,  fuis  que  fon  ame ,  qui  ri  eft  qu'une  avec  fon  jugement , 
je  pla'Jt  à  faire  le  mefme  de  ce  qui  reffemble  afcn  ouvrage  :  Donc , 
dit-il,  pourfe  raraxtir  de  cet  accident ,  ;/  faut  qu'il  dejfeigne  pre* 
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rn'wemtnt  fa  Figure  fur  un  modèle  d'un  corps  naturel  dont  la  pro- 
portion [oit  généralement  receuë  pour  belle ,  puis  après  il  Ce  fer  A 
mesurer  &  voir  la  différence  qu'il  y  a  en  luy  a  comparaison  de 
cette  belle  proportion ,  afin  d'y  prendre  bien  garde. 

Au  LI V.  Erreur  de  vouloir  Obliger  de  mettre  toûjour  le  point 
de  veu'é  hors  des  Tableaux  lofs  qu'ils  font  hauts  élevez.  ;  puis 
qu'il  y  a  des  occafîons  où  cette  obfervation  ne  convient  nulle- 
ment :  au  contraire ,  cela  leroit  impofllble  &  mefme  ridicule. 

Le  LV.  Son  difeours  femble  contrarier  ce  qu'il  a  dit  en  d'au- 
nes Chapitres  fur  ce  lùjet. 

AuLIX.  l'on  peut  voir  auflî  fi  le  difeours  de  ce  Chapitre 
contient  une  claire  &  railbnnable  inftru&ion  ,  pour  prouver 
que  lu  Peinture  ne  doit  efire  veu'é  que  d'un  feul  endroit ,  &  fi  ce 
n'eft  pas  ignorer  les  fondemens  delà  Perfpective  de  parler  de 
la  forte  \  Et  bien  plus  ,  par  ce  qui  eft  dit  au  CCCXXII.  com- 
me l'on  verra  cy-apres. 

Dans  le  LX.  C'eft  une  foible  &  mauvaifeinftruc~lionquine 
peut  absolument  partir  d'un  grand  Peintre. 

Les  Figures  des  Chapitres  depuis  le  L  X  X  X.  jufques  au 
LXXXV.  touchant  les  reflexions  font  fauflés,fi  les  angles  d'in- 
cidence ne  font  égaux  à  ceux  de  reflexion.  Et  ce  qui  eft  une 
plus  grofliere  mtprife,  c'eft  que  dans  la  Figure  du  Chapitre 
LXXX.  le  rayon  d'incidence  N  B  eft  de  mefme  cofté  que  celuy 
de  reflexion  B  F  -,  Chofe  que  j'aflùrerois  bien  n'eftre  pas  de 
Monfieur  le  Pouffin.  Or  en  cela  l'erreur  n'eft  pas  au  difeours  , 
&  je m'eftonne  qu'en  faiiant  la  traduction  on  n'aye  remarqué 
fur  les  Figures  cette  béveuè'j  veu  qu'à  ceux  qui  fçavent  ces  rè- 
gles elles  font  fi  évidentes . 

La  Figure  pour  le  Chapitre  CXLI.  eft  encore  faufTe  en  la 
reprefentation  de  fes  jours,  ombres  &  ombrages  :  car  l'ombre 
du  pilaftre  eftant  paralelle  au  Tableau,  l'ombre  du  cilindre 
creux  le  doit  cftre  au fli ,  &  la  partie  concave  du  cilindre  n'eft 
pas  bien  ombragée ,  &  ainfi  n'a  efté  faite  que  par  une  perfonne 
très  peu  fçavante  en  telle  matière. 

AuCXLIII.  fon  difeours  eft  bien  embrouillé,  &  déplus,  il 
contredit  celuy  du  Chapitre  XXXIII.  car  il  n'eft  pas  toujours 
vrgy  ,  comme  il  dit,  que  la  partie  ombrée  d'un  arbre  foit  de  beau- 
coup plus  grande  que  l'éclairée. 

le  n'ay  point  examiné  le  difeours  des  Figures  nues  copiées 
fur  les  defleins  de  Monfieur  le  Pouffiu  ,  touchant  le  centre  de 
gravité  des  corps  humains. 


Le  CCLXXXVI.  contient  un  pauvre  fujet  &  bien  chiméri- 
que àmonfens. 

Le  fuivant  eft  d'une  autre  nature ,  où ,  à  mon  avis ,  il  y  fait 
une  composition  de  rué'  regardant  le  couchant ,  &  de  toits  de 
maifons  éclairez  en  fon  midy  allez  embrouillée,  &  le  tout  pour 
faire  que  les  vifages  ayent  du  reliefavecdelagrace  ;  &  pour 
cet  effet  donne  deux  exemples  de  Figures ,  dont  l'une  eft  tout  à 
fait  fuperflué' ,  &  l'autre  de  peu  d'inftruction. 

CCLXXXVII.  Foibles  inftructions  particulières. 

Dans  le  C  CXC I .  il  a  raifon  de  dire  ,  que  dans  le  monde  il  y 
en  a,  qui  méconnoijfent  leurs  meilleurs  amis  :  car  avec  plufîeurs 
autres  je  ne  l'ay  que  trop  expérimenté. 

Au  CCXC1V.  la  Figure  n'y  convient  pas,  &  de  plus  elle  eft 
fauffe  ,  partie  en  fon  trait  &  en  celuy  de  les  jours,  ombres  Se 
ombrages. 

Au  CCXCVHI.  Eft  range  galimatias  &  alléguez  ridicules 
&  impoiïîbles ,  qui  ablolument  ne  peuvent  eftre  de  L.de  Vinci  : 
car  l'effet  des  couleurs  ne  fe  mefure  pas  toujours  par  cuillerées  , 
comme  il  y  eft  dit. 

Au  CCC.  Ilfemble  que  fon  titre,  fon  difeours  &  fa  figure 
n'ayent  eft  é  faits  que  pour  fe  railler  du  Lecteur  &  du  Praticien. 

Du  CCCI.  l'avoue  que  ce  qu'il  contient  m'eft  fort  obfcur  ; 
&  de  plus  ,  j'ay  veu  que  celuy  qui  a  accompagné  d'architecture 
la  figure  prife  fur  le  deflein  de  Monfieur  le  Pouffin  n'a  pas  en- 
tendu ce  que  veulent  exprimer  les  lignes  droites  ponctuées  ny 
la  courbe  N  MR.  Mais  cela  a  efté  expliqué  en  ce  Traité  &en 
celuy  d'Architecture. 

Au  CCCXXII.  Sa  règle  de  diminuer  les  objets  de  disante 
en  diflance  eft  faufTe ,  &  fa  modification  de  xo.  brajfes  eft  d'au- 
tant plus  ridicule.  Et  fur  ce  je  laifte  à  juger  quel  Traité  de  Géo- 
métrie &  pratique  de  Perspective  qu'il  cite,  pouvoient  avoir 
efté  fondez  fur  de  telles  refveries  &  galimatias ,  &  fi  cette  er- 
reur feule  ne  fuffit  pas  pour  rejetter  un  tel  Auteur,  &  à  n'avoir 
aucun  regret  d'eftre  priué  de  ces  deux  Traitez. 

Dans  l'endroit  de  ces  Chapitres,  &  tant  devant  que  cy-apres, 
j'ay  eu  peine  à  découvrir  pourquoy  il  a  tant  d'affection  à  un 
vilain  brouillait  &  air  groffier  proche  de  terre ,  puis  que  ce 
font  des  corps  ou  objets  qui  nous  oftent  à  la  veuë  la  nette  diftin- 
ction  des  beaux  &  agréables ,  &  d'où  vient  qu'il  les  répète  tant 
de  fois  &  par  tant  de  figures,  puis  qu'une  feule  pouvoit  fuffire. 
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Car,  à  dire  vray ,  je  m'y  fuis  plufieurs  fois  embrouillé  en  cher- 
chant dans  tous  les  Chapitres  &  Figures  qui  en  traittent.  Ce 
qui  l'a  meude  faire  une  règle  comme  générale  d'une  particuliè- 
re,  &  où  mefmc  il  fe  méprend  bien  fouven: ,  manque  de  déter- 
miner la  pofition  du  Tableau  entre  l'œil  &  l'objet  :  ce  qui 
cauferoitaufli  meprife  à  un  qui  fuivroit  ces  préceptes  ;  &  da- 
vantage par  ces  difeours  fi  Couvent  réitérez  ,  que  les  objets  les 
plus  éloignez  de  l'oeil  luy  apparoiflenr.  plus  petits  &  plus  foi- 
bles  en  couleur  ;  car  cela  peut  faire  croire  (  à  ceux  qui  ne  fça- 
vent  pas  ce  que  j'en  ay  dit  en  mes  Traitez  )  qu'il  lesfaudroit 
ainfi  diminuer  &  afFoiblir  au  deifein  ou  Tableau., 
Dans  le  CCCXXXIX.  Mauvaifesinftru&ions. 
Dans  le  CCCXLIII.le  difeours  femble  contredire  celuy  du 
LV.  ainfi  que  j'ay  dit. 

DinsleCCCXLVIII.  Il  y  eft  dit ,  que  l'ombre  des  Ponts 
se  peut  jamais  eftre  veuë  fur  l'eau  qui  palle  deflous ,  que  pre- 
mièrement elle  n'ait  perdu  la  qualité  tranfparente  qui  la  rend 
femblable  à  un  miroir,  &  qu'elle  ne  (bit  devenue  trouble  & 
boiieufei  &  fur  ce  prétend  en  déduire  laraifon,  laquelle  avec 
fon  énoncé  eft  abfolument  faulle,  &  meime  la  veuë  en  décou- 
vre le  fait. 

Dansles  CCCLII  &  CCCLIII.  Ces  deux  difeours  ne  doi- 
vent avoir  efté  faits  que  par  perfonnes  tres-ignorantes  en  l'Art 
de  Peinture  ,  {bit  à  huile  ou  à  détrempe  ;  &  fur  tout  le  dernier  > 
car  il  eft  extravagant. 

Au  CCCLIV.  Matière  tres-mal  entendue  &  refoluë. 
AuCCCLXII.  Pauvre,  foible  &  chetiveinftiudtion  pour 
la  Perfpective  des  draperies ,  laquelle  ne  peut  eftre  attribuée 
qu'à  un  tres-pauvre  Peintre. 

Chapitre  CCCLXV.  Ce  dernier  Chapitre  eft  une  foible 
inftru&ion  pour  les  reflexions ,  Se  de  plus  la  Figure  n'en  ex- 
prime rien.  O  r  je  lairTe  à  juger  fi  ce  que  j'ay  dit  cy-devant  fui 
cette  reflexion  eft  de  telle  trempe. 

le  trouve  à  propos  de  finir  pour  le  prefent  ces  Remarques  par 
cette  dernière,  (  fçavoir  )  Que  fi  on  avoit  voulu  croire  mes  fen- 
timens  lors  que  l'on  commença  ce  travail,  il  euft  efté  purgé 
d'une  grande  partie  de  fon  dereétueux  :  car  j'enavois  veu  un 
femblable  Manufcrit  entre  les  mains  d'un  nommé  Monfieur 
Phélibien,  qui  difoit  l'avoir  pris  fur  le  mefme  Original  dont 
j'ay  parlé  cy-devanL,  pour  le  traduire  auffi  en  noftre  langue  : 


Jmais  luy  ayant  fait  remarquer  quelques-unes  de  ces  erreurs ,  & 
averti  que  Monlîeur  de  Chambray  avoit  fort  avancé  le  fien  ,  il 
abandonna  fon  deflein ,  &  meimemedit  quelques  jours  après 
qu'il  avoit  donné  audit  Sieur  de  Chambray  le  Privilège  qu'il 
en  avoit  obtenu. 

Et  comme  depuis  peu  j'ay  encor  veu  que  le  Sieur  G.  H.  con- 
tinue fa  paflion  &  fon  emportement  contre  moy,  en  continuant 
de  remplir  fes  Libelles  d'invectives  au  lieu  de  raifons ,  j'ay  ju- 
gé à  propos  d'avertir  en  cet  endroit  qu'il  ne  trouvera  point  en 
moy  d'ennemy  ,  &  que  je  ne  prendray  point  pour  le  combattre 
des  armes  iemblables  aux  ilennes ,  que  la  charité  ,  l'honneur  & 
la  confeience  deffendent  :  Mais  quand  il  voudra  parler  avec 
raifon ,  &  s'éclaircir  des  chofes  qui  font  en  mes  Ecrits ,  contre 
lelquels  il  voudroit  faire  quelque  objection ,  je  promets  de  les 
luy  refoudre  fans  paffion  &  fans  emportement ,  quand  il  me  les 
voudra  faire  dans  cet  efprit. 

Et  pour  ce  que  quelques-uns  ont  voulu  dire  qu'il  faloit  eilrc 
fort  dans  le  DelTein  &  dans  la  Peinture  auparavant  que  de  s'ap- 
pliquer à  la  Perfpe clive ,  je  croy  y  avoir  latisfait  fuffifamment 
tant  par  ces  Leçons,  que  par  l'ordre  que  vous  verrez  après 
l'Acte  qui  fuit. 

NO  us  fous-fignez  de  l'Académie  Royale  de  Peinture  Se 
Sculpture,  Reconnoiflons  qu'auparavant  qu'il  fuft  parle 
de  cette  Académie  Moniteur  Boile  ayant  mis  au  jour  un  Livre 
entr'autres  de  la  Manière  univerfelle  de  Moniîeur  Defargues  , 
pour  pratiquer  la  Perfpe&ive  autrement  la  Pourtraiture  5  Et 
ladite  Académie  ayant  efté  depuis  initituée ,  Elle  auroit  par  fes 
Déléguez  prié  ledit  Sieur  Boile  de  vouloir  y  venir  expliquer 
ladite  Perfpective  aux  Etudians  en  icelle  à  la  pratique  de  l'A  rt 
de  Pourtraiture  :  Ce  qu'il  auroit  courtoifement  accordé  &  ef- 
fectué durant  des  années  avec  de  notables  fuccez  :  En  témoi- 
gnage &  reconnoiliancedequoy  ladite  Académie  luy  auroit  de 
fon  plein  gré  donné  fa  Lettre  d'Academifte  honoraire ,  pour 
avoir  féance  &  voix  deliberative  en  fes  Aflemblées ,  &  pour  y 
expliquer  aufdits  Etudians  la  Perfpe&ive  &  les  dépendances  ; 
dont  &  dequoy  ,  fuivant  la  couftume  &  les  formes ,  ledit  Sieur 
Boile  auroit  preflé  le  ferment  ;  Apres  quoy  ,  d'un  commun  ad- 
veu  de  la  Compagnie,  il  auroit  à  diveries  fois  recommencé 
.ladite  explication  de  la  Perfpc&ive ,  à  laquelle  il  auroit  joint 
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l'enfeignement  de  chofes  de  la  Géométrie  pratique  propres  à 
eftre  fceuësen  celle  dudit  Art  de  Pourtraiture  ;  Et  de  plus  en- 
core fur  les  préceptes  que  d'abondant  il  auroit  receus  de  nou- 
veau dudit  Sieur  Defargues ,  &  defquels  il  avoit  donné  fimple- 
ment  avis  dans  fondit  Livre  ;  il  auroit  pour  comble  d'inftru- 
ction  aufdits  Etudians  enfeigné  bien  au  long  un  Ordre  métho- 
dique &  demonftratif  à  fuivre  &  tenir  pour  conduite  aflurée 
en  la  pratique  de  Pourtraire  à  la  vcué*  du  naturel  -,  &  cela  par 
des  Leçons  la  plufpart  fignées  de  l'Ancien  de  la  Compagnie 
lors  en  mois.  Ce  qu'il  auroit  toujours  fait  au  nom  &  comme 
en  Refultat  des  foins  de  l'Académie,  à  rechercher  au  poffible 
tout  ce  qui  fe  pourra  trouver  en  quelque  manière  fervir  &c  con- 
tribuer au  prompt  &  folide  avancement  defdits  Etudians  à  l'in- 
telligence, &  des  raifons  à  fçavoir  &c  des  moyens  à  tenir  en 
ladite  pratique.  Ce  que  ledit  Sieur  BoiTe  ayant  intention  de 
mettre  en  lumière  ,  il  auroit  rendu  cette  déférence  à  la  Compa- 
gnie ,  de  mettre  à  fon  option  ou  qu'il  la  fiil  en  Academifte  luf- 
dit  au  nom  &. comme  un  effet  des  foins  de  ladite  Académie ,  ou 
comme  les  autres  Oeuvres  d'auparavant  qu'il  fuit  Academifte 
en  fon  nom  feul ,  demandant  Afteen  forme  de  fa  délibération 
là-deflus.  Pour  laquelle  chofe  aucuns  des  Anciens  &  Acade- 
miftes  fe  trouvans  aflemblez ,  une  partie  en  fin  d'Aifemblée 
déclarèrent  de  parole  audit  Sieur  BofTe,  Que  la  Compagnie 
avoit  à  gré  l'honneur  qu'il  luy  veuloit  faire,  en  mettant  de 
très-belles  choies  en  lumière  au  nom  de  fon  Corps  ;  mais  ne 
pouvoit  confentir  qu'il  y  laiflaft  le  nom  dudit  Sieur  Defar- 
gues: A  quoy  fur  le  champ  ledit  Sieur  Bofl'e  répondit,  Qujîn 
homme  d'honneur  il  ne  devoit  ny  ne  pouvoit  l'en  ofter. 

Et  NoufdksSous-fignez  luy  avons  donné  cette  prefente  dé- 
claration ,  Qu]en  tant  qu'en  nous  eft ,  pour  la  part  que  nous 
avons  &  failons  en  ladite  Académie,  Nous  reconnoissons 
et  a  g  R  e'o  n  s  l'honneur  qu'il  témoigne  luy  vouloir  faire  , 
en  publiant  au  nom  d'icelle  des  Préceptes  bien  conceiis  pour  le 
leur  &  facile  avancement  à  venir  des  Etudians  à  la  pratique  de 
Pourtraire  ,  au  lieu  de  l'y  mettre  comme  fes  précédentes  Oeu- 
vres en  fon  nom  feul.  Fait  à  Paris  ce  premier  Iuillet  16/j. 

C.  Vign-on  ,  Ancien.       Laurent  de  iaHyre  ,  Ancien. 
M.  Corneille,  Ancien  en  mois.  S.  Bernard. 

Ch.Mauperchs',    L.  Ferdinand.    Montagne. 
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Z^  plu  [part  de  ceux  qui  compojentl'  Académie 
Royale  de  la  Peinture  &  Sculpture  efiablie 
en  cette  Ville  ayant  donné  leurs  voix  qu'un 
chacun  d'eux  eujfent  a.  rédiger  par  écrit  leur 
fentiment ,  de  l'ordre  que  l'on  pourrait  tenir 
pour  l'éducation  des  Elevés  ou  Difciples  fi- 
celle 5  moy  Bojfe  ay  fur  ce  Jujet  dreffè  ce  qui 
fuit  j  outre  ce  que  j'en  ay  écrit  en  trois  Trai- 
te^ deux  de  Perfpetlive  &  un  des  Sentimens 
fur  la  difiinBion  des  Tableatx  Originaux 
dH avec  leurs  Copies  ,  dédié  à  MeJJîeurs  de 
ladite  Académie. 

LE  but  principal  de  celuy  qui  defire  fe  perfectionner  en  la 
pratique  de  cet  Art  de  Pourtraiture  ou  Perfpe&ive  eft ,  de 
fe  rendre  capable  de  s'y  bien  reprefenter  par  imitation  fur  toutes 
fortes  de  furfaces  les  objets  de  la  nature ,  &  ceux  que  l'on  peut 
concevoir  par  idée  ou  de  l'imagination  >  que  cette  imitation  ou 
copie  faffe  à  l'oeil  du  regardant  la  meime  fenfation  que  fou 
original ,  &  fuivant  l'idée  que  l'on  en  peut  avoir  conceuë. 

Pour  y  parvenir  il  y  a  divers  moyens  tdef quels  j'en  ay  choifi 
deux. 

Le  premier  ,  d'imiter  ces  objets  par  une  pratique  purement 
&  fimplement  à  veuë  d'oeil,  en  les  ayant  prefens  à  iceluy  ou 
en  l'imagination ,  fans  fe  fervir  de  règle  ,  mefure ,  ny  compas. 

Le  fécond ,  de  fçavoir  prendre  la  mefure  geometrale  de  ces 
mefmes  choies ,  pour  en  fuite  en  faire  la  reprefentation  perfpe- 
ûive  fur  une  quelconque  furface. 

Ceux  qui  font  avancez  en  âge ,  Si.  douez  en  quelque  Ibrtc 
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d'une  folidité  d'efprit,  peuvent  en  mefme  temps  s'avancer  en  la 
pratique  de  cet  Art  par  ces  deux  moyens,  manières  ou  prati- 
ques. 

Mais  pour  la  jeunelTe ,  il  n'en  doit  pas  eftre  le  mefme  ;  car  il 
fuffit  tout  premièrement  de  la  pratique  à  veuë  d'oeil. 

Or  avant  toute  chofe,  je  croy  qu'il  faut  examiner  fi  celuy 
qui  veut  apprendre  la  pratique  de  cet  Art  a  l'œil  &  le  jugement 
exercé  à  reconnoiftre  la  forme  des  objets  reprefentez  par  cet 
Art  :  Ce  qu'eftant  reconnu,  il  faut  de  vive  voix  l'inftruire  plei- 
nement de  ce  qui  fuit. 

Premièrement,  que  pour  l'opération  effective  de  ces  chofes 
il  convient  d'en  faire  la  forme  de  tous  les  contours  pafdefim- 
ples  traits  ou  lignes  droites  ou  courbes. 

Puis  déterminer  la  place  des  jours  où  la  lumière  donne  fur 
icelles  ,  &  de  leurs  ombres  &  ombrages. 

Et  finalement,  fçavoir  afFoiblir  &  fortifier  la  couleur  d'iceux 
par  raifon ,  &  fuivant  qu'ils  fe  prefentent  plus  ou  moins  de 
front  ou  de  biais ,  tournant  ou  fuyant. 

Ces  derrières  particulantez  font  amplement  décrites  & 
par  figures  &  par  difeours  dans  mes  trois  Traitez  cy-devant 
citez. 

Pour  la  jeunefle ,  il  faut  diftinguer  celle  qui  defirc  d'embraf- 
fer  ou  pratiquer  l'Art  de  la  Sculpture  ou  Relief,  d'avec  la  Pein- 
ture ,  Pourtraiture  ou  Perfpe&ive  platte ,  &  auffi  l'Art  de  gra- 
ver en  Taille  douce. 

Pour  l'un  &  pour  l'autre  il  convient  déterminer  les  chofes 
que  l'on  defue  de  leur  donner  d'abord  à  copier  ou  imiter ,  afin 
de  leur  infinuer  en  quelque  forte  ce  que  l'on  tient  entre  les  Sça- 
vans  pour  le  bon  gouft,  à  caufeque  les  mauvaifes  idées  ne  fe 
confervent  que  trop  dans  tels  tendres  efprits. 

Pour  l'Art  de  Sculpture,  ne  l'ayant  pas  pratiqué  ny  beaucoup 
médité  fur  iceluy  ,  je  n'en  diray  autre  chofe ,  fmon  que  le  Dif- 
ciple  eft  de  mefme  obligé  d'apprendre  à  defTdgner  fur  une  fur- 
face  platte  que  le  Peintre  &  Graveur,  avant  que  d'en  venir  au 
moyen  ou  pratique  d'ébaucher  à  veuë  d'ceil  d'après  les  bons 
Bas-reliefs,  rondes-bolles  &  naturel  :  Puis  en  fuite  fe  rendre 
extrêmement  exael  à  mefurer  geometralement  les  divers 
beaux  objets  de  la  Nature ,  &  en  rédiger  par  devis  les  propor- 
tions exactement ,  pour  eftre  capable  de  pratiquer  cet  Art  en 
toutes  Ces  dépendances. 
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Pour  celuy  qui  choiiît  ou  veut  faire  élection  de  l'Art  de  la 
Peinture}  après  avoir  efté  quelque  temps  inftruit  du  moyen  de 
copier  quelque  objet  ou  fujet  bien  finy  &  achevé,  foit  Deflcin 
ou  Taille-douce ,  on  doit  luy  donner  pareilles  chofes  moins 
finies  ;  j'entens  faites  avec  Art  comme  en  forme  d'efquis  ;  afin 
de  luy  imprimer  de  bonne  heure  la  vie  ,  l'elprit  ,  gravité, 
gayeté  des  objets  naturels ,  &  autres  ;  &  par  ce  moyen  l'empef- 
cher  de  tomber  dans  une  manière  pefante  &  ftupide  de  defléi- 
gner  &  former  ces  objets  en  leur  gros  Se  détail ,  &  le  tout  plu— 
toft  en  grand  qu'en  petit. 

Pour  celuy  qui  délire  d'eftre  Graveur,  il  n'eft  point  obligé 
de  defleigner  ainfi  en  grand ,  fuifit  qu'il  s'inftruife  à  bien  defl'ei- 
gner  nettement  &  finy  ,  foit  à  la  plume  ou  pointe  de  crayon  par 
une  manière  hachée ,  &  de  telle  forte  que  les  hacheures  ne  cor- 
rompent point  la  forme  des  parties  des  objets  qu'il  voudra re- 
prefenter  :  Tout  le  principal  fonds  qu'il  doit  faire  efl  du  def- 
iein  j  car  enluite  la  Graveure ,  foit  au  burin  ou  à  l'eau  forte, 
ne  luy  fera  qu'un  joiiet  pour  l'exécution. 

Lors  que  la  jeuneife  Ce  fera  rendue  capable  de  paffablement 
defleigner  à  veuë  d'oeil  [et  objets  de  relief ,  il  eft  neceflaire 
qu'elle  s'inftruife  delà  belle  proportion  des  divers  objets,  ou 
du  moins  de  celle  receuë  des  Sçavans  ;  puis  dugeometral ,  pour 
réduire  à  l'occafion  le  tout  peripe&ivement  ;  &  pour  cet  effet 
luy  faire  bien  comprendre  qu'il  Ce  faut  bien  donner  de  garde 
de  defleigner  les  objets  comme  l'oeil  les  voit ,  mais  bien  de  fai- 
re en  forte  de  trouver  fur  le  Tableau  ou  furface  la  place  de  leurs 
contours ,  jours  &  ombres  ;  enfemble  celle  de  leurs  fortes  & 
foibles  touches,  teintes  ou  couleurs,  &  des  airs  qui  les  environ- 
nent: bref  fe  rendre  capable  de  pouvoir  remettre  en  fon  vérita- 
ble geometral  un  Tableau  compofe  de  divers  objets  perfpeclifs. 

En  fuite  il  les  faut  inftruire  d'une  infinité  de  chofes  qu'ils 
doivent  fçavoir,  s'ils  délirent  fe  rendre  un  jour  Peintres  ou 
Deflfeignateurs,  en  l'univerlalité  de  ces  objets  vifibles  de  la 
Nature ,  &  non  en  quelque  particularité. 

Comme  de  l'Hiftoire ,  &  de  tout  ce  qui  eft  convenable  pour 
l'exprefliondefdits objets,  tant  en  leurs  formes,  difpofîtions, 
mouvemens  &  pallions. 

Or  de  tout  ce  que  deifus  l'on  peut  en  particularifer  par  ordre 
|e  détail,  remettant  le  tout  à  l'examen  des  Sçavansquicom- 
pofent  ladite  Académie. 
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'     Fait  double ,  à  Paris  le  premier  Samedy  du  mois  de  Iuin  de 
l'année  iéjj.  dont  l'un  eft  demeuré  dans  ladite  Académie  pour 
eftre  enregiftré  dans  le  Livre  de  les  Délibérations,  &  l'autre 
es  mains  dudit  Bofle. 

Cecyfutjîgnéparfeu  Monsieur  de  U  Hyre  Ancien,  &  par  celuy 
qui  pour  lorsfaifoit  lafonciien  de  Secrétaire  de  l'Académie. 


L.    S.    D. 


A     PARIS, 

De  l'Imprimerie  d' Antoine   Cellier, 
rué'  de  la  Harpe. 

M.  DC.  LXV. 
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